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PREMIER LIVRE DES

ELEMENTS GEOAME-
:TRÂIQVES D’EVÇLIDE,

y AVEC LES DEMONSTRA-
ï ’ nous be Jacques gifleriez,

wigwams.

c Explirntgondegfrzmzpçr.

fi

E s Principes [ont ceux, defquels on ne peut rendre
- raifon z Car, entant qu’ils fontiPrincipes, il n’y a rien

. devant eux. Partant ès difciplines cales met com-
:m e me chofeiqui de foy mefmc cit congnae , qui ne; be-
foin d’aucune prenne, mais qui CR le fondement, des prennes.
Æn Geomctric il y en a de trois fortes: Definitiôns , Deman-
des OUOPC(iEi.OnS,& les Notions de l’efprit. annt aux defini- z
rions ,’ nous ne les pouuons pas narurellemenrôz delnous me.-
fmcs con-ceuoir de premier abord: mais,quand elles nousfont
Âpropofees,nous y confenrons volontiers , nous induit-ans à Ce
la nature dechaque choie. Et pource font elles appelleeshy-
porhefes par quelques .vns. Mais les petitions, encor que de
- lem (au: nous neles comprenions, fi cit-ce que-iles cyans,
nous lies accordons aifement,la raifon le voulant ainfi. En: cel-
lesey ordinairement (hymen: les dei-initions. gram aux No-
irions del’cfpritfi. nïyza firgroificrïny il lourdau 9qu ne les çom
prenne; alCeluy donzo-quigime-r-Pççnrra gemme-mine les defini-
rions amies. pet-Mens .ln’cfinnflæriîefi: pas Ëapmble poquoit
irien saerflCDdllïèÎË car: rie-Montre rie-fie me: àigebzme d’aucune

ichofe , que premierement arrachis d’accsizdâhzcilc chofe efl
’ oisellerie quoy ofldçbac ,,8Îqù’9nn’accordeggegni nçcçffaire-

maintdepcnd de émieâacgnrdc’.Mai-s qîlirllfilgll’flçOÎtlcsl N0.-

- EÏOnSrgtm 165’ i , i i -. * a. âufiiAV.
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z ÉLÉMENTS rD’EVCLlDE.’ p
auflî s’appellent elles Notions de l’efprirPourquuy eft-ce donc

qu’Euclide merles defiuitions deuanr les Notions , vau que
les Definitîons [ont aucunement ochure-s? Celâ’fefazic;d’au-

’ tant que , combien que les dcfinitions ne foyenr pas fi claires,
fi cil-ce que les chofes qu’on defini t, le prefenrent les premie-
res deuant nos yeux, &partaut dcfirons nous de les congnoi-
flrc les premieres. àfin que la matiere de la fcience apparoille.
Puis donc qu’enGeometrîe les Nuriùns de l’efprit-rega’rdent

les quantités, il a falu definir les nantîtes ,8: leurs efpeces, à
fin que nous cuflions où Exercer les notions de l’efprit. Leur
ordre donc cil tel:

DEFINITI Ns
w E poinêt cil ce qui n’a auc’u’nepartie.

e 1’ p p - I La Gcomerri’e confiderc les grandeurs , ôz
* icelles finies. Mais pour-ce que les parties des
’ grandeurs retiennenr’la nature 811:1 denorni-
e l. narion du tout, (car les parties de la ligne, [ont
lignesïèellesfde’lh’fuperfice, faperfices: &ch corps, Corps; au-

tremen’rla’ fubflance des choies feroit: vague 8L confine : ) la
Geo’metrie»,euitanr, par tout, Yinfini ( car l’infini ne [e peut
enleîgüîerfia voulu commencer par ce qui n’a rien pluslimpllc
que (d’y: il; c’efl ce que nousappellons Poinfl’. Car puis qu’es

chofe’sexternes peur reprefenrer aux feus quelque 3h39.»
Icrefpetir , ile-fiole sium iraifonuable qu’on pet-mil «donner a ln-
relleâ quelquerchofe qui [feuil rië moindrede fournie Panna:
donques en Géomotric, ef’c à peu . res ce que lYmte’cfi en A-

rirhme’tiqUC. Car connue 1V m’es? cPcaux nombres paume au
lieu de Marines: diôfigiue,laquelle Vnirétomesfdis n efi pas
nombrcainfî CR: le? Pdimélzfiàiî’ün’ëroil: des grandeursfincorque

le Poinâ ne pas grândèâfiflr citée me dlofeladçuireblc,
une combien-quelepoinâ ue’roçoyue point de dia-ilion, ligiefl:
tlouresfois-dez’grmd poids mon :feulernent en la chom-petne,
mais avili En tontes chofes.-Garenlàîneeherclze écrouies cho-
Tes-mous ne CorrËdërbm «au üeu’ïimrcïqœ le’Poinâ, Clin

l ’54 w l . . I . ercl



                                                                     

- PREMIER LIVRE. 5
Cercle nous cherchons principalement le centre. Les gran-
deurs nous lestfiuifi’ons, nousles mefurons. , nous les diuifous
par poinc’tszTcllcmem que trou-net le poin&,n’efl autre qu’at-

tcindre au’5iit ou lion alpiroit. t
Platon appelle l’hypofiaie ou fiabfifiance des poinâs , dia-

mantalc , ou de diamant, c’eii à dire eternelle, fiable, incorru-
ptible,& qui cil tousjours de mefme: dit que l’Vniuefs le tour-
ne tout autour d’iccux , 8K [c meus auec allegreflè (ont à l’en.-

tout. Ce [ourles atomes d’Epicure, qu’il dit dire femence de

toutes chofes. -Or Euclide definit le peinât par negation , par ce que nous ’
ne pontions venir à ce qui cil treilimple , finon en imaginant
quelque choie qui ne [oit aucunement grand, fçauoir cil , qui
ne loir ny long, ny large, ny efpais.

Qqelques vos difiingucnt le Poinô’c d’une le Signe , en dia
fiant que le Poinc’t cf: ce qui cil au milieu de la figure : 85 le Si-
gne ce qui cil en ’l’extremité , ou ailleurs qu’au milieu. Mais,
fans faire cas de celle curiofité , nous vfiir’pons sa l’un 85 l’autre

pour vne incline choie. Par le perpetuel cours du point]: en
longueur-nous eflimons que la ligne [e fait , laquelle le dcfinit

ainiî: v L * l2. La ligne cil vne longitude fans aucune latitude.

La Ligne cilla premiere des grandeurs , quia vue des trois
choies que le ’Poinét ne peut auoir, à fçauoir la longueur. Car
ancelle definition l’efpaiiïeur cil comprife fous la latitude,veu
quo rien ne peut efite efp’ais fans largeur-

’ Côme donc de pluiieurs Vnitês a fait v’n- nombre ,ainfi’ ne

fie fait pas la li girelle plu lieurs poifiâsadjouilés enfembleupais
bien de leur flux ou cours continueliEt "en celà dîfi’ere le Con-
tinu d’auec le Difcret,pource que le Continu a: diuifc fans fin,
fanstoutesf’oîs thon vienne jamais iniques au poin&,comme
en la quantité difçrete on vient jùfques illimité.

a Les confins , ou extremités des Lignes, ce [ont

Papas, 1p A . a p . .. I d
v La fort pninêàæpêz finit en vnpoinfi. Mais icy [à

Heauemdoute ,. aquilin-requis les peines [cycas V

’ ’ U . ail L le;
x



                                                                     

4 ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
les’extremités de la ligne ,l veu que la circonference du cercle
ne femble auoir nulles extremités.A vray dire les poinâs font
dits: el’tre lesexrremités de la ligne qui eût terminee : Or les
poincls ne pcuuent terminer la circonference, d’autant qu’el-
le n’a pointd’exrremités. Le fi on luy baille des extremités,
on ne les pourra defiguer qu’auçc des poinEts , ou du moins
auec vu feul, qui tiendra place de deux.

4 Lat-ligne droite cil celle qui cil egalement dieu!
I due entre les deux poinâs.

C’eit la generale dcfinition (le-la ligne droite, laquelle le
peutaufli adaptera la ligne qui environne le cercle,c’efl à dire
qui le cloilscar Platon l’a aufli tenu pour droite,appellant obli-
ques celles qui font compgfeesde ces deux g Ce que nous en-
feignerons plus probablemêt en la quinzieme propofirion du
troifietne liure z car iln’y a rien plus egal ny plus mignon que
le Cercle. Toutesfois par tout Euclide diilingue le droit d’a-
uec le rond ou circonference , ce qu’auilî nous obieruerons, à
caufegdc l’infiruâion; . ’ - q

Donques la’ligne droite cil le plus court chemin depuis v,n
poiné’cjufques àl’aurre : ou, comme dit Archimede ,la plus

- ’ courte des lignes qui ont mefmes extre-
m-irés.Comme par exemple,du poilait A
au peinât c,je tire la ligne droite A B c;

, mais il le peut tirer vneinfinitt’: de cir-
A , 1’ ’ Icouferences,telles que [ont A D clôt ace.
» Or comme la;ligne cit produite par le continuel flux du
.oin&,ainfi, menant laligne en trauers, la Superficc le forme,

qui cil: aitnii définie: » - « v-
pçr’fiÉié’agfeule’ment longitude sa latitude.

A la Superficie defaut’lîin des troislque’ lës’ï’olidcs ont,à

unir l’efpais cuproforidr (algiques-vus. ourdit que la Superfi-
cie citoit l’excremité du Corps. . à,-

A, Et ce ibien qu’il (amble que le RoinâJa Ligneqâz laSUpera
"ri-aie , fiât e uifÏe’rfl: comprendre gire-par Fenïehflèï’h’émyi’ans

garus faim: dêEi&;’nyqi1’ilsle paillent à? iranien cirer

. * * ( A Pq r a quem



                                                                     

tr. PREMIER LIVRE. z;qu’en la nature des choies Achacun’id’iceux a qui le repreiente.-

Car les Poinéts [ont reprefentés par ces petits corps indiuifi-
bles qui s’entrejouënt aux rais du Soleil: les Lignes par les rais
niefmes: salés Superficespar les ombres , qui Jamais ne vont
fous terre; ou bien aux couleurs , (clou l’aduis des Pythagori-
ques.’ LesePoinâs donc font. des atomes , les [Lignes [ont la
matiere,& les Superficies la forme : 8C de celles cyfe forme le
Corps, qui cit long, largc,’& efpais. l

.6 Les lignes (oncles extrem’ités de la Superficie.

. lcy le prefente le mefme doute, qui le prefentoit parlât des
extremités de la ligne : [çauoir cit,,;p,ourquoyi Euclide disque
leslignes font les extremîtés de la i’up’erficie , veu qu’une feule

ligne termine la .fuperficie circulaire à mais qui aura bien pris
la folurion que nons en auons donnee cy delius, s’accordent
aul’fi aifemcnt à celle cy :1 car la fuperfice ronde, en quelque t’a-q
çon qu’elle a: diuife , fes extremite’s fe trou ue’rOnt eflre des li-

gnes.(Or la diuifion de la [upperficic’ rdnde fe fait,ou par le dia- .
mette , ou par toute autre li gne entrecoppant la circonfer’en-
ce. ) Il y aura toute? mefrrieraifo’n, parlant des extrémités du
Corps, qu’il y a des extremités dela Superficie.

V v 7 La füperficie plane ou’plaine,ell:xcelle quileft ega-

lemeut’ellendue entre les lignes. ’ V ’ l .

e ont-mAW , . "un-..

ï i Celle definition de la fuperficie plaine:
fe rapporte âla definitiô de la droite ligne.

. ’Donques , quand la ligne droite s’applique
’egalcmët fur la Superfiëie,cell: à dire quand

elle s’y peut accommoder diuetfement’ en
A: z: [quelque lîFlESllëc- crioiscclle là s’appelle Su

, p7 A. . l 5 p perlieiçvrplaine :- comme,par. exemple, fieu
la luperfieè une la, la lfgt’àè’ixir, demeurant. fixé au p’Oiriël: A, off

pourmenee parles poini’ît’sflc,--F, 15; louchement qu’elle le répo-

, a: fur ladi te [upérfiCe également; 8:13 racle tellement, quep’as -
vnpoiné’t ne furpafi’e, iniques ace qu’e11e [oit paruenue à la li,-

ne A a. ’ n . " ,sapinmaamcnasersam mon citçîilniegel’tdifi’cren-

- 3.3.,te. I.q,
t



                                                                     

a ELBMENÎË fD’EVîCEIl’DE,
en de laifupetfideplaiuefiomma la cirèorifereiace difi’ere de la

droite ligne; - * * » r8 L’angle plan , cit l’inclination d’uneligne à lautre

fus vu plan , lors que lefdites deux lignes a touchent,
fans toutesfois titre Continuees lime au bout de lâutre

en droite ligne. ’
Cefiescy cit la vulgaire definition de l’angle,que les anciens

ont donnee:laquelle nous declarerons mieux. fut la quinzième
Propofition du troifieme : car elle en allez claire 8c tolerable,
jufqu’à ce que nous (oyons arriue’s là. ce pendant toutesfois.
nous definirons ainfi fimplementîl’avngle plan: 4

L’anglrplnn, fifi lafifiion de deux lignes- en on plan.

Car n’y ayant point de feôcion, il n’y a pointd’angle , com-

me nous prouuerons lors que nousfirons là affluois.

901- quand les lignes qu’rformen’tl’angle, fonts
droites , lorsl’angle’fe nomme rectiligne.

l C6nie,fi la droi-te lignera stoppe
la droite ligne c D,
lors (e forment les:
angles p:te6tilignes

. ’ I V . 531181 anormaisfiles’angles Enfermés de deux lignes courbes ,g ils [ont aufiîi
appelles courbeszfid’um droite a; d’une courbe; fieront nom-

mesmrxtes. a , , . k x ..10 Chianti vue droite ligne ruminant fus vue droi-
teligne-faitl’es angles d’une par: a: (leurre egaux en-
femble,chacun[del’ditsa’ngles cil droit; a: la ligne,
tumbe.ainfi, au perpendiculaitegfirrücelle turqui: je
tumbeq - . V U «’ï . . : a; * .IIÇ’JYÏÏV Il

L’angledrefi eflîparauemzfinfiidefinit



                                                                     

PREMIER LIVRE. j 7
cil: egal à liant-te angle joignant que .la:mefme ligne aine: Mais
nous ( à find’hnnore-r’aullirleîquaternaire ) dirons que Jungle
droit cil: iniquàorieme partie de l’interfeôti’on- de deux li gnes
droites. an’nel doncla ligneïcoppant l’autre ligne ne panche
ny ça ny a, lors fie fait l’angle droit- .

u L’angle obtus , cil: C’eluyqui cil.plus.;grand que

le droit. ’ r , .12. L’angle aigu , eileeluyvqui-eil moindre que le.

droit. ’ ’Les trois efpe-ces des anglesreétilignes (ont exprelïes 85 ai-
; l :fees à vos; au :centte d’un cercled’c’rùplu-
’ 3 ’ A lieurs demidiametres fartent. Car au cer-

Cî .cle A 31s on ,Iqui a tapeur centre,lcs deux
’ a dernidiametres a clôt 1-: D, tirés en droite

c -. ” ligne , fouît le diametre entier c D , fur le-
quel a dreflitnele demidiametre a A , qui
diu’ife ledemicercle c A n , Brie d-iametre

» c n,par egales portions,ilfait les deux an-
gles A a c et A a n, egaux, 8: partantdroits. Mais a a rumbant
fur la menue c o, a: coppant’iïnegalement le demicercle , fait
langiez; E n obtus; fçauoit cit, plus grand que le droit, comme
compris par vne plusvgrande circonference : mais les angles
ana au; a c, font aigus , pourcc qu’ilsfont moindres quette
droit, &comprisfous moindreacircuït. ”

Et ne faut qu’on s’eftnerueille, nous employonsi’cylecer-
élaguant que nous ayons-defini que c’en: que ïcerclezcar le cer-
cle eûlrpre’ raiereVStrla dernie’re destfigures , pralinant ton t,8t

. commode pour tout enfeigtie’rgicom’mc nous ditons [ont]

en nædemopfiræionaAulfi cit-il le principal enfeign
x angles: carrrleunquant’iîé (a prenaient: les porno clade -
ç comme;cotâmemainteuaaenôusauons’fyïvoin L .
a r Or deaoéuepofitiou «leurrait a: nantiroit soupeur Voir l’e-

fiat sa: anhélation-des choie-s. f aux: alqu’rmfë feule conflictu-

ledroit ,maisîde feignis: del’ëfIbms fil)? cri-a infi-
fiiütainfis l n’ya "qu’unlfeulrueyen. laiera , &la’vos’te

gamin hiverne-regratqaegws alimentiez cillant"-

; u il w l gncnt,f.



                                                                     

3 ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
rient, font innombrables. ; 1. . ». A, , t .

(li-remues vus en: debattu, fil’angle efloit quantité ou qua-
lite’ : car entant que l’angle en egal ou inegal, ils veulent qu’il
foi: quantitézmais entant qu’il efi droit,obtus, ou aigu, ils veu-
lent qu’il [oit qualité. Mais moyj’efli’me entierement que l’an-

le fe doit confiderer comme quantité: car mefmes , entant
qu’il cil droit , obtus , (maigri; fa’feule mef’ure (e confidere, ce

qu’auflï les definirions des trois ei’peces declarent , qui (on:
prinfes, del’egal, du moindre, ou du plus grand. en vou-
dra d’auantage , il le pourra exercer en la recherche du Predi-
cament : car ce n’efl pas îcy ou je veuille eflre Dialeâicien ny

l Phyficien. Î *Maisil y a bien plus grande difficulté en la forme 85 confii-
tution de làngle , quel il cli;& en quoy il tontine. Car c’e que
quelques vus ont dit, que l’angle efipartie dolai fupe’rficie, n’ei’c

pas probable. Car ainfi on feroit de l’angle le Triangle , en ti-
rant vn’e troifieme ligne: ce qui ne vient pas à propos. Les au-
tres veulent qu’il [oit enfembleôt au poitrail , 8: en la ligne, 8:
en la fuperficîe : mais .celà auHi engendre vne’plus grande re-
cerche : car quan tiemc partie IdÊÎCClLly fera au poiuâ? quan tie-

i me à la ligneaquantieme à la fuperfi-cieëâlt-te fi cecyls’eilongncl

de la vetite’ , quelle fera la fituarion de l’an gle? Car fi nous di-
ions qu’elle confifie feulement au poiné’t, ou tous les angles
feront.egaux,’ou il y aura inegalité entre les’poinéis.l Le pre-
mier repu gnc ouuertement à la verité,le (econdne (amble pas
"s’accorder aucc la raifon. De mefmes ne pourra on dire , que
l’angle (oit feulement en laligne, ou en la laperaient. l -

’ Mais on poutraainfi foudre ce doute amen adulasllefiîbiè’
vray que l’angle confiât: enivra poinôt , mais c’eflqlîiqclination
qui le fait plus grand, ou pluspctît. ’ La ligne coppant’la ligne
fait bien l’angle renais, pourtant ,langlen’efi pas; .partiçatïlcla il:
gne. :.comrne;aufli les li gnesîne (ont pas ,parp’es de» la; fu 19:15;.-

cie , combien que, la flipotfice ne paille eûtefaauaglignes «pila
terminent. iParrantl’angle noiera pas guai-onde lafuparficcs

» pource qu’il la cloitEn quoy certes on peut voir,que,rl6 poinà
de la rection cettprcl’séxëë comme rendu,plus ellroiçaflr laitue-

ânerie l’inulinainpn..lIeëP°înët hâblant: quanëtêàflsmfi
Quseanhneioisèlîiawllsâ être? ëWWtazttesgesinàl

5,57; r: i ’ "I ne,3-7

x.yl:«



                                                                     

, PREMl’ER’ LIVRE. 9. ne le peut plus diuifier;mais celâ n’empef’che pas qu’il ne le puif
I (e preil’enatcontraindrer Et à finâqu’on ne penfe pasque nous

difions choies repugnantes *, il faut penferqu’en la Geometrie
le pointât ne fe confidere pas comniCÏVnrien , mais bien Com-
me quelque chof’e. Et comme nous menuïifons l’unité en l’A-

rithmetique , ainfi .iaifons nous le peinât en la quantité conti-
nuë: à fin que ce dont mut cil produit nous puifl’e auHi bailler
la reprefentarion 8: l’image de tout , fçauoir cil: , du droit , de
l’oblique , du long , du large, et du profond. Puis donc que la
’Geometrie nous repre’fente la nature, comme’aufli elle en cil V

le miroir,pëfons, que Comme en Bugle phyfique, deux li gnes,
quelques deliees qu’elles foyent, ne le peuuent entreèopper, fi h
ce n’êfl: que l’une s’encline fur l’autre au peinât de la décuira-

tien , ainfi en la feôtion droite des-lignes mathematique’s , le
poirier cit aucunement quarré: en l’obtufe ilvefl: plus moufle : "85
en l’aiguë,plus grené St plus offroit. Ces chofesi’ont coinpriiles

par l’intellect , lequel ne s’attelle jamais linon auecr’la nature:
tellement qu’il ne celle d’amoindrir le poin&,jufqu’à ce que la
ligne-tumbant fait faiéte vue auec la coucherai Qqâd donc l’in-
telleâ: prefuppofe que le peinât ne a: peut aneunementpartir,
il-cntend qu’iljne’foit nv ligne, ny ïfuperfice , ny Côrps. q- Mais

quand il cit paruenu à l’angle , lequel arcure autre eOnfidera-
tion que les autres quantités. alors il veut ce qu’au para-
uantilauoit jugé indi’uifible : à fç’auoir ,’( comme, nous anons

dit vu peu au parrainant) à fin que ce dont’ef’r produite la quan-

tité, (e refente aulli de lanature dola quantité. Et telle clino-
fite opinion touchant la conflitution de l’angle. Cefie varia-
rionde’poinât nous a fort travaillé,pour nattoit front-lé perfori-

ne qui yeufl; pris garde. que li quelct’m va puis garde , il tien a
rien ditjufques icy. Esdifciplines celà cil bien enueloppé, qui. a
quov qu’il appareille, ne peut toutesfois receuoir demonih-a.
fion. Si quelcun a quelque choie de plus probable que ce que

ï je distale-bonne-hme z fieim’ïo,y*,Îerrmagnanarellesî gaine me
propoferàen autre que la mérité, ’ - nanan ’

.. » a al fit”; . .’ 1.51.: z -’ ’ ’ ’ lla. Terminausxtremrtêrciih fin. magasins thaïe.
.burce ucles peinas fantléstermes alcali ,. .êzle’sli-q . .. . . . 3m!gressin («germenæaçsnwsaçs dBæaDtæë tu. quartanier:

- - a - la IA

r 4,-?

dravi-w
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Io ELBME’NTS’E’EVCLIDE,
incontinentvvdesla; figuzregtermïhcejl a voulu définir- que c’efloît »

que termequae-xvtr’emité; àlfçuuoir, la 6nde chaque-choie.

.1141, Figure, cilice qùigeflz’coocenu fou; vn , ou fous

pluficurs termes. .

Le cercleyeflcompsrîs-dans. m fçul termeàà [çauoîr dans me

feule ligne-Immune nous, dirons im:..omîlnlen»:  z comme àuflî le

corps fphexîqueeft contepu dans me feule fupegrficev Toutes
entres figures on; plufieursnçegçn’çs ,1 comme le Tçiggjglc , le

derilatçre,& autres figures planes : comme aufii le Prifme,
le Cube,la Colomne,la Pyngmîdc, 8: les autres foüdCS.

Mais ilfcrnibleræpcp; otite , à [quelcun , qu’Eu-clidc [oit icy
d’autre aloès Qu’il ramoit apparauant,lqpang;i iLaEîdjtïrque la fu-

pcçfiçie çflqutepminee devalufieurs lignes, a: gonjdhnefeulc:
mais on .confidert Mamm- lce’ccrdc Gemme FCEÉJBÔZ antre-
mcnf comme Experficieh. Car fi le cade cadiuifé, pas vnc de.
(es pgrgîcsne [clepcucappçjller cercle :, mais les parties de la fu-
pçrfiçiçiappçllçn; aulfidflrperficies. . Pren dam ain’fi harems de y

cette; defiçigiëhgquq le C e mie, enfant qu”il cit de formç ron-
dg,!cfl çqmprîsæ dans: me ligne; mais eqçamïqu’il efi (upcrfice,

ilflpçg; çfiçcçompgms dans plufieurs lignes,ainfiçomme nou s

Mous. là arakîgpé- ,, . , . V
Ou bien, nous dirons,ëz mieux , que la fupcrfice (à tcfmine

par vnçàligne, ou .boîæÇn parplufieurs. ’

. 1 5 Çeçcle, CE vrqaëlfigure Plane , contenuepgr vne
fèullïëlignc, làgncllcêîlppclle CirconfirrcnŒr En iççlle

ligne y a m pomâg, «daqqel toutes les ligflËSÂËÏDiËGS

tirccsâ-la-circonferèuéè fontegales. " par
16 ce poiùôflâ’shppelle le centre dIu’VÇef’rèle, l

.ÎÈefléaGÂ-efiüinuümflu Molexçfifofif COEWÇ a: même, calcin

gnc (on affeâiômou, comme l’on dit, fa paffion. Qgeficqpeig
cun defire aubg log expofè hâtionoo création du t releJè-
[on la dcÏîîiiËËGnl’dè-lâ qt’I’EùéHëè’ddflné 3118:”: famé 1i-

urc, elle kræaidfiz à aux me? .1; a a A Èrf .1; 4*
: 16434:. (a?!) [à tmykvm divisa hgædzaimi, aux: vaut-kg:

A 5 ’5 ’ cxîr

ne o . , f



                                                                     

PREMIER LI’V’KE.’ ’ î r u
amanite? fixe, à? mena: tommy [msvnplmgæfgy’à te qu’ai-
lt-retohrm là. mque dilaté elle aromemïq’à afin mente). A

Commcfi oncommencc à mener en
rond la ligne A B fur le peinât A? depuis le
poinélra ,Vpar lesip’oinâ’sï’ c, D, 8: in; jufqu’à

. El ce? qui-allé foiz’fàiflfc dercëhie’fiàém’efme li-

v glue A B , le cercle: B c D E7122 trouubra- de-v
fait. Par celte defcription (e trouue fort

. r - a, bien e-xprimeetoutc’la proprieté du cer-
cle. Car ce peinât En; A ’, ce fera le centre :’ la trace ou-vcf’tigc

que le poinâ’ B mobile conduit tout à l’amour , féra la cir-
confcrerice. Bref toute [aligne RB,àihfi mentes tout àl’cnvroulr,
defcrîrla (uperficic que nons nommons Cercle; ’ Et de lâtil cit

clair, que routes les lignes , quildrtent du Centre , font cgales,
veu qu’elles-Viennent de la-tracc ou vcflige d’unefeulc ligne. .

Il n’eü pas befoin, que performe Il: trauaille à recoucher, lev
quel cible premier, Ou led’roit, ou le rond (maisfi quelcunhcff
Comrâfnten dire fon’aduisfilen ingéra bien 85 en Philofopheï,

s’il dit que tous:deux ont mefme commencemencz’car le cet-ï:
de toiurnéen’ro-xàd engendre ce qù’on appelle droit. A rl’rêfpritg

il n’y arien de premier ny de charnier. Mcfmes à grand’ peinai
aoûte penfee peut comprendre que les poinâs ayent allé de--
nant, les lignes, on les lignes (longs: les: fuperficiés , ou les (u-
perficics damât); les, corps. comme? pinte les PhüOÏophes, di--.
IÇ ggçl’Yfiilicré àyht ou; commcg’çèæ’rhehr , celà pâflèlla capacité

de paillé entendement ide dinguai qu’il onyx: toufiours efié,
celât paire route aHmirar’ion.Mais noustafc’hérons alitant qu’il.

nous fera pofl’rble, de [ratifier le tout par ord-ras: le reduire en:
art,le plus-judicieufemcnt qu’il nous féra poifiblc... Car l’ordre
cil [aiguidc laplug affeurce pour traiâer. ac apprendre les difciz-
iiGëffê-ürçieté fies éhofësïhbüêxexcrce ,en’lnquellc cc-
ndüsïle’fFâlfiËi H’zic’coinriiod’erlià-cbfljëâtùd à lirfàge.. Càr que

pouillons rififis flirt-I: par art ès choËSgÊq’iJëlNâturc a fi gamète?
mentifaiâcsë bit qpeipeut noflr’c éfitèfldëmçnë’cçaMprc’ndrçv

fancma.HAUÎÊÎÈÎÇ Léî èçraë’aolfl Pot erîginç de foy. me;
fioâîéüibîèlprüù’cnitdîfiëfdit fifilèfi’ihfiiîîpôz touteifois-J.fcm*

r , ’ » * ha- 2; En!»



                                                                     

a ELEMENTS neveu-DE,
blablc à ce-quiæfi fini :iltontient tout , comme tresCapabb
qu’il cit ,8; toutesfo’is il (embleteceuoit aucunement quelque

chofe hors de foy. Mais, Dieu aidant, nous philofophetons
vne autre fois fut cccy plus au long.

1 7 LeDiametre du cercle,e& vne ligne droite, paf.
faut par le centre , laquelle aboutifiÎant à la circonfe-
rence de collé ô: d’autre, diuife le cercle par la moitié.

Œand la ligne A B. en la figure ptecedente , CR paruetiue à
D , peinât oppOfite, il fe fait vne feule ligne B A n , laquelle cit
le diamette du cercle , lequel il diuife en deux parties egales.
Cc qui premierementa cfié apperqeu a: prouué par Thales
MilefienJequel apporta la Geometrie d’Epgypte en:Gtece.Cat
fi la ligne, qui palle par le Centre, ne diuife le Cercle en deux
parties egales, les lignes, quisfeflçndent du centre à la circon-

fctence, ne feront pas egalcs. . .
o Au demeurant, Diametre, St Dimetient,fe difcnt duqcercle

8: du quarré; voire mefmeîonfe fer: du mot de Idiametre , en
parlant des quadrilatetesfim; effilucher curieufemët les mots:
combien que le diagonè conuicnne mieux aux quadrilateres.
Làxe, ou efficu, cit pour la flairerais: autres corps (olides,corn-
me pour le cone, cylindre, &lpyramide. V a v’ , ,

1 8 Le demiccrcleel’cda figurequi cil; comptife en-
trelg’ diam’eti’eôtla mémé delà circonfetencc.

1 9 La fedtipoleôiiportion de cercle cit, la figure
ui eft retranchee du cercle rentier par. vue ligne droi-

te: a: duelle: figntcrplus grande ou plus petite que le
d’cmicercieù: 1’ Je. 51 ”’ î Ï * in ’ l’

l l. I l j J Alu cercle A à en Edgiçijacuhedes deux
figures»? à B D r, qui (ont i 11.196593 ’

. i langerez? F , qui 13356-ch centrage; tu!
F [aligne combe queuefoufiendggsàppçuc

.deemiçeeclc. parlalignecunam ne ,
. . , a, - Paiement la peut: a 5l Pê!*l?1551°°nf°’*v

v a» z » ..mnecnuellècoppcfiefqusdeuxlfisué,

, ’ res



                                                                     

un E M 1ER r1 vï RE. - A , 1,
res inegales :fçau’oir en; c A a vraies grande que le demicercle,
86 c D a moindreEt chacune d’icelles s’appelle Section de cet-

A cle. Chacune aufli des circonferences c A E , St c D E , s’appelle
arc, 85 laligne droite c E s’appelle vulgairement chorde.

Toutesfois ces deux definitions n’efioyent pas proprement
de ce lieu,mai’si pour le troifierne liure: fi nous ne voulons dire
quetous les Principes» le doyuent traiâer au commenCement
de tout l’œuure : combien qu’Euclide a mieux aimé les" diffri- m

huer par chaque liure. Et partant repete-il ccfic derniete au
. troifieme liure. Apres le cerclefe defîniiïent lesfigures recti-

lignes. -201e, figures rectilignes (ont celles que lignes
droites contiennent, * »- v le L
, 2. r Les trilateres, ou de trois collés, font celles que

trois lignes droites contiennent.

p La premiere des figures reétilignes, cëfilatrilatere. car par
la définition de lad-raire, ligne,deux’lîg.nes droites ne peùuent

Élite me fupetfice, au par coniEquent ne peuuent faire une fi-
gure. car d’un poinâgà vn autre peina: il n’y a qu’un feul traiôt

droit. La Quadrilatere en la locotrde en ordre.

h 2.2. Les quadrilateres, ou de quatre collés, round-
les qui fouteurnprilES par quatre lignes droites. a

.1 Les quadrilateres s’accommodent aux demonfirations Geo
manques, aufii bien que les trilateres , à calife de leur fimpli-
cité 3 c’en pourquoy on les définitentre .lesilV’tin’cipes. Mais

celles- qui raflai-ni le n’oriibré’de quatre ,’ fe trament auec

plus d’obfcurité, s j " 1 Un s 7. ï 4 »
23 saumurage: ouHêËiËÊêùià’ËôïËéë’, "En: ’

celles qui’fhtiecomprifee par plusffde’tquatre lignes;

- M7. ï J 215 j. .h a! .A Î ’

www-«M «- «

SËèÆm-mëtêiëlçs argutsfiflencêeâïæfini Ellesptennem.

IÇBÊWŒŒWPGÏ ’ Je «infirmités: en.
les, "en Ïrnultilatëteà’æu’ndm general. x i

v. .1. A; - l b 3 2.4



                                                                     

t4. ELEMÈNÏS .ÊHEViCLI’DE, V
a4. Entrelesgfigures’trilateres ,le’eriangli’e-equilatere; ’

elî celuy ni a trois collés égaux. , i"
2.5. Et ’Ifofcele eli celuy , quia deux collés egaux,

8c le tiers non. v ’2.6 Le Stalene cl]: celuy qui cil contenu entre trois
cofiésinegaux. I ’ . ’

Par ces trois dernietes definitions les trois efpeces dettian-
glcs (ont expofees, defquelles la premiere cil l’équilatere :cat
l’egalité de toutes parts , efl: plus fimple , 8: plus aiiee à con-
gnoifltc. La plus prochaine egalité, c’ei’t celle qui a deux co-
ftés egaux,fou&endus par une bafe iuegalesEt ce triangle s’ap-
pelle Ilbfcele. La troifieme efpeCe cit ,celle qui nÎena qu’un

egal,c’efi à. dire,de laquel

le tous lestrois (tantine-g l
A - . . . gauxt Les Equilateres le y

l b-afiilrent toufiours d’u- 4
l ne mefme façotircatl’pen ,

à * ,lpètuielleèrnent les angles;
* U d’item: rem egainrzmaisiî

l les angles; des Ifoûelesr
l (Stades àgaleries Fediuer-f

fifieanlflfifiltéëdâfàâoïlëî u ï Juin, î - .
aux et? "Peigne leJquÎîÎàŒdf’feïÊQCJ; 85 By’f’ontilfoiëelesçz a: 1:1, r7,

.rïmaihfljl. Ç. ith;;Ëi.îlxÂU.. 4mn p
» ’ a?! » Entrezlës figure: trilàteres”; leitirîâïiigle-vreâàngle,

slicêluy328;,»Ô’ÊllPJJY’39Ë1Ça,CCIÜqum a; ï’lïàêé? miam-5.»:

ou moulin. . l zarhuilllt .44;. Queue ses??? ÊPÎL-lâsiF-Sëlliizffiâlëâlguêà ,

a Ilofeeleï, 661 Sœlemabnt mâauglns en Hœfueleggnêscâë I
lime, (ont amblygo’nes g A: Equflatere, c’Iqucelç, a: Il? calorie,
(ont oxygonesx sE’EgiËlstêtë-gefi-pergëtueflcmenfiw 93°.. ’
narguera?erecespeuuËhïëiÏeereâï gles,siuwgbfiéu&’oâ;

. r K Î....;r:;.!.)’i .AJ’ËJ’Ë 4),. ’13; Ï-Laihuï si! l filés 49,4

Apres.

et»,



                                                                     

pneuma LIVRE, a,
Apres les trilaœres fuit lagenerale diuifion des quadrilate-

res, entre lefquels le quarréeflle plus parfaift,

30 Entre les figures quadrilateresJe (lueurs? efi ce-
luy qui cil rectangle 8c equilatere.

31 Celuy qui d’une part cil plus long, eft bien re-
âangle,m.ais non pas equilatere. ,

La figure quadrilatere A B c o, de
laquelle le diametre cit A D , cit
quartee , compofee de deux trian-

. gles ifofceles rectangles A a D .8:
c D a H A c, D. Mais la figure E F G H, de la-

quelle le diagone des rififi plus bogue d’une panât cit côpo-
(ce de deux triangles fcalenes retâtangles, E F H 86 E G H.

A B E

3L Rhombe en vue figure quadrilatere, equilatere,

mais non rectangle. ’ ’
33. Et Rhomboideelt celle , qui ales collés oppo-

les egaüx, 8C les angles opposés , egaux : mais An’ell ny

equilatere, ny celuiangle. p ,
Le Rhombela les quatre collés-ganga: les deux-diamettes

incgaux,.commc il (e void en ce quadrilaxete A a ce. Il a aufli
deux angles oppofés egauxac obtus , [canoniale 33 A c a: un c:

A 3» E " 85 les deux autres oppofésanfli V

v: 3:; 5-. .Q

F
fifi egaux, mais aigus,àfçauoir A c D

- 1 sa me" " 7T 7*;C , ï , . ï. les fie Menhiâeæârles (leurrée-
fles opposes egaux. Çomme en languirez F en ,lesdeux co- r
fies a a ü: à n’oppoSe’s 3 fmnîegaùx entr’eux: me: deux ale a:

PH agîm noueux. 311:qu cit-ü (ëmhlaüeàh RhÜLro,
que. . . jeuxldâalàmesrfonemgmtx,’ ’ s et liman il
Sèiîâjltegaux,hevnsolpms;;lçsmajg;ç i? : in; à, . x

Il Trapezfes,ennhlmea; 3 3* mm maffias alqu- :.;, .2 , L - .

(au, . Eno



                                                                     

16 ELEMENTS D’ÈVCLIDE.
’ « - ’. -. En ceux-cyan n’y a aucune certaine

Æ a egalité..:.:nnais leur confiruâion cit me-
p . flee,: partant font-ils desreiglés : Côme

* v * r il le Voidiéskdeux quadrilateres A ô: a.

35 Paralleles ou lignes. equidil’çantes font,celles qui
efians en vn mefrne plan,ôc allongees d’un collé se d’au

tre tant qu’on voudra, néanmoins jamais ne fe joi-

gnent enkmble. 1 * *
Quand vne ligne droite, coppan t

l des lignes droites , cit egalementgf-
È-î-------â file [ut icelles , ouque fur icelles elle
cl l l D encline egalement , fi que les angles

H: l des fèâiOns foyer-n ’entr’eux cgaux,
Î ’ [ces lignes coppees font paralleles ou

equidifiantes. Ï . ’ »
Comme ,fi’la ligne a r coppe les deux

V, lignes A est c n aux poinétsflc se H: 81 lan-
. gle A a E le trouucegal à l’angle c ne : les
l a, cieux lignes au a: c n feront pat-aimes: car

de quelque êofléiqu’on lesallonger, elles ne

- a joindront jamais. " l ’ .
’ Les lignes amides cercles font appellees , luts.

qu’elles font’tirees fus vin incline centre. les deuxcir-
conferences A ne ôta o a s ,x tirèesfim un emmenât: a ,
equidiflantes entremet.

.fs4.
DEM AND-E8930 v PETIT! ON s.

j si Dim peina:jufqtiailautretirepmëligne droite, il
k Quelqyepart que [03mm les-dentr-zpoinôts , il M4

tend daguent renflammait: en.vnmâ;neplan.z partant,
de l’un à l’a-titre il y a h cigüe chemin mon com a. I
ques depuis lelpoin raguâmes aupoin’Çt n , on nef put nier
qu’on ne paître t’irierwipfïârëite îiôlâ’iënfi’; , » il a? infimes

au; Et pource que par’mefine tailloit a en en ’melfinïcê

* v « . s page. V



                                                                     

PREMIER LIVRE... 47’
,.«plan, ils’enfiiit, que quelques trois point-ils

p ,. ,- si, qui feïprefentem, ils font ’toufiours en vu
Là (Jmefme plan; Et d’iceux le fait la fuperficie

» triangulaire, telle qu’efl: A B c. Et telle ei’t la
A eC liaifon des choies : car le binaire. encloR le

ternaire ,55 le ternaire le quaternaire ,voireiiôt le fenaite : veu »
que .chaque poinâ tient la place de deux.Le»quatrieme poinét
ferafeptieme sa admmif. Partantïpour faire la fuperficie, on
n’a pas befoing duiquatrieme peinâtJattendu que le fenaite cil:
nombre parfaiâ. .

a. Continuer vue droite ligne finie tant qu’il en fe-
rrade befoing.

Il ne te donne point fi grande quantité, quî’ine plus grandie.
ne Te puiffe donner in)! fi; petite, qu’on n’en puifië donner me

A p B c moindre. Donques performe ne niera, s’il:
n’efi indocile , que la ligne A]; ne puiffe c-

me efienduejufques à c, - ’ i r
3h Baleine vfn cercle in s-fvn centre, [sa de telle inter;
i i* ” ’ ualle qu’on voudra.

H La fuperfice plaine (e peut effendre; irr-
ffinirnentd’e tune-eofiésæomrne de tout
"’ poignâîfe peut tirer vne ligne à tout autre.
I pointi- fi qu’il faut clopnceder qu’on p’uiife-

À . L. V i Q ’fdefçriœvn cercledegtout tel interualle’

quêteraient. I i, 4 Tous, angles droitsfom egauxentrïe’uxg.

A i i ’ l cellepétis’tianrdepend de lardixiêmei
. dcfinition. Œàrl’àngle huitième,
«Fit v a lîgquroitgrgmpç ,,Ëpçdkulai;,

’ a: enflas vne aunerez»: ad: flamand-g
1 (en: site: ,«lsmcnsâîâïsutçfle- Grçelèv
’ r’k’îëifeiid i littmedtïfïàiîf Îjntre du cet»

,cqmmgamœre Ïikië mies-deux.

e a:



                                                                     

,3 ELEMÈNTS’D’EVCLIDE,
Diametres qui [ont au. poing: amarinent ledit cercle en qua-
tre quadrants , defquels chacunfouliend vn desquatre angles
qui fontàu point): a :lefquels angles (ont .egaux , car ils [ont

droits. a w ’5 Quandvne ligne dtoire«tumbant fur deux li-
gnes droites ,- fait les deux angles interieurs 2,, qui (ont
d’un mefine coûé,moindtes que-deuxdroits,ces lignes
ellans allongées, en fin (rejoindront ïd-æcofié que les

angles (ont moindres quedeux droits. A

Comme (i la droite ligne n atomisant furies droites lignes
A B 8a c D , 8l les coppant aux poinéts à se H , fait les deux an-

les interieurs sa c H 86 n Ho , pris enfemblei, moindres que
deux droits,’le5di!t’es droites lignes A B élu fe joindront du
codé des deux-lpoînâ’s a St D.’ car [linons mettons s G perpeni

A diculaire à 1-: r, les angles qui (ont à c
E ’ " " font droits. Soit donc D n c moindre

u’un droit : n H patientera fur tridi:
n cofie’fie En à paniques D H à;
f moindrelque’l’angle n H F , par a Con-

? *’-l*’rrerfioh de la"dixieme définitian, a;
partant moindre quim droit :Acar s’il efloit egal , ils feroyent
tous deux droits, par la mefrne definition. l Mais nous pofons
icy le contraire. Donquos ,àcauie du panphe’rnent ou inclina-
tion, c n prolongee. en En lèjdindraia sa; : SI cedàutantflue
les deux anglesjuc a a: D H le, [ont moindres qUedeuxdfoits.

Mais cefle petitiionlf’e pommier mettre entre legdçfinitions;
car elle expofe que c’eit que ligne non parallele , comme la di-
xieme dcfipitiondcfilnit. les paralleles,.. Elleweitoiticouchee en
termes de Theoreme, nous l’auan reduite e’n petition.

’ IN; l.’.’* 3,... a.’

migra; : a. Li. ;,gl.ïÀ) V ü .
-. i N°T’Î1SÏNÎSÇÎin?î ES P R31 T:

x Les cases and ses naja: un:
2.5i

a

ne m1272.) un V Anœud 3’ V



                                                                     

PREMIER’LIVRE. a :9
’ V a Si achales egales on adjoulie choies egales , le

-toutferaegal., - W: ’ . *’ p J ”
3 SiVousbfiez choies :eë’ales de choles egales, ce

qui reliera fera egal. " Ï -
s4 Siâchofesingegales vous adjouflez cholés ega-

les,le tout ferazinegal. i A .- 4 * . h
" 5 Si de chofeë inegales vous citez chofiesegales, le

relie ferainega’l. Ï ’ 5 i p
6 Les choies qui font doubles à vn mefme , (ont

egales entrelles. l .. A v v , a
7." Et celles qui: («enfla moitié dünmefme,font aga-

les enfielles. ’ V - Ï ’ t. a "
8 Celles qui le rèfïemblententrëlles,f0nt aufli ega-

les entr’elles. l - .- V 4 -
9 Le tout el’c plus grandi que la partie. A

Io Deux lignes droites ne peuuent enclorre vue

ifuPerfi-cieff ’ x

Le

l

axiomes font fi: clairs , qu’ils n’ont befoin d’aucune de-
moiiffration. Toutesfois quelques vns ont,,.mîs le dernier au
rang’ides Petitions : sa non pas du tout (a? raifon :ca’r il lent
lamente des Petitiôs , a; vaen fuite dela efinition dela droi-
’te’ligne,conime ja nous auons dit. Mais nous n’infiiie’rons pas.

la demis. Car 8t icy &là il alla force d’un Principe trescongnm

, Ramonflmtion , :I’roêleme , â.

, I . Imams. a , -u ÊHgtpozhefè,Lcamnt-qücilcappmticntà ée iraiâté,
J mais flibjeét; ouilefimdernene du difc’duts. Il n’en

5 ’ pananecefiaire qu’elle (on: réellemeniëfiïfitqu’elle
:. l * ’foi:probablesfènlèmêtlàdgfliçitîtèêwqülle naine:-

smasheras * mensurassent! qu’une:
igame leur Miles Stîquede là enviera--

ce ne



                                                                     

, les figures fisrmcesJeçlproptietém Mon s,voire en

2.0 ÉLÉMENTS D’E-VCLIDE,
ne à argumenter, celte egalité, ou inegalité , au l’hywtheæî* i a I

de laquelle on ne le peut departir pendant qubn argumente.
La demonfiration les-Dialeâiciens l’appellent , le Syllagiftne
qui face fçauoir : à fçauoit , qui de choies fort prouuecs fait fa
conclufion. , Et cette demonflzration prend [on origine de la
Geometrie- Qui plus cil, toute prenne , qui nous meine à la
verité, eft-Geometrique. Tellement qu’il incité-dit trefuerita-
bleutent , que nul ne (catiroit diflinguer le vray d’auec le faux,
s’il n’eût bien versépn Euclide. QI-IC fi quelcun recerche cu-

rieufement , pourquoy en la demonl’trarion des propofitions
ne fe fait voir la forme de fyllogifme , mais feulement y appa.
raillent quelques membres concis de- l’yllogil’mes , que ceftuy
là (cache, que ce-feroit contre-la dignité de la feience, (i quand
on la traiôte à bon efcient, il faloit fuyute tic à tic les formules
obferuees aux efcboles. Car l’Aduocat,quand il va au barreau,
il ne met pas [in les doigts ce que le ProfeiTeut en Rhetorique
luy a diâe : mais il s’efiudie tant qu’il peut, encor qu’il [oit fort

bien recors des preceptes de Rhetorique ,de faire entendre
qu ’il nevpenle tien moins qu’à la Rhetorique. Ainfi , en l’œu-

ure geometrique,veu que nous ne cherchons rien aunefinon
d’attaindrejuflement au but que nous defirons , nous diilimul
lons entieternent la figure du Syllogîfme. Laquelle toutesfois
fi on vouloit recercher , elle (e pourroit exprimer au vif des
preuues Geometriques. Mais nous retranchonsces choies, la
repetition defquelles engendreroit non feulement dcfdain,
mais aufii obfcurité. Ce queles perfonnes ’dejugçrnent cong-
gnoifirontaifement parmi les demonfirations. Or les conclu-
fions des demonfirarions ce (ont Problemes ôt Theoremes.

Les Problemes comprennent la nailÏance des figures , leurs
flairions 8: additions , &lgeueralement tout ce qu’au propofe
de faire en la". Et camme en la Pliilofophieion appellePro-
blemes quelques doutes qu’on nous propofe à examiner 8: fou
dre a. aîné en Geometrie nous appelions; Psaumes ogn-
«amurons prinlès exactement dolât: ,defqucllcs loufiat a ’*
tes les Ipeœlâtions on Tyheosemes ,lefii’nels accon? ’ ’

la fckiencegôg lône-com amhésà’œnllc; (IDEM

en la confirmation des mmgoblemcson
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la confiitution des figures. En-fomme,les Eroblemesfiant com
me certaine matiere se praâiquer de làrt,,de laqutlle les T’heo-
reines font la forme 86 la: meditatioride la fcience. Euclide a
bafii lès Elements geometriques des vus a: des autres , (bien
qu’ils pouu-oyent l’un aptes l’autre feruir à fon œuure: 8c ce auec

meilleur ordre, que performe n’auoi t faiâ auant luy. Car ny At
chimede, iny Ptolomee, ny aucun autre des anciens, ne le [ont
point afiraints à l’ordre : pource qua grand’ peine fçauroit on
donner les. inititutionegeometriques fi entieres , qu’il: ne s’y
trouue du defaut, ou du fuperflu, ou quelque manquement en
la difpofition. Car la Geometrie nourrit vne perpetuelle ma-
ticte de meditation. . Mais nous remettrons cecy à vne autre
fois. Maintenant deliberons nous de fuyure Euclide comme
naître guide et Capitaine. v v . r . 4.. ’

PROBLÈME g PR’EMIER.
’ ,PROP’OSIIIÏÎON, PREMIÈRE.

gr; Elcrire vn’Triangle equilatere fus vne li-

gneidr’oite’donnee. i ’

5’ i I O ’ [ l ’» Faire vn trianglehoutoute autre figure , fus

si ,v z , me ligne donneeî,;e’eft de ladite ligncdonnec
Je! , ’ faire vndes collés dçladite figure,- t

ne fioit langue donnes, le mil fut. A n defcrirevn triangle
equilatere. Sur le centre 1l, de la longueurde A n, je delèris le
Cercle a ont, parlatroifieme. PâtitionnDerecheffur le cen-
tre n, en); hmeüe lqngueur ou efpace un , je edefcri lautre
mamen- ’*Œ&M.çcreles,êlenteagpperqnt en. deux

w ni i i . ’ Stèles-unit. rangeaient que
i a lmwamçtresmn-eQJmernun, à

r» . miasmalaDsuslnËLs-parlapre-

, 4 ou” si » îW°ÎWéhŒësiutaues alliacées

’ . - -, , *- si une:
’ cr a; 0,):

, ’ Y

Ç-L



                                                                     

n. ELEMENÏI’S D’EVCLIDE,
i ’ 7 ’1’ "airer, je tire les lignes AC 8: ne. le dis

- ’doncque le Triangle au c , bafli fur
. lalign’ean,efiequilatere. l

Car, puis que a B 85 A c font tirees
du centre A à, la circonferëce B c o a:

e E par la definition du Cercle,& du Cè-
tte , A c En egale à A B. Derechef, puis que B A et B c [ont ti-
rees du centre a à lacirconference A E r c , par la mefme deli-
nition B c fera egale au a. Donques A c 84 a c [ont chacune
egales à A 8,8Z partant,par la premiere Notion,les trois lignes,
x a, A c 8: B c , feront egales entre elles. Partant le Triangle
A B c , dreiIé fur la ligne A a, feraequilatere. mi cil: ce qu’il

nous faloit faire. , .Euclide a dextrement combinât lapremiere &r plus fimple
figure auec la derniere 8l plus capable, à (canoit le Triangle a-
uec le Cercle: car liil’age de l’un oz de l’autre elle infinizdu Trian

gle, pour (a fimplicité : du Cercle, pour (a perfeâion. Or a-il
feulement faiét mention de l’Equilatere,pource que celte efpe
ce de Triangle cil toufiours de incline, à: vniforme,à caul’e de
l’e alité des collés 8c des anglestll’arlaifsé les deux autres efpe-
ces, à [çauoir l’lfofcele’ôz le Scâene,pource que d’icellesil y en,

a me infinitéde lônes. -i . l. , .1” ’ A, "
Toutesfois je ne làirray; pas à dire ,que le Trîaæleïlfofcele I

cil de grandiffime vfage V: car puis qu’en la Geonq’ËüiC prefw’que-

-tout le prenne par l’cqùalitéiit par le droit ,8: quiualirç’ de

deux ,’ (tillât pour dettibbfirervvn tiers , toutes les, .Î . a-
rions qui le remanias du Triangleequilate’re ï,-i’esrne’l”mès’fè»

parfont avili par l’il’olèele. I Or l’Ifofeelepeuæei’cre retâtangle,

ce qui ne fé peutjarnaisærouuer’ en l’Equilarere. Etpuis que
les Triangles ne fonction autre que moitiés dcawdrilate-
res,l’lfofcele peu tr élire-lambiné du’qnmâu Mamans ne
peut efitél’E’quilater’e ;quiffeulement’eûulamoiübdmkhnms

ber’L’Equi’la’téïedblenceia’de " " ’ r reculement
rl’es trois angles l’ont égrainais! [c n’en peurauoir que

deux egaux. ’Au’ifi les t ’ l que ce foitqquilate-
le, font roulions-Watt? stem une equilarere,encor
igue les collés del’un’ . us gfls lus que ceux.
un aunes. Mais. i ”’ ’ ’ les, Mons. .Le-

a: a z . princ:



                                                                     

PREMIER LIVRE. a;
rincipal vfàge de. l’Equilatere, c’eü aux (olides -. mais pour les

fuperfices il el’r prefque nul, fi ce n’eil pour inlcrire des figures

dans le Cercle , ou encores on ne le confidere point autremët
ne l’lfofcele. Pour ces confidetations nous. n’auons point

voulu biffer l’appendice de Champaigne , en ce qu’il propofe
de drefl’er vn Triangle Ifofcele (in vue ligne dionnee. Mais
quant à la-pofition du Scalene , nous l’auons mefprifee , com-

me inutile qu’elle cil. 5 l g
Drefler wn’Trianglt IfifieIefis ou: droit: ligne donnée.

Demeurant la defcription de l’Equilatere comme elle cit,
allongeons la ligne donnee A B , iulqu’à ce que dit-collé 8: d’au-

tre elle touche les circonferences des Cercles aux poiné’ts D St
r. Lors fur le centre A, auec la longueur de A F , (oit defcrit le
Cercle F a 11:85 derecheffur le centre B , auec lalongueur de
B o , [oit defcrit vn autre cercle D G K : lelquels deux Cercles

V a s’entrecopperôt en deux ’poinôls,
à (canoit c ô: H, tout de mefmes

IN qu’en la defcription goy defl’us.
fil Donques , des poinfls A a B , je

x tire leslîgnes A G 8a B o, le dis

v que le Triangle A Be , drefsé fur
la ligne A B,’efl I’fofce’le’.

Car puis que les lignes». i3 8;
. H A D [ont egales , veu qu’elles [ont

toutes deux tirees du centreà la Circonference: a: de mcfmçs
axeras aufiî egales, le’sz’deuxtxîn 6: B Breton: auHî agales (site
t’r’elle’s, par la premier; thipiiî’l’f’artant adjoûfiantlacorjnlrnu’ë

a 3;,par ’la’fccondefbl’ot’î’ortn r B D mon: egafcsz’Mais. A c

aragne à A r :’Carf toutes d’eux viennent du centre à la arçon;
ference,partant ladite A G feraieg’ale à B n.-Mais B 6 cit egale à

B hum la dcfinitiôn du crachât du centre Donques. deux;
15’682 BE’,’i’erônè émeuüéëgâles à B 15’ ,’8Z ë

elles , par la premiere Notion. Puis donô’q’ùe’c’ë’a’clifi’e” cil:

plus grande tien, (ca "ne plus grandpflgçîbaâle Trian-
gle A B c féra (on e.’ ” e’qu’i mon faire; ’ a - ’ ’

si 43.,1PRICXBŒËME;-1,,CP ne!) OSle’à’ÜÈÎë i

- l’iûg’tennnezhgrddnogJ ” ’ ’ngqiioit”

745’532 . g - egalc
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egale à vue ligne donnee. ’ ’

Soit le poiné’t donné A,&’la droite ligne donnee a c.le veux

du peiner A tirer vne ligne, qui (oit egale à ladite a c. l’accou-
ple l’une des exrremités de laligne B czauec le peina: A ,.à (çae
noir l’extremité c, tirant, par larptérniere Petition,.la.droite li-

’ ne on. Puis fut le centre e, a de l’e-
Pcêdue de c a, je defcris le Cercle B a a,

l parla rroilieme Petition.Qqe û (a cir-
conference palle par le pointât A, j’ay ce

que je voulois : car, par ladefinition du.
centre, c Al’sza egale à c a. Que fi elle
paire ailleurs, je drelieray fur c a le tri-
angle equilatere A e D parla premier:

A , . propofition, (ou bien vn lŒ(cele , (uya ’
nant ce quenous arions la adjoufié : Car il n’importe pas, moy-
entrant que A D 8l c D, Cuites dudit Ifofcele, foyent egaux) du»
quel Triangle equilatere j’eitendray le collé n c jul’ques, au,
poinét E de la circonference. Alors fur. le centre D, a: de. l’e-
(tendue de n a, je defcriray vnîautre’ cercle se a : morfondra):
le Collé r5 sÏjufquespa’u peina1rd:laditecirconference- Ie
que A’Beft’e’ga’leàn’c. A Il v ,
k Car les deux c.B a; c B, (on: égales, veu-que ehaêune vadur
centre âla circonference. Aufii les deux, n E et D r,pa: thermesw
raifonJerom egales.Mais D c 81 D A [ont egales parla confitu-

’ filon, jeu ’ d’elles (ont collie’sdu’ ’Tri’a’ngleilequilaterc, ou bien,

.1 ” ”,’ 6.,2 - 33;, f -. 4 4 . . 7,, .de l’lÏG’ÆÇfilc , pommeler) voudra, . 55;!ch nous catins p c 8c
’Î’” 2 r 34’13”: Ô -1Ï.’Â lnL.. i”Î’t-a’» Ê? ” AD a egalesÀde D’E’» 8; D r egales, en gnaqurrefiemntlrf’eront

egalcfs’;Î .atE’È’roiÊËWfiotïm Mais nousauons-rnon’flrflé que

B c citoitega’le ses. ppnque’sB e a! in? fièrent egalesnâ’ ladite

c et; nippant egalel’sentr’elles, jar premiers Nylon: Don--
ques aigrira npusauons tirela lignegx alexines cr.

une?) au) sans Mm;
les r il, P’OÂËÎI’Ç;

"43., n, ;
11”N sur.” I’ ,,

Deuxlignns droites megaleseunsam’, anti, a
ilmP’zl’ireWeâïeë-Ëunflaêlàüafl .317 r

s l
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Soyent les deuxïlignesinegàles A3 8.: c D:defquelles A B fait

la’plus petite. le veux de c D retrancher me partie , qui fait e-

gale à ladite A B. i 7 AAu peinât cje tire E c egale à ladi-

n - te A B, par la feeonde Propofition. El:
fur le centre c,8c de l’interualle de C a,
je defcrisv le cercle E F c : qui coppera

n la plus grande c D en quelque poinét.
(il-fil la coppe en r. le dis que c F cil:

egale à A B. ’Car elle cit egale à la ligne c E.Mais
k B- cit egale à ladite c E. Partant, parla premiere Notion, c F
fera egale à A B. Ce qu’il faloit faire. ’

A

THÉORÈME il, PROPOSITION 1111.
i Si. de deux Triangles l’un a dieux collés egauix à?

(feux coûés-die-lâîutr’e’rôc les angles contenus Par lesdits r

deux collés egaux, auHi egaux 5 la baie de lün fera aufll:
egaleâlh baie de làutire, sale refile des, angles de lim,fe: i
ra aufli egal au relie des angles-delàutre; Burief tout le
Triangle fera egalÏàtout. le Triangle. ’

V .Soyent deux Triangles, A B c, 86D E 1z : de l’Lm-def’quclsleS’,
deux, cofiés’foye’nt egauxk aux deux collé-s "de l’autre :Lfçauoirr

ei’t, le collez B4 egal au mité DE le colléA c egal auxcofléî
D" F z a: l’angle A fait egal-â l’angle DE vibrais que la baie n c efi e-»
gale àla baie r; F , 8: l’angle B’à-l’angl’e 5-, 8a làjnglezé àl’angle 5::

Bref tout le Triangle egal à’tout le Triangle

A A. g ë v B. le mettray. le Triangle A B c (ribler
i- ï i .’ f Triangle- in È r : tellement que l’angle

i411 * le A flambe furilàngleïn ,:ôz-Ieaeofie’ AJB fut?
’ . ’ lecbfié DÏË, 881 c fin: D F; ’Te’llement:

r que Ipar la: huîét-ieme Notion , les an-r
gles-ny lubrifiés ne fürpaflèront point l’tm lâhücfiàr les deum
Poin&srs se.alstprîiberbfit’futtlesïdemtles:in.eüfinàfi’læ-lignc: a i

fientait-rilsan: fur 51116354154: mefme rai-w
&nüanglcii” Égal à’ËËÊ ÏË5.15ëlÊtïigle ûàlîlürigl’c- Frbref tout le:

Trsizing;



                                                                     

25 ELIEMENTS D’EÀVCLIDE,
A D Triangle à tout le Triangle,veu qu’ils

[ont ainfi femblables entt’eux.Car fi la
ligne B c ne s’accorde pas auec la ligne

3 c Ë E F, quoy que les poinél:s B 85 C s’aCcor-
dent auec les poinâs E à: r: mais tum-

be au dedans du Triangle , comme la ligne 13 c F :ou dehors,
comme la ligne E H F,deux lignes clorront vne fuperficie,con-
ne la derniere Notion. Donques les deux Triangles A B c , 85
n E r, (ont ega’ux en tout sa par tout. Ce qu’il faloit deman-
liter.

C cite ei’t la vulgaire demonfiration de tous les Interpretes,
fi toutesfois on la peut appeller Demonflration. Car fi la fu-
perpofition des lignes 5! des figures efioit receuë pour preu-
ne, tonte la Geometrie feroit farcie de telles applications.- 51 à
grandi peine (de rencontneroit il vnePropofition , laquelle ne
fe prouuaü en cef’ce manierez Car ja la feeonde 8: la troifiemc,
que nous anons demoni’crees,fe pouuoyent ainfi prouuer. Car
s’il faut tirer à vn poinâ donné , vnc ligne egale à vne ligne
donnee, ayant transfère ladite ligne-audit peinât , làfiàire fera
paracheué. Et encor que lappliçatjonfoir- plus tolerable que la
fuperpofition , fi cil-ce qu’en la Geornietr’ie elle n’ef’t point re-

ceuë. (au plus cil, il n’efl pas permis de tranfporter vne ligne,
à fin que felon (on ei’cendue nous déferiuions vn cercle, fi pre-i
miereqient en n’a tiré vne ligne egale. Autrement la féconde.
feroit dutout fiiperflue.iAuai,fsîilfaut d’une grand ligne en re-
trancher me moindre, que faigdroit-il faire autre, linon met-
tre la moindre fur la plus, grande, àjfin d’en retrancher et; qui
exccde? Mais combien cecy efiiefloingné de la dignite de la
Geometrie , je le laifi’e-j’ygerà ceux qui ontl’ente’ndement de

comprendre la forcefiôclene’rgie gicla Demonflration. fige
ferons nous doncfiicydà En d’exemprer Euclide d’une meritee

reprehenfionaCar il nelfernble pas que ce Tfieoremc (e puiiTe
promet. parfi peu de ProRofi-ginngprceefiçmeg’,’ (3.n P69?

1cm mon jugement , aller dengue de rcefi’e obgcëhon prince
moyenàfçàuoïr: en. difanreug ce. Thcngeme cfl 516 [ce Mm»
quîil abetbing dàuçunçaæatieëamlsnfags tsuiragasrægdcs ;
définitions. * Ça; qnâsl ’QQWQÆQŒÆQçë de qucl- v
que chefs ,.ceiîcriwfëWasieetrcsgciteæzîçm’au cerneau

ne r i - . * ’ I l P3?x
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parla definition. Ainfi ne qpenferayjje pas que deux angles
foyent egaux,fije ne conçoy que cfeii que l egalite dangles. A
quoy regardant Euclide , il a voulu propofer legalrte des an-
gles, &sparfimefme moyen la definir,a fin que nous enflions ce
Theoreme pour vne definitixon. Car nul ne fçaurmt expliquer
plus facilement l’égalité des angles, que s’il difoit que deux

angles (e font egaux , quand les deux codes qui contiennent
’ vn angle , [ont egaux aux deux coites qui en contiennent vn

autre : ôz que les bafes,qui lient les-cofiés,(ont egales. Car ileft
certain , que l’angle cit tel, qu’efl l’ouuerture ou dilatation des

lignes qui le contiennent: 8: que CePte ou uerture ePt telle,que
efi: la Baie ou ligne qui les accouple. Et, pour le dire plus ou-
nettement, l’angle B A c efi ainfi grand, qu’eit l’efloingnement

de la ligne A c de laligne AB : or coli efloingnement cil ainfi
’ ’ . , grand,comme le nous ex-

hibe la ligne B c. Maisflce-
» là CH plus clair aux Morce-

les.. ’Soyent donc deux l-
foiceles,A B c 85 D in : dei-
quels les deux cofiés de

. , l’un, a B 8e A c,,foyët egaux
aux deux cofie’s de l’autre, D E 8: D F : 84 que l’angle A foi; egal à

, l’angle D- rît-ayant posé les centres aux peinas A 8c D , foyenr.
defcrits deux cercles :le premier félon l’efpace A B, l’autre [clon-

D E; Le premier d’iceuxpaiîera manifefieinent par B 8l C , 85
l’autre-par lespoinétsE ’85 F: veu que A B 86 A c,& D a a: E F font,

egaux, fortansde cofeé ë: d’autre du centre. Or parla défini-
tion des angles egaux ,V les arcs, B c 8c a F feront egaux : Car la
grandeur des angles a: defigne par les arcs des cercles qui paf;
(eut par l’extremité des lignes qui contiennentwlei’dits angles..
Et au rebours , angles egaux , Se comprins fousligne’s eg’ales,
fâuflendEns mefmes cireo’nferenees, e Car, puisque les efpace s-

a c F font egaux,.i-l efiforeequ’ilsfoyent enclos par egales-
droites lignes ç car la droiteligneefi le chemin" lopins cour;
d’un poihààlàucreEtaUCe niche raifon,par la recerche des
(zoïles 85 des bidonnons jugerons quelle fera. la grandeur des.
angles. Pourqde agace donççqu’Eudlide amiescefle Propofi- q
simienne-ales mon entrefilesalîiiincipesè Forum
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qu’elle monfire avoir comme vue eipece meflee de Principe 85
de Theoreme. De Principe, pource qu’elle confii’te au com-
mun jugement de l’efprit :de Theorcme , pource qu’on icelle
il compare Triangle à Triangle. Pour ces tarifons Euclide l’a
mire entre les Theoretnes : principalement pource qu’ellea
plufieurs chefs:85 lePrincipe doit eflre’fimpie, 85 comme nud.
Outre ce , que de cefi: axiome , comme d’un trefriche fonde-

«ment de demoniirations, plufieurs Propofitions s’enfuyuent
de prefque femblable facilité 85 jugement, lefquelles il n’efloit
aucunemët conuenable de mettre au rang des Principes,quoy
qu’elles lovent tresnotoires. Car il faloit que la Geometrie fc
contentaü de peu de Principes. Mefmes , pvlufieuts Principes
font (apprîmes expies, à fin que-la multitude n’en fuit onereu-
fe : Et ceux, qui (ont exprimés , femblent feulement dire ex-
primés pour exemple, Nous ad’youfions à celà,que filmant la
loy de Geometrie, qui de petits 85 bas Commencements s’efle-
ue à des merueilleux progres, il ferloit quele premier Theoreq
me fini facile, aisé, 85 qui de foymefme (e prefentai’t aux feus.

Nous ne prendrons donc point la verité de, cefle propofi-
tion d’ailleurs, que’du commun jugement : &eflimerons-que
mettre Figures (in Figures,eft quelque chofe de mechanique:
mais les entendre , cela (ont fonlv-Mathematicien. Maintenant
donc, puis qu’il cri Confeflïé que deux Triangles [ont entre,
eux equilateres , il eû- force de confeffer , qu’entreux aufli ils
(ont egaux. Car l’egali té des’figuresne a: peut congnoiïilre par
plus euident teimoignage ,5 que par l’égalité des coflés. Com-
bien que l’cgalité des cercles Ç: defi-nit parleurs diametres:
mais non pour autre raifon , finon que la ligne oblique ne [e
iaifi’e pas fi aifement manier comme la droite:de’laquelle nous

prenons aifemenr la mefure , 65 par icelle nous faifons com pa-

raifon des obliques entre elles. a . . i r ’ -
ne fi pour quelque confiderationceifeluperpofiition il:

doit admettre ,V elle fera beaucoup. plus «aimable-en la façonï.

qui s’enfuit. * - » -» 3"": ï -’ ’ I I
Demeurant la conditionides- deux Triangles A B c .851? in;

je continueray la D iniques’au poindre, par laprerrîrjerèfi Bride
mon; 85, mettrayp «e tagal-crâne, pab.,laafeeondeng "” linon.

ni - .
Continuant avilîta112,55emjeasrayilenregaleaàzniëgflî’lârs furie» ’

si.)
poinél; *
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peinât D je de (criray deuxlcerelesd’epremier de l’efpace de ne?

’ le fecond de l’efpacc de DH.
I Le premier d’iceux paliera

manifei’tement par le poinél:

E,puis que D E 85 D c [ont ega-
les. L’antre paliers; par le
pointai F , pour la mefme rai-
(on. Maintenant du poinélD’

e V q je tirelaligne droite DL ju-
Ii-qu’au poirier E, laquelle, fans doute palliera fin D E. Car fi elle
pailbit deh0r5,comme D M L ou D N L, deux droites lignesen-v
clorroyent vne fuperfice, contre la derniere Notion. Sembla- ’
blement du mefine poiniî’tDje tire la ligne D K: laquelle akuflî
fera faiE’te vne mefme auecla ligne D r , 65 en En la ligne L au-
tee , fera faicte la mefine auec E 15’. Or maintenant il cit tout
clair,que la ligne D L eI’tegale si la’iigne D 6,85 partantàla ligne

A B, tant parla confiruâion’que’ par la commune Notion: 8:
aufiî qUC laligne D K cil: egale à laligne D H , ou A c :ëfl’angle
r; D K egal auflî àl’angle E D F , voire le mefme : 85 partant egal
à l’angle B AC : 85 que l’efpace coprins par les lignes D 1; 85 D K,

cit entieremenr cgal à l’efpace comprins parles ligues au S5
A c.Mais l’efpace I. D K cit clos par vue ligne égale, voiretoute
vue auec la ligne a r. Donques l’efpacep A c fera clos par vne’
ligneegale à laligne a F. Partant a F fera egale à a c. Ce qu’il

faloit demonfirer. .
De ce qui a cité deduiét font euidents les autres chefs du

Theoreme:içauoir ci’t l’egalite’ 85 des antres angles entr’eux,’ 85"

des deux Triangles. Et ne faut pas qu’en fe face à croire, que
enl’une 85 en l’autre façon y.a’toufiours mefme application de

Triangles. Car c’ei’t autre choie de tranfpofef les Triangles,
&aùtre choie de demonfl’rer parle femblable 85 par l’egal.Car
celte derniere prenne dépenduei’ofiî’ce cercle;

J

"ronronnent si. ’PRO’POÎSITID Ni -

" Les angles. atl’aüifdn’râ une. des, Triangles l’fôfce-
Il les, (ont egaux’entrèuxtnêeavam allongéegsl’ement’les

ligtÏ-esuiîui se le; englues qui» fieront

., un". ’ 1 t .I db ï 3 s fous
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fous la bafe , feront aufiî egauxentreux.

Soit le Triangle A B c , duquel les deux collés A B se A c
(avent egaux. le dis quel’angle A B c cit egal à l’angle A c B. En

[i lon allonge A B 85 A c , commejufques aux poinâs D 85 E ,je
dis aufli qug l’angle D B c cit egal à l’angle E c B.

Je metttay , par la troifieme Propofirion , la ligne A D egale
a la ligne A B : 85 ayant tiré les deux lignes D c 85 B B,feront for-
més les deux Triangles A B E, 85 A c D. Et pourcé que les deux,

cofiés A B 85A B du TriangleA B B,
[ont egaux aux deux enliés A c 85
A D du Triangle-A c D», 85l’angle A

cit commun à tous les deux , par la
procedente la baie B E , fera egale à
la baie (C D, 85l’angle E à l’angle D,

i * 85 l’angle A B B a l’angle A c D. De-
recheflconfiderant les deux Triangles. B c D 851: B B , les deux
coites B c 85 c D, du Triangle B c nieront egaux aux deux co-
flés c B 85 B B du Triangle c B E. Et porurce que l’angle D de lim
cit egal à l’angle a de l’autre, comme nous l’avons prouvé, pas

la precedente,le Triangle B c. D fera egal au. Triangle e B E : a:
partant l’angle B c D egalà l’angle c B B.Puis donques que nous
auôs prouué, que tout l’angle A8 E efi egal à toutl’angle A c D2.

enflant B c D de routa B E, 85 citant auifi c B Bd: tout [tic mie-
fieront les angles A B c 85 A c B , qui feront egaux par la com-
mune Notion. Ce qui efloir’pour le premier. Et parce que par
l’antecedente, l’angle B c E cit eg’allà l’angle c Bugle (econd cit

tout clair. ’ v , Il r gEt afin de faire voir" combien le Cercle peut en toutes- cho-
Tes , nousauons defcrit le dem’icercle A F n ,[elbn l’efpace B A,
le centre claque! cfi B: 85 vn.autre demicercle’ag ce, [clou le;
ipace c x, duquel le Centre cit c. Car iln’è’lîpitnullement be-

x (oing de deférire les cercles’cntiers. Maintenant, par laticifè-
nition du cercle .85 duqcen’tre, les li nes issu-B D’: A c &cafent
egales entr’elles, veu qu’elles ferté: du centre de cercles egaux:;

&partant A B 85 a E renia: egales entre elles, parkçirmmune.
Notion. Etlors,feltm.dronjugement, (e mugi” " ’
facile la demonflrarionnàaintenàntmifeÆ; ’

.-rg

A..s...... me M . un A
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- angles (e fait voir bea’ucOup plus claire.

Nous aduertitons auffi icy en paii’ant,que cefte Propofition
(e peut remettre au jugement COmmun , aufiî bien que la pre-
CCantC.’ , Car fi nous entendons deux Triangles pour vu : à
fçauoir le Triangle A B c, duquelrla baie cit A c : 85 le Triangle
a c B , duquel la baie cit AB: puis que les deux coites de l’un,
A B 853c , (ont egfiux aux deux coites de l’autre A c 85 c B : 85
que la baie A c cit egale à la baie A B , par la definition des an-
gles egaux, ou parla precedente, l’angle A B c fera egal à l’angle

A c B. eitle premier. Puis,par nolfire derniere côftrué’tion,
il faudra juger de mefme des deux angles B c E 85’c B D: veu
qu’on a promue que les deux baies B B 85 c D font egalcs.

THEOREME 3, PROPOSITION v1.
Si vu Triangle a d’eux angles egaux, les deux coûtés

auiii , qui fouiien’dent lesdits angles, feront egaux.

Cefie-cy cit la Connerfe de la premiere partie de la proce-
dente Propofition. Soitle Triangle A B c, duquel les deux an-
gles B 85 c (oyent egaux :je dis que le Cuite A B cit egal au co-

A, fié A c. . a »:o Çar,s’ils ne font egaux,foit A B plus grand,
(Maire fe’peur: duquel nous retrancherons
D B egal à A c , par la troifieme Propofition,
tellemët qu’il y ayt ces deux Triangles A c B

3 c 85 D B c. Et d’autant que les deux cofiés D B
85 B c, du Triangle D B c, fontegaux aux deux coites A c 85 c B,
du Triangle A c B, 85 l’angle Begal-à tout l’angle c ,par l’hypo-

thefezpar la quatrieme,la baie Bic fêta egale à la baie 83,38 l’an-
gle D en egal à l’angle A Be. Partant , puis que l’angle A c B a
cité prefiippofé egal« à trempai; la premiere commune Nue
rionsl’afg’gle ne niera egal’àïlangiek’é tænia-partie au tout. Ce

quinepentcflgçdxw. v. g. a ’ ’ . ’
j . "Il [e faut fouuenir, que les Connerfes- des Propofitionsfont V

vniuerfeilem’eut: Braye: ,. comme Celles des Principes. ï Car
quandmous (flibustiers ahurira qui: fiant-egalesa vacantreifont
94813 engerba en tre chassâmes oqmpren o’napàgë’rïrefiî’ie m’ont), ’

que E magique. chofcsefifigaleàe deux-autres ,1:ij deux autres

1 ’ " ’ il ’ a font
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font egales entre elles. Et,Si deux relies (ont egaux,85 les par;
ries qu’on en a Ofié fontauffi egales , il appert, que lesentiers.
font aufli egaux. OrEuclide n’a point faie’t de mention de ces
Conneries , pource qu’elles efioyent trefcongnues : mais il a
exprimé celles des Propofitions , pource qu’elles (ont moins
fimples, 85 non mieux congnue-s,que les direétes mefmcs. D’a-.
bondant auifi, parce qu’elles ne s’enfuyuent pas incontinent a-
ptes leurs direétes , comme celles des Principes : 85 quelques.
fois ont befoing de prennes tirees d’ailleurs , comme il fe ren-

contrera bien fouuent par cy aptes. ’
THEORBMB 4, PROBOSÎIION vri.

t Side deux poinâsterminans vneligne, il en fort
deuxlignes qui viennentâ fejoindre, on nepourra ti-
rer des mefmes poiriers 85 à la mefme part, deux au-
tres lignes qui foyent egales aux deux premietes , chia-

cune à fia contermine. ’ ’ a
Soit la ligne rapides ext-remitésde laquelle a 85a, fonçant;

deux lignes A c 85 B c, qui (ejoin-gnentauzpoinôt c. le dis que
deux au tres lignes, comme A D 85 BD , ne pourront ei’te tire-es, .
des mefmes poiriers a 85 B, 85 du mefmecOfié , quii’oyent ega-
les à A c 85 B c , chacune âfacontermine :-i’çauoir,A.D à A e ,85

’v ’- BDàBQ» 4*-
. Qqe (Maire [e peur, lors-[e joindront A D
85 B. D dedans le» Triangle une, ou bien de--

hors; (icarils ne le prennent pas joindre cm
A e ou ne :aurremcnt la partie fieroit sagaie

g V ’12automatSidoncellesfejoingnenedehors le-
Triangle..dei litneÎdîieellcs C.0p.perælcTriaâmglgyonas vne. E c.

- premierçmentgquclune.le césium, à;fçauoîr;quc:aincoppers en?
enflé du Triangle:85 que c D les conj’oingneyàïfin qu’il yayt.”

deux Triangles-A enfla ont; ’ ’ ’ a "i a a En
vEr paume, qu’a c 85 A nedenx-cafiésduu’rrîanglc areau; [une

53W: liag’gjçx en fagngegalàjranglda a: a , par-heiflquieme:

hugolienne mamam- Œ Éden en” *
Réadaïtiangiea ensi’BBi’BBgatüaleagdnfixfifiEËëW Ê Ë 51? me

- , , * , ’* à rune

A

r a



                                                                     

I, pneumaturie. 3;feront cgaux. Et peurce que l’angle B n c cil plus grand que
l’an gie AD c’,l’angl’eB cl n fera plus grand que l’angle A c pipa.

la commune Notion :car fi deux egaux font plus grands quim
tiers,ils feront auilî plus grands que ce qui et]: cgalàice tiers.
Donques la partie feravplus grande que [on tout : ce qui ne le

peut faire. g . v . v I. (à? fi Pas me defdites lignes ne coppe le Triangle, je join
.h du); ne :85 allongeray B e 85 B D jufqu’aux

peinas B 85 B , à fin qu’il y ayt deux angles,
B c D 85B-D c fous la baie en; Et pource que
du Triangle A en les enflés A c 85 A D* l’ont:

» egaux , les angles-A c D 85 A1) c ferôt egaux,
parlacinquiÇmC Propofition. Derechef,
pource que les deux coites B c 85 B D du Tri

. 3 angle B c D,,(ont egaux, parl’autre partie de
la cinquicme les deux angles B c D 85 F D c, qui (ont lousla bar k
fie, feront egaux. Donques ,puis que l’angle B c Dei’i’moindrer
que l’angle A c D, l’angle F D criera moindreque l’angle A D c , le:

tout moindre que fa-parrie. En la incline abfurditë tubera cet
111);th dira-que a. D 85 BD-i’ejoignent le Triangle.

THBOBBMB g, BBOPpSIT’ION vin. ”
Si de deuxTriangles» les; deux- collés de l’un (ont:

egaux aux deux enflés de leurre ,. 85la bafeide l’unâdaz r
Eai’e’dell’autre,lésangles gommeras par lescof’tés eggux:

F

feront aufliÎegaux;. . l l A r . . ,4. .
Soyent deux Triangles au est ne r: zizique-le enfles. c Fuir;

egal au coite D’F , 85 B c egal à’B F’: &laæbafe’A’B égale ailla-baie: p

DE: le dis quevlangle e cit cgal-vàlangler , 85l’an’gle A àl’angle;

’54 r. rà???ambitieuse-n: .” V ” ’5Ï”e?ïaYantnlÎfclabaie
’ ’ ruent: lazbaÊDiisl’une:

. .,;.:ne patron-3 Wiàtqvmtœr
A i8. r -. , a; l : .. . gpuisequ’el’lçyçfgntegalcs.
tors,.finl’angÎle Crefl--devmefmesauec Èy-îîlltkŒrianglc;
l’étaiegalà tout leàïfiiâàglësk 1’65; àütlîê’àëf’lg! ç..eganx.aux-au--

tzresïâ-rigles, parla quà’t’îïâr’èlfirepeâiîonàâcuïue’les deux ce.

s a I . i - ’ .« a; a
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fiés A c 8ms- e’,«l’onit egaux aux deux codés D F 85 en; V’Qqe fi le

pruine: une gumbefpeie pointa: B, mais tumbe dehors :- lors les
deuxilignesnac 85 me, [tartans des poinôts D 85 B Je joindront:
de me’fm’esaufii Br 85 B F du mefme cotie , feront egales aux

deux leurs contermincs g Ce qui, par la precedente , ne peut

dire. ’ ’I N ousauons en la quatrieme c7 deuant rejeêté àbon efcient
celte façon de demonl’trer; Parquoy ilfaut efiimer, que coite
Reopofition cil: de foy alkz congnue.. Car qui pourra nier que
deux Superfices lovent egalendefquellesles coites 85 en quan
tiré 85 en membroient egauxr zou bien nous ferons noi’tre de-
monfirarion tout de encline que nous aurons là laid:

v’ pagne: ne 4;" 5&8ij O SI r 1 o N 1x.

, .Partiregal’etn’ent en deux vu angledonné. t

I Soit donné, l’angle A B c , lequel il fait:
l partir en deux parties egales. le marqueray

.. 1 en. la ligne A-Hlelppîaâp fottnithÇBWB
z ; immigreôzxparlz unifieras Propoiiy’ons

je retrancheray BB de la ligne B c g, qui [oit
’egal’e’â la ligne B ri : 85 conjoindra)! n B. A-

TL in ç Ô i .°’ lors,par la premiere Rropofitién,je drelTe- v
ray (et D E , le Triangle equilatereD B r ,85 tireray la ligne B F.
le dis que’cel’te ligne B F diuife ên deux partiesegales langle B
donné; fçauoireihq’ue les’deiix à’ngles,qui famà’gfonrègaux;

Car je confidere les deux Triangles D B r 88125155 3E! paume
que lcsrdmficeflésra 0:8ch relu Triangle B urgions seaux aux
deuxeqlles 3B 85ans,»,duzçTtiangle 8B F , 85 quela bafç:.u.r.de
Cêfiuy-ïà.cfi;ëgalc à lahafc andccefiuy-cyv par ramendeuse;

r gle un; feragggalàl’apglep B B Ê. Ce qu’ilfaloit’faire-
w J gela 315,1... :2: i’rel’qudxroiis fe feruentÇquafi mot me;

.130? ,4 de goth formule de demonflrationr:
.3 sa, ;çlle,ne.m’eï femme pas airez ferme. Car que

.fçiàojg-«gefii acière aduerfaire voulaiLfou-
s z . -; ficai’wc.;lîm.deë sali-ès du Mamie Fquïô

attrapasses; .laiigaçiqezrafibc-filr l’une .
L. ”’*”Ï .; cf; annualisasse simeçzluqacllemcnt qui?



                                                                     

, une Mien: LIVRE; 5g1a agugeçy decontre le Triannglenc u nioiteqaizilaiereë’Lorsrfy

aura plus de lieu de tirerlavlignea murmurera qu’elle fera lame-
fme auec alignera c. il faut donc Venir au dentine de ce doute
par lac-inquieme du,ptefent,en mettant la ligne D a85 B c ega-
les, 85 tirantla ligne A B. Car là nous auons prouué,que les co-
llés C D 85 C B ne peuuent eflre egaux,veu que les deux angles
c .DiE 85 C BD (ont inegaux.’Bt lorsvfera ferme la demçifjtration.

Mais de cefie derniere ’conitruétion le prefcnre-yn beau
moyen de demonflrerce Probleme. Car puis qu - les deux li-
gnes A: B 85 0D , tirees en haut aux poiné’ts oppofites D 85 B,
s’entrecoppent manifefiement, fi nous tirons de l’angle donné
B au peinât de l’interfeâtion la ligneB F , elle diuifera ledit an-

gle en deux parties egales. 7 l - I
Car , par ce qui a cité là demoniire’ ,’ 85 par la quarrieme du

prefent , les deux Triangles a D B. 85 CB D fontequilareres 85
equiangleszpouree que, parla (monde partie de la cinquierne,
les deux angles A D B 85 c E n font egaux: 85 lesideux coites A D
85 D Begaux auxîdeux c B 851; D: 85 partant les deux angles CDB
85 À’Ei D egaux. Donc , par la lixieme", «lesdeux collés ’D 17”85

B r ,..du Triangle D Br, leur eg’anxflAya’n-r donc congnu les
deux Triangles B D B 85’ B B F ; la-demonl’trationfe fera de me-
fmè qu’à la premiere delcfipüm. . .

Mais toute la :rail’on de celt affinera prend du cercle , c’eft
àdiredel’egalité. Car il n’ir’nporre’îpoint, fi fur laligne D B on.

fait vu Triangle equilatere, ou bien vn Ifoi’cele , moyennant
qu’à la joinétpre des deux collêslegaux on tire vue-ligne, qui

, En la ligneBF. w... - Tri; - ’ p A 4
Qr le peinât de cefie joinâutê ouafi’e’mblage, c’eliîà dire; le ,

pôinâ F, féra mis en l’interi’eôtion de deuxcercles egaux,def-

quels les centres-lent D 85 B , commeil le void en la derniere
, 3.- ’ - ’, figure, en la nelie-iayant tiréles lignes D B

a r J 27.385511, laâlènâanffraîtidn-retapariàiâîe. car,-

i a V1 «pérennités aunera-Ber fiBduTrian.
3.?- ’ aggle’B Dinâiibnrïègàt’rx aux deù’x’B Ë 85 B ardu ”

ennuyais m3258? (a; bare- nir- humaine-à.
gogs les deux, les deuxlagglçsïquxiîfont à B,

v . feront egaux ’euu’eux. Or il’nous a (cm blé

un .. , W. ... J t1: . .r.,. u -3 a (stratifiez, fimôustrfaertlnssiâièmenr- les:
A

e. aï. . intetf



                                                                     

,5. BLBMBNTS DBVCLIDB, .
interfeâions desdeux cercles z comme nous ferons de ruche
dores en amant, pour cuiter longueur. . - l

Tu prendras aufli garde icy ,i qu’aux demonf’trat-ions l’ufage

du Triangle [Tolède en: plus afl’euré que’de l’Equilaterc.

PROBL’BMB g, rruogosr’rtON x.

Copper en deux parties egales vue ligne donnee

terminee. , - - - - -
Soit la ligne donnee au -, laquelle nous voulions copper en

deux parties egales. Sur icelle je defcri le Triangle equilatere,
c A BÇ (ou bien vn’Ifofcele : car tout renient

g âvn : k) l’angle c duquel, parla preéedente
’ je diuife en deux parties egales, tirant la lil
. gne c n. le dis quela ligne A B el’r diuifee

en deux parties egalc’s au peinât D. Car
A - n 3 ayant , par la ligner: D , feria: deux Trian-

gles d’un feu], les collés A c 85 c D, du TriangleA c D, feront e-
gaux aux deux B c 85 e D, duTriangle B c D: 85 l’angle c doguin
e al a l’an gle, c de L’autre. Partant, parla quatrieme,la baie A D
fera egale à [a bagel) B. .; Ça qu’il ’faloit faire. .

L’abbregement de ce Probletne. dépend aulfi du cercle. Car
ce ’ . ellargill’ant le compas ainfi qu’il me plaira

v (moyennant que coll. interualle ou eflar-

I . ,. . -;, res les quatre. fois )85 mettant le pied fixe
5. dudit côpas furies peinas A.&B z 85 ayant

- J 5 tragédç. collé. 85 d’autre les interi’eôtions
i , oppofites , la ligne qui fera tireede l’une à

. r a, l’autreinteri’eâion,coppera A. apar egales
portio ns:.85 celle ligneritec fera’icyc D, laquelle diuife egale-
mais nuança 12:89 panât-.BÆMon void que les lignes A ce:
B Ç amuseusereformeralssïrîangleez c 85 M enquîm-
F’cïèns il!!! à. l’as-5re Maïa-cil le au fumait: que lbflàrgifiqnlcnt

du, compas doig efire pitre-granersmlg.-muîtié de la
. ne IBÈtÉMË’iËBS” r se Pô 5;! T I ou :81

:.ï:pÏ’

3-1.,- ;;vsëz; tussah 15:) Jeux»; il; . a: 31’ Vtaillandiertnilagua albain: Hammam: poirier en
* i ’ i . ic’cllerotai s , u

giifcmenr fait touâoursdemefine à tou- 7

a. flemmard .ham. A .



                                                                     

’ PREMIER LIVRE. v  , 37
icelle donné drefi’cr me ligne au; niqua, ou PerPcndj-

culaiœménLÏJ --
n z . Soit la droite :lîgàc donnez: A358: à:

peina: micelle donné c : duquche veux.
; drcflcr me ligne perpendiculairef le reps.

par latroificmc ,- c Blcgaleà A c : 8: fur’l’cn-

tiare A3 , je (bd, parla. pzcmicrç, le Ttiq
A 3 anglas a a , cquilatcrc ou Ifdfcclc: a: du

(poînâ c j’cxcitc ou erigc la Iîgneflcb, le disqu’iccllc cfi pelu  

peudiculaire au ppinét-ç. v I
Car, puisqua-lcs deux Triangles A c D sa a c D [ont entr’cux

çquilagercs,par leur conflruâionsâ’g equianglçs, par la humie-
mc:lcs deux angles,qui- (ont à. "clerc-m cgaux, .85 parti: droits,
par la dîxicmcdcfinitiom «Partant ,pàplgmçfme , lalignc c D
fera perpendiculaire. chquîilfalqit faire. ’

Icy fc congnoîfl àffez l’ufâge du cercle. obferuant la mefmc
defçrîption qu’ExÎIa precedcnte.Cat-là les an gles,qui (ont 312,. ’

citoyen: egaux,& partant droits. -  
PROBLÈME-,7; PROP’OËITION x11.

v :"Tircrvne crpcndiculaire fus VÎIC droite ligne non ’
termînee, a; ’un Poiné’t hors dîcc’lledonné.

î soûla ligne mm termines A]! : a; le; peinât hors d’icdlc »
donné c : duquel fifille, tirât me perpeqdidulaîre fur icellc’ As.
.   le mettra)! mon’ccntreæmpoinâ: c , 8c dcfcriray vu Cercle
qui fait fi grand , quïlpuiflç soppçr la digne A B en deux
[mincît-’59  comme en nô: a gE: timbales lignes c D à: c E, je fay

lcTtianglc c D a :duquel; par la ncuficme,.l’anglc c fait dîuî- -
f6, en deux pandasxegalcs , 1a ligne .c E Citant tîrcc [ut le çqfié

  - ,  ., r1: ïpçgfijefiçoppanç au poinÇt E. Je élis

.   :y»- ;;.(g à 3 r   n .. , , 1 que hâte cr en Ëcrpcndæulalrc
 . finît-m Enl’ràxgui’nçafi fêta gel qu’en

5.4.1 3 i19;prcçcden;c;Çgr,iëq gus les deux

si!) c rîagglc c D F
x V Èîi’t’ègàùfàüfcofiés c3 a:

’ fic; næï-an’glccde
U ’ e a." 7 l’un

W 114;? . 

. r57



                                                                     

33 ELEMENTSJD’îEVCLIDÆQ
l’un ;cgal à l’anglcerc «lama 5 ’PËÊÎË la Qpattlefilç la W ab) fera

egale à la [Sale 1-: F ,& les deux 2.53165 qui [émît Fæcgâùfiïe» fi Paf-

tan: droits, par la dixiemc dcfinition. Et parrain lâli’g’hec r le
"(muera Perpcnâiculaiïc for A a. Ce qu’il faloit faire.

THÉORÈME 6,;7:PPÇOPOSITION x1111.

* -, .Vne ligneclroivte’tumwtàr fusrvneligne droite , ou
elle fait aigles datait; , b u ègââix-à deux ad toits.

"1 Soîtla droit; ligne A Bïfur la droite-"c D- le dis que les deux
angles, A B c 81 A B D, (ont droits, ou agami àdeux droits.
» Car fila ligne A B cil perpendîcùlaire’, il appert allez que les

angles (ont droits , parla Connerie de la dîxicmc Definition.
Qge fi’ellelepafiche fut llcxzremité ïD,pal’ l’on’z’ieme je attellera)».

fur e D ,du peina a -, la perpendîcùlaîre a E.’ Erparî Celte con--

g flruâion la Ptopofitîan’ell toute clai-
h A Je; . Car puisque l’angle». a c cit plus,

grand que vl’mgledroit c a rafle la gram.
(leur de l’angle; a a :51 que [autre am

ID l9? p D [gît mepindjre qçvefll’arrlglc choit-
3 À .D à à ficela gralndeür dc’l’ân’gle à B-E z 0--

fiam ceqùi ahôndC’â’cefid’y-dàgpomlÎadjauPæ; àcc’qni dE’fau t:

à cefiuy-éyz [le feront deus-angles drqiçs. a f V L 4- A.
Sçauoir cl’t, fi de l’a’ngle obtus A B c ,jbfie l’angle A DE , rcÂ

fleraÏc B E, qui fera droit. 1 Puis ,fi le même en a afiïadiouflé à:
l’angle Dan, qui cil: figuiers; faiétlfabrgflelèlrôitpkaæ; Pat-tank
n’efi be [afin gityfi’âuüc infime de difoours. :lGar-Eeaclifcoufs la;

feroit pour filmait danlalerlhfpringüe poubhfoulagzen: Ca:
. il ef’c allez enidem, (perlés deux figiez, agame a la a, «brus,

se Ava D aigu gommera-item vu afincehegal, voire 1m maline,
que goinptennenrlü demi anglesvdroî’ts-cœzn (se m; la;

Î I; HEvO’lîgEeM JPR 01130 s 1T1 ON x1111. x

lieux lignes sëlfemblencâivn peinât d’une droite: A
li gin me»: qU’a’u ce ficelle eâlesficen tï deuxïangles cadroit;

au egaux admit (imita ÏËÈ-dèüxlïëmm-Cpmîpue-ÊS ac

Il 4’ o r



                                                                     

. vue feule li gne.

g a 13R, 541*415; R; LŒRî il   a9
J ’ Soit la ligulé: (lignard a» aujpïoînët a: ide laquelle deux lignes

dr’oites .c a; 85.015 viennent à Moindre: saque les deux angles
c 13 A a: D M [Menton droits ,i ou egaüx àdeux droits. le dis
que les dcuXJCIB ô: D B lent de droit fil; fçeàaoir cil, que C D cit

Car fi ce n’efivvne (bille ligneglors en continuee,par exem-
ple , iflufquàu poinét E.Vpalfega-deflusçoucleffous a D. Prenons
qu’elle palle Mus, fi fairefe peut, figue ne a in: foie qu’une li-

A gne. .v * Puis donc que la droite ligne A B
nimbe lût la droite. c E , les deux au;

r- . . gles M c m B ËIÊËQFÊAPÊÉËPËÊCÛ

l D dente,egauk’à (deux droits. Derechef,
puisque les deux angles A ne fige a D Çqmegaugc adieu; droits,
p.3; l’hypothefe,les deux’angles A a c8: a B a [amener la pre.-

C

- mier’e Notion,egaux aux deux angles A n c 86A B D. Ofions en
. le commun A a enflera l’angle A B Egegal,par la troîfieme Ne):

fion, à l’angle». B D,la partie au tout. (Lui efi abl’urde. Par me-
lfme raifon le ’prouuerà ,’ que’c B allongee ne tûlfiBerai’paîs au

dcfïoùside I B Du en nelferaïdoh’elqüîr’nle. ligne: 5’ (Je 5qu’il nons

.faloit ptouuep ’ ï w-
’ Mais aulfi nous difœurrôs de plein fauben ceflefaçon: Les

deux angles ç une; au la» l’on; partie des acnés: 7c B A Se A B D’.

Mais :c en e; une) [ont egàuxlà demi lamies , par l’hypothefe.
e .Dpnque’à les demeurai et: nB-Ennhe’feËont pas egauxàdeüx

duoïxstëautremréfln céla- partie œrkàîgegàleàae iout.

’ 1’. ” mimiez ME: l si" APËÔP’ÔËÎÎION xv;

Ski vnelignevdmice coppcvne-ligne droite, elle fera ,
egauxlescan’gledeela feflfïofl finnoises, ’ a p v’

in a .i ;;ri .: 1. w:J*:à(U. . . :1 r. .. :1; 2 li * U .L t
il i .i a in. , a??? gisait la: draine ligne ingagnmgpeia la
. .u. en. maremmes Wingeledislqueèëngle ’

5 s. ÆlgÀrfilç Étage-gal àIËÆgrfiçDëfi a; paginasses c

.5 gangalàal’gnglepzçbe, a in: a .
.3; , î! DE; un; :QMæfiÂB,WSÂWWSABQ&LÛIB,

a .1: 9 ;.; En i dacmiz’wtœ.gIOfistgpfiæàîdcuxfimitâ:

. e a pareillemenç les deuil angles c n 313;»;ng

257:??? r i , egaux

neà, xv



                                                                     

4o ELÉ-MÉNTSVÉ’ÏËV’CLÎDE;

’I I r a? e’ga’nxla’uflià’delix droits:par laptèmîere No

A A ’ a c I tiOnlesdeux angles A E c a: ce n, fibrome-
" l gaux aux deux c E n 8c Dia B. Ayant dondo-

(fé le commun ce e,refle’ront, par la troifie-

me Notion , les deux angles a E c 8c DE n e-
B gaux; Semnlablemenc on prouuera, que les

V » - deux anglesaAîE D 8c c E B foncegaux,

De celle Propofixiun s’enfuit cecy :-

IDevx ligne: droitesfe crotfimfl: quatre angle: qu’efles-fintjônt-
duits , ou agame à quatre dÇOÎISe.

La cqnuerfede celle [quinzième gout-ramie enrces termes

Si quatre droites lignesfirtnm fühfainôî , fiât-quatre angles,
defiuels les Jeux oppoæ’sfint egaux , le: Jeux ligne: iguifinroppofit-
les, on vis à vis-I ’11»: de! faire 316"! de droitfl,é* nefim Qu’une

ligné; Ï

Soyenciqnacrelignesw. A une. A D la: AÈEJÔIŒIIS- dupoinâ a
A, se faifan; guaçre angleqaudiepoinâ A, defguels lâùgle n A e
(oit egal’à l’angle D A 1-: : 8L l’angle B K D egal à làngle en. ale dis

que ,3 si a; en font feulement deux lignes : c’efi à dire , que les
deux n A 8e ne, (on; de diroit. fil,-& ne fpnt qu’une ligne: 81 que

* , l Je; deux avili c A, fi; A nin’cnfem qu’une.

’ E a fait; vneligne :- a: e ç aniline au trel’uis

I donequç la droite ligne E A tûbçfur la droi

:666, les deux anglesn A085! [impala
l freiziemeferon regain: idem: droits. E tu

3:
a F, parla mefme Prépofition les deux angles n’a (Ï; a: r. A G fi:-
sront egauxîàïdeuxâdroità: flânnsïdon’elecemmun a fic, par.
la communeJËm’ëce’lânglet me femegulâ Bugle r A c.
a A c a cité pbiéïcgajl 5139m1: un): a AV 1; [muge à;
p A c, la partie à [on tonifie qui nezpeuuefire. La mime-ab-
lfiigré preniendggudeqëdque - dengues-lignes.
afinïtântæm n’en qnùnegpgueiee emmenez: E: qu’il mon

.THEOR
igmàucr. t: ne musé est: Enfëia’fîàiîgîixïî au .

N

f,

w ’ "m’y -, f. V V u

t 5 . 2..ÊAnrremennpefonse,fiâîrciëpeut, qüe a

que beugla je a www-fatals dtbite -

dl

A

l
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T HEORÆ’MÆ .9; une? o, 5-11-10, N ÀXY’I.

De toue-Triangle, va descelles el’tant’ allb’ngé,’ lim-

gle enfileur-[entonnera plus grand , que pas vn des.
angles opposés interieure. - i

. Soit le Triangle A B c :duquel le collé A a I faitzallonge’ ver-s

le poinôt D. le dis que l’angle D B ,ç elfe plus grand,,;que pas vn’

des deuiçangles a c u 85 En c... ,i . a -. 0 ,.le diuifiçray ne egalementepar la dixieme ProFofition , au
poîncît me: tireray langue A E, que j’allôgeray ju qu’au peinée

F: 84 mettray EF egale à ladite. A E , parla troifieme : 8: con-
110i ndray 17 B, à fin. qu’ilyayt deux Triangles, ne c &z r a au

Premieremen-t donc nous monfirerons,que l’angle D ne CR?”
plus grand que l’angle interieur’ a en : Car , puis que les deux.
collée" ne au c du-Triang;leA E c,f.ont egaux aux deux collés
EF 8: En du ’I’ïriangleÆ-Æ B : 853 parlantecedente, l’angle E de
l’un vega-là l’angle a de l’autre ’al’a’nglze E 13.17; par la-quatrieme,fe--

ra egal àlângle E c-H..Mais.l’angle D B c eflvplusgrandqueal’aln.

- gle E -B 17. Parrain; , par la commune:
. Notion,il feraauffi plus grâd que l’an-

V - 1: gle se A; (Je qu’il mon premier.
. Par mefme raifon: nous prouuerôs,
que l’angle c B D eft plus - grand; que:

- l’angle ÇA u: à fçauo-irïenldiuiünt la?

agnelage. en deux nanties egales ,au;-
t. achètes, à: tiljëpt langue tec. , 551m-

. longeanltljnl’quàu’poinéÏ H’,fi que C’ c ôz HG Tôîzent egalies: puis .

conjoignant a B, 8c rallongeant jufqu’aupoinélx :vxCarje pre-
fuppolè lesdeux Ieian-glcs A, caniez, e B u ,vdelÎquel; les collés
me a: cerne: cague.»mutuellèmemwselcscofiés B G 8! H G: ï

J 55 paelhnmedeme; gydeîàfn-Ægnl;âjlângleîc de l’autre:
à: par laquatrieme, l’angle G un , àl’angleç AÏC. : 86 païlaepîre- -

cedente, ignominmegNç-tiqnllîangleD;u,1ç,rçgal anime. .
a [mec-AC» ’ Manneceltiplusgrandsqueinauxçpanranthplusw e

grandaau-ifi cinéma-Ça Qu’il-.faloirproumug, , a
;L.3«lîgncn:nvcmweuiufuucstâuse y ï gqe’îkpëïfjpass-

a CŒŒWÊÉÆQG Hêmufuxçaf et; dâèËÉËÏjlîguçisombîèu

fig (1nde



                                                                     

42. meneurs Devenue.
que la choie en aille aîn’fi : Maïs vu Marmelade!) doit aller

au deuant de tous doutes. I . ,, , v g
Antrement.’ Soit le Tridî’igl’e’su c , duquel le collé A 3’ fait

prolongéîufqu’au peina: D. v le dis que’lîangle D n c efi plus

grand que pas vu des angles a A c a: ne a.
Puis donc que les deux lignes A C 8: B c fejoîgnë’t àu poilue

c , et que il: droite A B tunàbe fait icelles, par la connerie de la
cinquieine Petitîon , les deux angles interieurs St de la mefme l
part, à fçanoir A a c a: c A: a, feront moindre-saque deux droits.

J l Mais les angles 4 sceau a c , parla
4reizieme , fontegaux à deux droits.
:Dôques lefdits deux A B c a: D n c (ont

, C

" * nrrefiera l’angle D ’B c plus grand que
l’angle B A c] Par mefme talion , puisque les deux lignesœ A a:
c A fe joignent au poinâ 4,8: que la droite ligne c a tumbc fur
icelles,les deuxangles-interieurs A a c a: A c n feront moindres
quedeux droirsL’HMàis un e sa) n c font-egaux àdeux droits.
Donques: les deux enfiles 1A B ’C" 6: ne c [ont plus grands que

l les deux A n”est-pneu. Partantçayant ollé le commun u c, il
reliera que’l’angle D a C fera plusgrand que l’angle A c B- Ce

qu’il faloit demonflrer. ’ w l - i
VTHVEoR’EMEV se, monogame: .xvn.

De tout Triangle les deüxgàngles, pris en quelque
forte que ce faië,’[ô’nt maladies-:51? deux droite

Ce Thheoreme’ le puniroit aîfenienr joindre entende2 prece-
; dent : car ayant congnu ledelïusggeefiuyl-ey élba-uflîincominët

v congnu. Cdm’mé EuElnide’ fera’en le Îtren redeufiDmePropofi-

ri on.” Car la la Confequenoe est (emblublEen tous les
deux. V Ô" ï l Ë ’ L 7’ . Î ’ :5 ’3va

Soit le Tri-angle A se; ïfi’dià” ueëvdeux gd’îeeluiyiïdc
quelque ifiçonquënilesîprëfiejbn r; Mîndœsque dgfiïsîdtîûlts.

Car ,vayant rolàfigéï’Ëè D veu
J If-l

’:bpt«a.æ.4".’13*LÂ”(3’;q;À

aucun Ïr,’- a":Femmes. anagrammes: eusse mue: Je; un punît
V 1’ y’ » ’ * . auec

plus-grands que les deux A n c en A c,
Partant , ayant cité le commun A a c,



                                                                     

PÂ’QFE’MltËnJ LIVRE; S a,
ï Ë 5l; ?Ï53?-5F aucun interieurfoyentmauîla eseizie-

Il: ç w Will W egauxuà deux droits: les angles x
aux intérieur, luron upa’rla commune

. Notion , moindres que deux droits:
femblableniEnt l’angle ce: le mel’me la

A", a si ’. , t « ’ P’inçerieurgièront’ aufli moindres que
deux’droÎts. Ce qu’il falloit,.dernonlirert ,4 .;,- 3. En, r l

Nous argumenterons dolic ainfi. L’angle B interieur . auec
l’angle nbxrèrieurpar fla’ venantes egal à deux droits.Mais

l’angle N ( comme aull’i l’angle c,t) auec l’interieur B, (ont, par

l’antecedentegtnoindue’sque les ’deuxangles B, interieur a: ex-.
Fer-leur. Doncl’angleïAï(cmmeiuuŒLl’angle c) auecvl’angle a
interieur, cit ’meinâre” queIdeuu dans. Ce qu’il falo’it damon-

figea ; I . la; ,. si!) f3; ï ; a Il.’ fMais’eneergÆans ïaidddu la prece’tlenzteâïnous pouuons ar-

gumenter par’laflonueefe déflareinquieme’Demandefit par la
WCÎZÎGmC Empofitionxôtnemousauons Faià enllacy dans:

.T’HÎEO’NÂDME "si? PROPOSI’TtON- MV-ll-l.
«fige-eïïri’ugrsea ulluque ’TIËîïrïslëïÏËË se

fo’i’tïrdimendle pluslgiand’ânglei’ë’ N d ’

Soit le Triangle A u c , duquel le collé ne ioit’plus grand
une le cofié A au dis que l’angle [tu [Cf-fifi plus’grànd que l’an-

le ne A, a V e. I vÎ i Du’plusr’g’randcofié’a une êo’ppèrâ’yïparlattoifieme,A D,

A 7- 1 s ’- liquifo’iteg’al déliiez conjoindrayæ 0..
a a -’Ayant donËdreH’ê’déux Triangles, A u D

V .”il&’ncn’,lesdeux angleSABD,&ADp,du
. f ’i * Triangle" A a D, feront egaux entr’eux, par la

* figuerie (sieîemîalaegl’:
y ln plus gra que langle a ç D interieur

’ ’ r l l 1 oppoféÆripaitant’l’àngle A se D en plusgrâd:
p ne lediee éb.-Do’nques,t’6u’tl’angle A” ne fer-a beauebjlp plus

. grandsquc leditangle n ç D. Ce qu’il filoit demonflzre’r-s n -
p mm- ffi le W i2 a en posé grafigne ’*i;è:’e’ene a c3, par

le. Mmes me:;Laugie-xyayussretiam smssæeeuaæesgeias c; Siam;

I L f’ ’21-
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me , la comaamifgndc deux celtes, quels qu’ils foyent, fera
fonfieenfut mel’mes raifunssnracçuurcifïant to’ufiours le Plus

grand pour le faire:egal au plus perle. ,
I’ITHE 03EME: 1;, PROPpSITiON x1x.

Le plus grand angle de î quelque Triangle que ce
foir,ePc and; oppose auïïpluslg’rand ruile.” V V Il 1

- : - Sqitçle’Triangleae l’angle :ÎBIÏOÎt

plus grand quel’angle c. le dis que le cette
A»C cil pl us.» grand quedecolle’ A e.

a ,.- . Car premicremeur le cuité trempent. r:-

,ÀH.

r l A sûreægalaucufléu agaçanpar. la cinquieme,
B V c ’angle B feroit egal à l’angle c, contre l’hypo-

7 , »- l u- au thaïes-lilas 3:58 [assenai maladrescat ,gpar
llautecedente ,l’angle n feroit moindre que l’angle c , contre
l’hypprhd’eCe Theoreme le pennon-joindre en precedenr.’

THÉ OK E 13,; P:lLQ P0. S 1 Il QZN, .-
Pelle’99llé.51’dîrî°-Çlafl:.9ÊÏÉÎÂÊSIÊHUC ce faits-40m

plus grands que cequ quelles,- en quelque façon
:qu’onles prenne. A ’ A " ’
A Soir le Triangle. un, le lest-deux collés a 3’ .8; A t:
pris enfembleJ’ont’plus grands” que le’tiers B c. .

l’allqugcrajyfln rniufqugsaupoinâ -&n,-E35r13«tËQÂGÇBËF-s le

. I a, .. (une lassa! ne, secunioîn’dray ’c D- Et
î .pgunee quherle’s”4deux:angles A on 8e 1er c,
l feint egaux,par l’a çinquiemem c D fera plus

a 4’ grand que A Dcl,yeu.qu’il;eil plus grand

le! 9° A912”.-.DQUÇaRaÊlËinficœdcmeileCôflé
9.» ,er niera plus grlandpëig le cette n c. Mais le

Il afi-

àheiïïègal’ une A 538.4.4.9 Les cafés doue KM
,ÀCÂ’ÏOm’ Plus grands quelecoflj: n c. ngu’il faloipdenæn-

flrer; r. au.» , ’ - I Ï.. La preneur le fuserez raina z fi, nués s Quels
ak .wegàlsimeifisuireu: me au?l un: Noulîueuæauïrnaeïsussmwçunuîmcüsfggse;A

x

kwas.
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Soir le Triangle A B c ; duquel, 1 ur plus grande facilirédelco-
l’té B c» (oit mis le plus grandderr’o’us les gisois-colles: àcelIeVfin

que quand la preuve fera faiâ’e’du grand , il n’y ayeplus v

aucun debat pour pas vu: des deux autres. le dis que les deux
collés A B St se, pris enlemble ’, l’outplus grands que le collé

B c. V . , p . . V .» ,Dn’lpoinàad’ur la droite B c,je;fay,par la douzierne,tumber
la ,pprpendicmaire A D , tellurien; qu’il y ayt deux triangles,
A B D sa A D c. Et pource que Chacun des angles qui l’o’nr’ali

peinât D , cil droit: par la dixfeprieme l’angle A’D B fera plus
A I grand que l’angle B A D:85,’parla dixncuf-

ieme , le collé ABplus grand que le collé

I à D, et le élidée-c plus grand que le collé
33.". .. a. z un .» c 3. .D c. Mais B;D et D c font ledit B c. Don-
quesleedçux collés nuez A, c lieront plus grands que le collé

,3 c. îCe qu’il faloir demonflrer. i p
me fi la ligne perpendiculaire cit la mcfme auec le coite q

A c , alors B c ne fera pas le plus grand des collés ; par la dix-TC-
..ptieme. de par la dixncufieme. Partant il faudra tirer vue ligne
perpendiculaire fur le plus grand collé a B. pe fi l’aduerfài-
ne (milieu t,que la ligne perpendiculaire cher de hors le Trian
gle,comrne la ligne A B : alors, parla feizierne,l’angle’A c B ie-
ra plus grand que l’angle droit A B c , à (çauoir l’exterieur, plus .

tqueA-l’interieur. Donc, par la dixfeprieme ô: dixneufiem’e ,A B

feroit plus grand que pas vn des deux collés A c une, contre

l’hypothel’e. y à, A I 4 , 4 i
. . La raifondes magnitudes nousprel’Crit ce Theoreme. Car

.x quand furies deux extremités de la ligne A B, à fçauoir [un 85
I B, nousraurons drçl’sé deux lignes A c se Be , lefquelles , join-

l ltfies enfemblç , (byenr airai lon-

F :5; v, 1) ’19; cm; la" 43’53”
.çhaçqqc dingues remmener:
l 7’. fepanc’liérîli’i’u’e contre l’a une,

. demeurafi’s fixes leurs poinËts A

.. q A ,1 - p 8: B,1es deux’ dans d’icelles, ,
qui font a c tue geïjpitrdrgnupgînrleniemlgle’ nargua ce qu’ils
australiens finalisasseëüe’lèïdssë liai? a; fallait
ragua: Quasiclisuîëâmiiçe des ’ ,gïefîôlra’îë’qîueiisi é

à 7:- « h 3
. a.
*i vu «atu»: un; du;
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desdites deux lignes,ltiEt’tant les centres fur À si fur il, en ces

jCe’r’Cles nes’enrremppentjamais,comrne vous voyez: en la fi-

gare. Et partant de ces mils lignes ne le formera jamais un
Triangle. Car les deuils-A c &Bc ,quoy qu’on les tourne tout
au tout,ne (attirant jamais pourtant hors de la cit’conference.
En cecy auflî le void vue. certaine force principale , 81, (lie le
puis dire , autorité du Cercle: voire vne’certaine’ excellence

de Nature , laquelle ordinairement reluit es operations Geo:

metriques. ’ ’THÉORÈME en PROPOSiTION xxr-.

Si deux lignes , ferrans des deux extremités dira
des collés du Triangle , le joignenrau dedans dudit
Triangle , elles feront moindresque les deux autres
cpflés du Triangle, 86 langle qu’elles contiendront, fez

.raplusgrand. H l r p .7
ï sur: le Triangle’n B c , que devez c , les diamantaires

du collé à ,c,,”i’orterit deux lignesâ Set-23D fi: urgeras
dans le’Triang’le au’poinâ D. le dis que les deux ligh’èsi’b’ü

c D [ont moindres que les deux r B a: A c : que Tringles ’ch
cit plus grand que l’angle B A c. h ’ ï "Z -

A, ’ ’ Tallongeray. B.D,piufqu’à ceqn’il coppen ci

’ au peine-e. Et [boume-que les deux coiPÉs A B:
. se ardu Triangle tu B 1-: ,çfont , parla v uln’gtiea

me ,plus grandsqrié’lë unifilaire se :’& , par
lla’rne’ftne , D B 815 sans: plus grands que le

v v l troifierne D c »:- les quatre A B ,AB, DE, æ! c, A
(ont plus grands que le’sit’ro’isB D , D B , 8e D c: Citez le com-

:iiiungn’s’il’es treuil B , [il 5&5 Cj’( c’cl’t à dire A B a: A, c ) [ont

’p’l’us’g’ran’dslesdeux B GQLIÎ cilla-prenne partie.
’ ”Lautre’fe’d.e’n’s’onllre airai; ’ gle ne c dit-Triangles; 3’35.

z cil par la feizietne, que [angle B ne; Et, par laine-
ï’încn’angics se plus granitique ledit a r a DPPQlW-Ê F”: c: fe-

mlu’sgrand que: LJJBËBîïùîûèloît 1 A,
premiers une rimeflüârhâërrewfierrî*anr de?
V’Çegéiesfelenîrefpaceîdesîde’ungBesBèntdaÊèofzhtlcs
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. V . , ,. g.,t;escun&c: Car, [ans doute,les deux

î . UÇcçcles copperônt deça 8: delà les deux
, l l ,NÇpRÉSA a au c.Etlors y aura egalité en-

e x I merles deuxlègments’fizles deux lignes
1.! n n à: jc n : à: ainfi , parla neufieme No-

3e tiqn , A a Que feront plus grandes que
D B 85 chCar la fepciegne Propoficion nepermer que les Cer-
cles patient parle peina 4j.

PROBLÈME 8,7?PR’GP051T10NXXIL.

Fairexvn Triangle de trois lignes droites; qui [oyant
egales âtrpis lignesidroites donnees:.moyen nant tou-
tesfois que deux duelles prinfes en telle façon qu’on
voudrai, lbyent plus grandes que la troifieme. Car de
quelque Triangle que ce fait, les deux collés , pris
comme l’ou voudra,fo ut Plus grands que le troifieme;

. Soyent les crois lignes donnas A; n, .c , defquelles leskdeux,
en quelque façmgubn les puîfÏeV-preudreloyent plus grande;
Que la Haïtienne. (àuttemqfætfiæat la ’vîugtiemexlles neËlèroyét

pâspropres pour drefl’cx’vn riangle.)lc veuîl de trois lignes;
qui foyent egalesà ces trois donnees,clrefi’er vn’Trîangle; * l l

- r 3 Î’Pâr, la truifieme , ï je re-
"A... "sa A tranche d’une ligne tajâe à

f v plaifir , non termine: , n F,
* 3 q c 7* Ui’fojt. e ale à]: lî ne 5:82

m Il ’ c, qui à: egàle âgla ligne
w B: au; H,Îquî fait. egale à la
a ligne Ç, Puis du centre r, a:

...- 4 - 4. . l (aux: lerpacc en D , jedefèrî
le Cet-élan x n. En*aipres,’dù’centee ce gaz félon Mince une

defèri le Cercle a x. Ces deux Cercles, fins douceâls’emreeàpa
9mm»: Caséâmmdu 601199 F vncsligeîïâ la. Euspufexsnce

D x a, elle emmi: Pas gliou tir ancellallignelsîteèlduleên tu:
ailla cinconfcueueçïuëgggzçar ’ainfi toutes deux,prînrcs en-

[amulqfiççyeng ladite E e, ou bien maniâtes qu’i-
[Jargon e ç èüidgnqnçsfane dardszressmerreï

, -.. l l v ’ ’ A ’ l ’- M &ioiis’

w!ll



                                                                     

43 i ELEM’EN’TS D’EVCL IDE, A
’ ’ ’ H *- Zcil-ions: àu poinét 1g,àlaquel«

Æ il 1’ je tire fixât 05K. me
v l ’l quads trois coüêsldu Tri-

*c angleF-c K font egaux aux
’ trois lignes donnees.

Car,puis que la ligne F c,
l qui à’efié polka égale à la

ligne B,efl”l’un des collés du

Triangle : 8e que le collé un par la definition du cenire, efi c-
gal à la ligne 13 D, quia efté pofee egale à la ligne A : le coflé F K,

2mm, par la premiere Noti 011,933 egalà la ligne A. En :fin,puis
que le tro’îfieme collé e K, parla mefrne definirion du canne,
cil: egalàla ligne c H , laquelle wifi-par la mefme N’çtiou, cil:
egyaleàila ligue c: la Propbfifiçzîfè tgouuera effiËÎStUeèL

Ce Probleme (e Ecuuoitcoùcher en cefbeifiiçœ :-- ï

yl

A.r

Dieflèr 7m Irinngle égal à eguilaten à en Triangle’ plume?

Comme lb-nnousprflopofo’itle Triangle A a c, je mettrois.
toutèîm fil leurrois ligues egglcsgux trois celtes: du. Triangle,
donné- , puis Eprocederpjslexf qui ’éemouflïeziôri âîn’fiê que ’ j’ay

fait; cy delIus , à laide dela huiaieriae 8:: de la’i’quatirieme; th

celte Propofiçiqn Pouuuicfuyufe incontinentlapies la- "Office
me, &z le parfaire par lÎaitle du feul Cercle. ’ . .

Oece qu’Eucliglê nïparlé quede- lignes; illïa faiét’pour-

nous gompxendrc, fi de trois lignes donneespp pouuoi:
, nageuse; Tziànglepu non. Ceque nous vertbnïgîfemenr Rat
lesdits Cercles, s’ils, sbntrccoypem. V -’

un 013L ÈME 9,; P R o-p-or-s 1 au ON t xrx un»

L t Nous Éliane prçîpofee vne droite ligne;;.fàireÎ à’vm

mina, cuti-iccllcrdo ënêvn angle cgâlâwg angle "361F

ligneydonlnéæ . ’ « s r
ÏF’SbîÊ avariée

Ü v ’ ’ r «1* :ê, :v 1 ennjgl,
’ ne en; &«ïè’fidüæôfi lenàieèueideàué. «

* v fiat- cibàÎfoitl’anglëàgfââilih

.» L - ,2 ,q mus, gracg. .
, 43’ , v H v: 1 4 k 4 i* Iæagtgee’, i immanence-

CdlèK...

x



                                                                     

a nemrnnvn’r: * a 49
ï i -: ’ ,,l ’vc D E. - - ’- - ’ a - .En ladtoiteîlignenr fait marqué vu peinât fortuit:r : ô:

ayant conjoincÇt ç nioiefaifl le Triangle c 111?. A Main tenant,
de trois. lignés , qui (0376:1: égalesaux trois (foliés n F , D c a:
clapi-e forme leTriangle A a H": lëq’uel manifefiement , par la
confiruâion,efl egal au Triangle D c F , sa inefmes par la hui-
(lierne PropofirionJi quelçun recerchepreuue plus folide. Et:
pourtant l’angle niera egal à l’angle-1).. Ce qu’il filoit faire.

"Nous prouuerons- le mefine par le droit. Car, fait A B la li-
gne donnee, 8: c le peinél: enzicelle donné à a l’angle donné
(oit n En le veuil fur le peinât C dreller vn angle egal à l’an-

gle n E F. x A ale prolonge 1: n jufquesau peinât c : 8l fur le poinôt E, par
l’onzieme. je drelfe âangles droits la ligne E H : laquelle fi elle
sîaccorde auec la ligner; n, l’auglcidonné’ citoit droieParranr,

l. r x D a ayant direfsé vue perpendiculaire
’ » furle poinâlc, nous aurons ce que

, Ë nous-demandions. Sinon,je drel-
A c n a a r (en)! Vne’perpendiculaire au poinél:
H:auec laquelle, par la quatrieme Demande, la ligner. n par
nous tiree’,fe jeitîdra:Car l’angle D15 Bell moindre qu’un droit;

veu queE; E- H cil denim ’ u’elles fit-rencontrent donc au poinét

D, à fin que le Triangle n 1è H foi: formé. lSemblablcmentje
râtelle fur le peinât c donné , la perpendiculaire ex, qui loir e-
gale à la perpendiculaire V2 H: a: de mefmes fur le poinâ K je
duelle me autre. perpend’æulaire K L ,qui [on egaleà la per-
pendiculaire H n: a: demains c 1. le dis-donc quelangle L c B,
elt’egal à l’angle donné ID a F. * l i

1 Car , parla quatrième , lesdeux Triangles H E D , 8: K c l,’
(un: entre eux egauxôz equilateres : 8l les deux angles r. C ne:
D a H egaux. Mais, les deux angles) c K a F a H,font egaux: car:
chacun d’ice’ux cit» droit.- Partant; par la feconde Notion,
tout l’angle-1e n, fera legêalà’ toutl’angle D E F. Ceïque nous

anions entrepris de faire. ï - i v r - ï ï i ï i
que fi la perpendiculaireïtlumbe dehorsrl’a’nglendenneflâ (ça L

noir làngle’ citant aigu ,nous ferons la probation-tout de me:
(511° a :1153 mis (me hâtassemnloycronsiatrèifiemc-Notion au:
lieuvçleI-laàlèeonleî « Saï-«:1145? a il ’ ’ * l ’ A

Ç” r -» , Tif-1350



                                                                     

go E’LEMENîTS D’EVCLIDE.
THEOREME,1î. PROPO SITION xxuu. Û

’ Si de deux Tria’ugle’sles d’eux colle’sde lien (ont ë-

gaux aux’deux tollés de lautreî’r’eciproquemeurjrnais

l’un des angles comprispar les (leur: collés, egaux , foie
plus grand que l’autre, la baleîaullî qui’regardera le

plus grand angle, fera plus grande que l’aune.

A Soyenr deux Triangles A a c 8; D. 3412:8; que les deux collés
A B Se A Le (oyant reciproquement egauxà n u 86D szçauoir cit
A B egalàn a, 8: A c egalà D r. Mais que l’angleA foi: plus
grand que l’angle D. le dis que la baie B c cil plus grande que
la baie E F. ;

le parera)! donc , [clou la domine de lantecedente , l’angle V
E ne egallàl’angle A LEI, par la leconde, la ligne in c egale à la
lignez; Ç, E; coinjoindray la droite ligne E G : laquelle pallera
ou au deflus de in, ou droit fur icelle, ou au dell’ous. Et pour

.1. n le premier , meuons’qu’elle tumbe
au p dell’us de a .F , fi qu’elle Acoppe D F

, . au; pagina H, Or efi-ilsmanifefie, par
.. . à la quatrienie , que le’Triauglc-D B G

B C ’5’

A B c. v ’ .. Mx 4 . I .-Puis donc que du Triangle b F G les deux collés n F au D c
[ont egaux: car chacun d’eux cil egal à a. c: les angles D r G 85
D G F, qui (on: fur la’bafe1,feront eggux par la çinquieme. Par-
tant l’angle D F c feralplusgrand que l’angle F ce :85 par plus
forte raifon,rodt l’angle a F G fera beaucoup plus grand que les,
dit F c E. Donques , parla dixneufiemc, le coite a c fera plus
gra nd que le cofié E F.Parraut,puis que E c cil egal à BC, la ba-
fe u c fera plus grande que la baie ur,Cé qu’il ferloit demôfirer. ,

Etençqrauçremçnç.[L’angle in; q, commenous auons ja,-
monflre,e&plus,vgrantiquer tu;uçDonquçsgar.la)Œxneufiemq;
le collé à H cil plus grand que ledit çqfiégn :»-Mais , par-da

vingtième r-EfiêçjH-,r,fout;9lus:grauds queue F, Punaises H85
H c ,« (qç’aüà dire a c ) («me bsaucpup«plusgraudsquelsèir E P.

anuuss 101549 Plusuggreusl que un uu’ïlealeismonfircrn
H ’Ql-JC fi E e a: repofe fur E 1.5,, lors a a fera WË.d’l.CCllc;ê.Qi

’î ç"; r i . quep

fi - N x

me:

. eût egal 8: equil-arere au Triangle.



                                                                     

a PR’E’MIEÎu’ m; ne." ï- gr
que E e lèr’a plus g’raflde’iïï ’ î ’ 1’ 1 r

’ Qqe m’aintenânt E G "palle defl’ous’u F, 85 que les deux D F 85

D G, qui ont elle pofees egales, foyenti’prolongees jufques aux
A I D ’ poiriers. H &-K,tellemenr que DF

ï i A ’- copper. eau poi’nâ x. Siferont,
t c ’ ’ r làifeeonde part-id de la cinqui’eJ

: r a - z me, les démangerai: labafe se ri
I C 175416? e en, ’egauîxï’entr’eux. Partant

’53 - 1 K " H l’angle c; Éric fera plus grand’que l’an

gle E en: : 85 partant a r c beaucoup plus grand que E c F.- Par-
tant , par la dixneufieme , le cofié E G (ôz de hileunes B c)’ fera-
plus grand que le colle E15. Ce qu’il filoitïdprnlphfirer; I’ l ’

r, ,y W ç . 1.»: ,. Autrement. Puis que les deux angles se une FK [ont C;-
gaux, en F refera plus grand que K. Et ’dbnques, parla dix-
ueufieme , le cofié K c plus grand que le collé Ex. .Mais, par
la vingtieme ,15 x 811: x font plus grands que a r. Partantbeau-
coup plus grands feront E x la x ç (c’el’r à direz c) que nOn pas

E F, Ce qu’il falloir monfiref; ” " ’ a - A4 I ù
ï Dereclief, 7 par la vingtunîeme. Les deux eofié’s D ’c [sa

font plus grands que les deux D F ôz E F. Partant , puis que D c
aefié parce egale au; P , il reliera que r o foi: plus grand que

, n F. Mais, comme nous admonnefie Champagne ,la mamie-
re façon de demonllrér cil la meilleur, oùl’argumem le prend
de l’une 81 del’aurrp partie de la cinquicme Proporfi’rion.Tou- *
resfois celle variera elî-plail’auçemëç aiguife l’efprir, a: exerce lai:

memoire. V, . ,»;.1 :"gzhzf .
’ -THE 03EME" la, ’P’RoposmroN xxv.

A WSi deux Triangles ont deux collés reciproquemenr

X ’ v aegaux adeuanollésmmalmlabafe delun cil plus gran-
de que la bafiflleîl’âüü’eil’mglë’ i; me?! la Plus gram?

enbaie”; opposéàlapluspetiw Alilh’). 5’tribale: ’
un;

Soyenr deux Triangles”, R un 8th 1-5 pëzszëquèiegdeàicm
(les AB 84 A c layent reciproquemenr egàüx auxdcuxÇ-coïtéëù

DŒÎÔË me mais hhïëmiufius à)! je
islamÙ a L du:
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gz ELBMENËTÎS nD’EVÇLlDE, .
D dis que l’angle A cil pluSggrâdque l’aria:

. glc ne-Gcficgcy cil la Couverts-de En;

[recedenre 4 . " . tI AI’nreruieremenr donc ils ne fêtent

. L F point egaux : car, par la quarrieme , la
baie B c feroit egale à la baiera r, contre l’hyporhel’e.Auffi l’an-

gle A ne peur eflre moindrezque l’angleD: autremenr,par l’an-
recedeqre , la baie a F [èra plus grande que la baie B c , contre
l’hypothele. Il relie donc que A loir plus grand que D. Ce qu’il

faloir prouuer. l v , . - a:- Ce Theoreule efloit auifi clair par la quartier-ne, voire de
foymelmyeipqurce quiil reçoit les. prennes par les aurecc-
denres,il l’a Élu reduire en ordre Comme les autres. V

THE’Ô’R’EÎMEE i7, g ru’o’ào’sr’rr o N x xvr.

Si de deux Triangles deux angles de l’un (o ut recl-
proquement egaux à deux angles del’autre , 84 lÇjËOllé

de l’un fait egal au collé del’au’tre , loir que ce colléî

abourifl’e’ aux deux angles egaux, fait quil’foullzende

l’un d’igeuxdesdeux autres coites ferron; aullî reciproJ.

quemenc egauxaux-deux autres collés, 8L l’autre angle

r lera aullî egalâ l’autre angle del’autre, -

Soyeucdeux Triangles «au c a: D a i? ", 85 querl’angle’ui’oir e-
g’al à l’angle s, 8e l’angle c à l’angle r. .Et’a’ufli le enflé ne egal

au coite E s : ou bien A a egal à D a: ou bien a c egal âÏD’Ë; "le
dis que les deux autres collés feront egaux aux deux autre-s co- I
Prés , 86 que l’autre angle A fera egal à l’autre angle Dt ,

a - - ’ A v ’ Ï Premierement’donc,que le colle
1: Î3210:,’füf’lËqËÉGl-lèfrWM’rlCSdeux
H K ’ .1 fi y , anglesafiçe giflait-egallaricofié a 5.:

i :i,’f.us19qssl;fi nanisas 9951 les, dans:
’ vinâtes une, guenons polbnsgllre .

a? ogaux à B à: c. le dis quelle colle A. 1:1 ’

on: a arqué A a amatie ne étamai: A a .

,gn

.l A "il a si h l » . agal; (le ; kllft’iîy’Vîl iPÎfi’l’ÇÊÎI-ÏJl lul à Ï, .’ -
gç’açggsazaeft gainais a. a,» mmnsmurfm- une:

. -i - k grandt.

.A
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f
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4 men-1m .-L:rv un. a a ,5
grand : 86 retranchons en c a qui fait egal à laditeassiôr tout,
joignons F e. par la qüatrieme , l’angle E F c liera egalà l’angle
c : partantüà l’angle E F D , la partie au tour:- ce qui cil ablut-
Lde. Donques D a feta egal à ladite au : &ipartant , par la me-
fme , DF fera egal à A C :ôc l’angle D à l’angle a,.comme nous

voulions. ’ I , t .ü 7 ’ l- Derechef’i’oyent les deux angles a &Âciegaux aux deux E ô:
F: ô: que le collé A 3,,qu [ou Rend l’angle c, (oit eg’al au collé

D E,qui1buliendl’angle F , auquel on apposé egal l’angle c. lej
dis que le collé B c ell- egal au collé a F : 8c le collé A c. au collé

D F: 8e l’angle A à l’angle D.. a ’ . ’
Car, files collés à c écu :F ne leur egaux,’(oit E F plus grand,

8: que E H fait mis egal à B Ç :puis qu’autoujoigne D in, Par la
quarrieme, l’angle D H E fera egal à l’angle ne mûr pour.mefme
talion, à l’angleuF D,’ l’exterieur à l’intérieur opposé , contre la

feizieme. Donques. le collé E F fera egal au collé B c. Partant,
par la quatrieme , D F fera egal à A C : S: l’angle F. D F egal à l’au-

gle a. Et ainfi cil enidente la Propofition..

’THEORE’ME 13,. :PRQPO SI’ÜON van.

,Ç Si vneîdrëoite lignqcoppedeux droites lignes,ôc fa-
ceiles angles alternes inserieurs.’egaux , ’ces detix ligues w

là font paralleles. ’ I » ’r r ’ le
Soit la ligneA u,çoppant lesirlêzuxlignes o ne: in , afça-z;

uoir c D au poinét c, 85 a Frau’ peinât H: &queles deux angles;
alternes D G, fiât» la a cgioyeut egauxi Jedis que merdeux lignes

Ç D a: a F-foutparallelesou equidiilantes, w 2-7-1: a
v k w r - Sinou,1fi faire fe peut, pofons p

. . D tu qu’ellaus lesdites ligues prolon-
- « A :gces) elles viennent a s’entreren-

- a . «au a»: courser agnelait K. il que leJljri-L
. - 2. z 2 :âmghsexuifefaee duquel, par;

. ; F 1 -. .. . la’côiultmflinmlhnglexe infantes -
rieur, cil egalà l’ângloexterieur oppoié a H G. .,;.Q:c«*qui , parla

faizicme, ne fa musitsauwauu IrlanglesrPauanszlesdires u;
grasses a; E F nullemenafejuindrom. Danwuparladefiui, .
Bermudes,- squidigmsês ragea lame.- (Je
, .t’ - V . g 3 qu’il



                                                                     

H ÉLÉMENTS" D’E vCLiDE,
Qu’ilfaloiëdeîhonl’lrerë » î r! 4 l - " 1 :35 ’ .

"ËFHÉ’QREME..-19, PROPOSITIO N xxlxiir.)

Si me droite ligne coppant deux droites lignes,
fait làngle exterieur egal àl’angle intérieur opposé, ô;-

du mefme- collérou bien qu’ellefa’cel’es deux angles in-

terieurs du melme colle egauxâ deux droits, ces deux

lignes la [ont parallèles. * ’
(hie la ligne a F vienne à copper les deuxlignes A B 81 c D,à

fçauoir A B au poinôl: ç,& C D au poinéÏH: Etpque l’angle G ex-

terieur [oit egal àlîrngle H’interieur se du.n1elîne colle, ou que

les deux angles H 31 exiQnteriCUrs, 85 du mefme collé, layent 6*
gaux à deux droits. rie dis queles deux lignes-FA in 86C!) font"

fr: l equidii’tantes. ’ ’ 1 - v t ’
3V Car puis que, par la pofition , l’angle-

E e a cil egal à l’angle D H e : 8; que, par lai

J) - y , x . VÏ 34111432595134; H ell- egal a a ou; au; en 8x:
l. .4 a1; , Dg: a, a ernes,’l’erontegaux.: Parrain épair

v r » . r i ” l’ilalpféè’ède’rfiéiïlesideux lignés de 84’ ç D

femme egalemeurdifran reg’l’lmeldr’: l’autre; Qçi: cil pour. le pre. 2

mierpoinfl’. I. ’ h p iSoyent derechefles deux angles A o H S: c H e,egaux”à deux
droit-s; Jadis que ’parilâ’aullî nappenquë les d’eux lignes A B

85 Cthoncparaîlle’les. a 7 ’l 3’. P ï ’ r ” ’r a 1 A
:Car, puis que leideuxàn’glesad’uâ 863 (in; lentpar la vieil, ’-

zieme,.egaux à deux drpitïs suries anglës’quivleurîfon’r egaux, -

à [çauoir aideur: droits,i’ont- a’uliî egaux entr’eux1par la premie-

k ne commune fenteneézDonque’sdes deux angles A c H 8C c H c
fou tegaux aux deuxïaïngles 11191458! u. au. Si donc de collé a:
d’autre-vous aillez- l’augle e H«ei,lesdeux angles alternes, A c H.

» 86D H agira-plàcommuneiNâtîoâireileront egaux. Partant,par
l’aurecedemeylesdeux’ligneîsun; &f C D [èrqnt paralleles. Ce

qu’il ferloit premier. " ’s ” ’ Tl ’ ” ’ " J” Î l "i

La derniere parie science coreme’eil’cdnjbî’r’raiefauee’ la ’

. de-"rnier’eDernandeyCarfis nousldîrénesque (leur: liguçsr Vif-1114 i5.

’ émia ràÆejoiîndreï, Mangue; quimcuppesfauæsdeux angles; 7

: a 2’; t: - inter
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. PREMIER LIVRE. t ç;interieurs , ô: dumefmecoiié , moindres [que deux: droits ile
prenant au rebours , Les lignes qui viennent à le joindre , fe-
ront les angles interieurs , 8c du maline collé, moindres que
deux droits. Mais les lignes au 85 c D font leurs angles inte-
rieurs egaux à deux droits, (x non moindres. Elles ne viennent
donc poinrà fejoindre: 8c partant font paralleles.

THÉORÈME 20, PROPOSITION XXlX.
Si Vue droite ligne coppe deux paralleles , les deux

angles alternes feront egaux: Be l’angle excerieur egal à
l’angle interieur opposé, duvimel’me collezaufii les deux

angles interieurs de. quelque collé que ce (oit , (dom:
egaux à deux droits. i . ’ V "Ç p V

Soyent les deux lignes au si c.D paralleles , lefquelles la li-
gne u F vienne à copper és poinâs G 8; H. le dis que les deux
angles alternes B e H 8: c H c , fout egaux. Dauantageje dis
que e,angle’exterieur, cit egalà l’angle .interieur H,à luy oppo-

se du mefme colle. Plus, que les angles e a: H interieurs du
mefrne collé, pris eni’emble, (ont égaux àfieux droits; C’eii la

Connerie des deux precedeutes : De laquelle le premier chef

fepreuueainii: . A ’ 1 ï A . I
I: Si lesdeux angles B c H a: c H G

A . Cf 3 . . ne (ont pas egaux, que C H G fait le
K plus grand. Et p0urce que C H c; ô:

D H le, par la;trei.zierue ,jfong e gai-1x.
à dans i’rsitsilcsdwïs une: pas:

q l feront moindres que .deuxrglroits.1
D’où aduiendra,queles deux lignes A a a: qu, prolongeescel-
le part, viendront à fejoin*dre,comme au poinâ x2 Ce qui les
taponne l’hypOthelèiveu qu’elles leur ptyajrallleles. Donquesles

il a. 1.- . i,.É’rxl’langlesueuôzcnel’ont egaux.” v Î m ..... a
Delà s’enfuit le recoud. Car paf la qu’i’n’zieme , l’angle a c. n

cil egal à l’angle" Blé il tw’ôz’përtàn’t’auflâi, pariieeamnàhë No-

tionî e gal à e Hq,rÀÇauoirLç.ilg lexterieur-àïl’i[interieure; i- .,, s

De la (e recueille erreur le troifieme. gagnage ,lp’af la
treizieme, A c E aurifient egëux’à’dèuiâs’ Ifdir’S”: en canai

sa a a mafia; lacM’aÇongferpuœgàûxïà dandinas:

ç tous
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1&6 ÊLEMENÏSÏD’EVCLIDE,
liions deuxiuuerieurs:,flèdisnsni.elîne,coflé. ."Ge quîilïlaloitde-

’ si deaxndroites ligner, qui rappeur deux prairies, Maman à]?
joindre à 7m certain peiné? , furent les deux angles alternes
agame s au l’angle exten’eur egàl à l’angle interieur appose’d’zm me-

fme :036: ou bren les Jeux an les interieurs de avec? â- d’autre.-
agame: à deux droits , leflite: d’une lignerfimt de draitfil, de nefont

qu’une. ligne. 7’ 4
So’yent les deux lignes- A B sa: ’3’, qui coppent les deux Pa;

ralleles D E 8: F G : àfçauoir que A B coppe D E au poinôt H: 85.;
c B coppe F G au peina: K: 8c que l’angle D H u foi: egal à l’an-
gle u x G : ou l’angle A H Degal à l’angle u-KF hou , en fin, EH D?

à: B x F egaux a deux droits, ledis que les-deux lignes, au 8;-
B C, font de droit fil, ac ne en: quinze ligne; l l -

w ’ Car, fi ainfin’efl,prolongeonsu 3,6 que -
elle coppe F G au poinéti ,8: que A une:

I foi: qu’une ligne : 8: que le Triangle B ’L le;
’. la le forme; l’angle D’Hn, par lapremiere
p 1’ ’parriede qui; vingtneufieme",.lera régala;

A ” l’angle c 1.: B’Ëal’terne :’ Partant c LB égal à;

1.- a en ne interieur Sa oppofire. Ce qui, parla;
feizieme,ne le peut voir aux.Triâgles.Da--

* nantage,par la feconde partie de celle-q,
a ’ f l’angle A H D fera’egal àïl’ang-le BrLrK du me:

fine en au; ’l’exrerieu’rïàïliil’rrce’rieuri. Mais le menue A H D acné:

misegal au ramageas la x F fera egal à a L K. Ce qui ne peut.
dire parlamel’me fei’zieÎme’.’ r ’I ’ î V l , l

En fin ,Çpui’s’iq’ue A un 8: 3er leur poses egaux ardeuxr.
droits-z &equ’e par laiderniere partielle celle? vingtneqfi’eme, .
A un émir. ex l’ovni; egauxlà. dieu droits; a x F fera egal a un x,.

contre ladite [élima . . 4. a 4 ’ Ï a ,. . ’

a Î TL’HEOREŒrM-E; guiimï-wapsaazrco N1 xxxa : a ’ -

Les lignes’ïquilfonfeîêquMineures-avine raclage; fout:

ligyçsxeuôèghsfèyienmoqu’ si h Qligueu. la

A

x .Â’l:
’x

.’*’:j



                                                                     

î’ïîéPREMÏËRËïLlVRE; A: . .57
du qu’icélles’laullfi -fi)nr’zeqmiiflaulêeu»ënrr’elles. a J q

Ü Je fairwqueiuugxe çïI-l’àl’ébpfâoï lésinois 1lignes aluna H81 en,

me? ï": 1’! ’ une: pêinüâïfigiië-Mfi Et’pource que A B

’ A * ’ v il ’ F” la. lenegakmœrdiætantende-ü,les angles
alternes B x 1385 E x. par ’le’Îprem’ier

’ chefde la preeedente.,»ïferone egaux’en-

7 ’tr’eim. Dg mefliaesgpuisque Mien lega-
- r q r , l , «- leurrent amante delrl’pgrwx’5’1pàr’lerfe-
7 - ’1’ ’7 il ’ ’ l ’W’coudlle’hefïdèla preeeilenre , fera egal à

m, l’extérieurà l’in’èerieürï’. e-vDenqu’esli K L , par la Notion

commune,fera’au-flî’e’gal’âlem L-ï’le’fquels’»; puisqu’ils [ont al-

ternes, parlawijngsl’fc’ptieme’Hop-durion,ales’dèuxïligïnes a B a;

en ferontlequidifïan’fesi’: qu’âlffaiuieprouuen - 2*
GèneêFrupofiïriohvfe: po’uuôlt’cll’aîre’fùéuf ’p’tlo’ü’üle’r’ Paf le

l "3 "-35"? a»: VriioyenutilDroitfilAliçançir entaillant, par
â ’iwiiiïih flbnfizienâe’; clapir e’H fperpehdïdulairell’urla

A ç la? Bi? ’li-glie’droice’alzu’,"quirlanappe au Boiné’c H:

à. ’ i: . W l? ËiLaq-nellele H je continue’ravjul’qu’â ce qu’el
le coppela’lign’e’ s»-’rra’u:.puin6tax:& de la juû

° , qu’à F Flanelle elle 909?,er au Falun.
f Mainten nupuisqueCLn’e qu’une feule ligue,comparant

liih-é’aprç’S’lauireîlesdeuxliât-glas Enfile Dalles: la F: à: em-

ployan’tï’pour preuuelaving’tfeptiemeou’laEVingnhuiétiemeul

appert allez, par la definition delaperpendieulairefl ,55. par la
quinzierne Propolîtiontque tous lesiangles, qui (ont àH I,x’, L,
fdntd’ro’i’r’ilQ’SZ-ïpàrfan’r’ égala-.«Douquesrpàt làhlëced’entè; les

dedx lign es ne 82x; D Toni parallèlesf Ce’qulil.faloirprouuen

’ PR’O..BLlE;MlE..:-li’o,l Ü Fa o po si rio N’ "x2 x71.

Tirer vue Parallèle-â vne ligne drbite par vin peina:
r

marlin é’l’rb r3, icelle ligné droite: a

i (in J, a du a au. Hamid! R" . ils;
SCirWllë-pëin marquetons: ddla ligner; richement Par le,

Forum îtiretaineparallèlealaditeàligne a cr. .
A. I " ï E ütirela ligne-A 15,.qujicopp’era fortuite-.-

c- mentla ligne ne au peinait.) :-la.quc11e fera;
» ieell’elesgnglesmuu-üt’smn 2., Et, paru

la vlpgttroifiemeJedreifesàuapngnmik’mglcnmiggqui faire: a

m " Il ’ ’ a h, gal:

a r’. dans, 1- I



                                                                     

l prenne féra,des-aurri:sanglea aludels-nua? a, gwâîfiég

,3 ELBMENTSÂXENÇLIZDE.
A-------5 ’gtlàlîâefigla aussi, a me mon Afinfetû P3,-

*ïn’-’v in aïe: ïïallfilF-àî 59 «Par. a premiers partie; de la

1 ï * p 13:2: :3; a vingthiuciciçiue; HIC; qu’il faloi’t faire.

Cencdcmonilgatiogu a l-pouuoitauifi faire par le moyen de

la perpendieulaire, ç a V; ” - ’
. Car du peinât A ,parrl’onzieme , je tire la perpendiculaire
A, 1?,er .la-droite ligne a c. Et’par ladixieme, fur le. peinât A je
drefl’e la perpendiculaire avilir» ladite a D. ” Alors il cil tout
au» Ai 1, ï clair ,parla.raifort-connerie de la derniere

. a 4 r Demande, que les deux lignes’A a 82 u c ne
le peuuent.joindre, veuque l’une ne pan-
che fur l’autre. Cieli à dire,puisque de pas vu collé les deux au-
gles interieursne font,n3cgindres que deuxdroitsl Et eeçyine
requiertvpas plus grand? prcuue, que-fait ladite,Dèn;ande. 3

l’ayannoré eecy expres,pourceleslignes’paralleles con
(cruenfi la talion du Droit. 8: de l’Egal,par.Ivne certaine prero-
gatiueD’où vient quelles Propofitions,efquelles par cy deuant
a cité faiâte mention des paralleles ,ont vn.tresfrequent vfage
c’s Demonfirations -gsumetriqucs. r z A , ’

4 T H E on une au par)? 0’ s rTro N XXXI 1., i
l L’angle ’exier’ieu’r Triangle , cil egal mafieux
interieurs à. luyropposés. Et de ’ tout Triangle l’es-tirois

angles l’ont’e’gaux’a deux droits.
Soit-le 41’90ng Â B éduque! 19-99345. se ÏQÂÈPËQlÉSUgé Mi;

ques au poinâ D. le disque l’angle a en exulterieuràefi egal aux

deux interieurs A a: upris enfemble. Et que les trois angles in-
A V ’ à r’e’rieursrduclitz Triangle pas Lenfemble,

I , l y ,. vigilant egauxrà deux droits. l
. Du poindre, par la precedente,)e tire

a ’ i, laligne CE paralléle’aii COfié 38’ A; Lors,
pal-da premiere partie de ,lævingtnieuliemes les angles a c
a A C, feront egaux; puis qur’i’lsdÎonI alternes. Et, par la leçon-El

de partie de la mefmçJesanglÇs Ain C lit tu" c.D aulli engX: l’ex-

terieur à l’in.terieur;Part:anu mariai]. gleegxterieur A c mali egal
aux-fieux, in (crieurs a &MQÆi flippa rJlàeVpre’mierrLa me [me

4 Venu

l y
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l PREMIER’LIVRE. p
veu dôme qu’iegt-aébïaagle’s A ce a: A c D, fou t,par la trei-

zieme, egauxà deùxd’roirgles trois angles A a c, 8A ce: A c B,
feront egaux à deux droits. Ce qu’il taloit prouuer.

Appendtx ou Macadam: de Champagne.

De la s’erii’uit , que de toute figuieMultilatere tous les au-
gles ris eni’emble,iont’egauxà’deux fois aurât dangles droits,-

que ladite Figure’eli en l’ordre ides Multilateres. v
’Par exemple , le Triangle’ell la premiere des figures , puis

qu’il n’y en a point qui ayt moins de codés :car deux lignes
n’enferment pas Vue fuperfice. Le Triangle donc côtient deux.
angles droits-Car l’unité,qui marque l’ordre du Triangle, prile
deux fois, fait deux. Le Qad’rilatere, qui ei’t le feeonden or-
dre,enclo& quatre angles. car’deux doublé fait quarre. Or l’or-

dre des figures le peut cueillir des collés : cari, fi vous niiez
itoufiours deux du nombre des coites , le refidu vous appren-
dra quantieme en ordre fera la figure. Car fi vous demandez
la quamieme entre les figures tell l’hexagone, citez deux de
fix, il reliera quatre. L’hexagone donc en la quatrir me mais
les figures.Partant elle contient huiâ angles droits;Bre’fi pour
adjoufier quelque choie à Champagne” , l veu que le Triangle-
cit la premiere figure, pour-(canoit l’Ordre des autres, nous cô-
meucerons à compter par le ternaire , fi que le quaternaire
nous [oit pour deux, le quinaire pdurtrois, ôz ainli de fuite,

’ I Or celle confidér’ation des angles droits cil:
prînie deèe’i,quetuut’e figure multilarete-fe re-

x ’Îoult’èna’ùtaut de Triangles qu’elle cil qualitic-

me en ordre; Car la (&adrilatere le refoult en.
deux Triangles, lis-Pentagone en ’iroils,1’hexago-r

ne en quatre ,. 8: aixii’rfuyuantï: Comme il eit’aiséfàvoir par les.

A t auguresegijondes: a 7- I r Î
’ ’ f’ïïilïèirlexeinpleyauïPentagnnean’e’nu,

’Ë puisque Chacun défilois T’ii’ah’gle’s” (1 ïelï

9 quels-’la’iigureà cinqcollës a peut’pa’rtirï

* l ’adeux’angle’s droits, ledit Pentagone en
il i "À’Rî’lliàl’fii dt ’T’OÇI’I’TCÜÎËdÈâ nous,

-: l "l”îfîdil’dns’gEH-mute figür’eanuwurezè;deua

hlm le membre dateuse baguages! iyïfomiæïouant quark.

l q la» a de
C

i
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65° V E L E Mili- NËË 3 in, EN Cglj-wliD E»
de ravir-14..»Ç9mmc a ce annelleraient le agraine. sirs, angles

.gtpllsfl.lilîladlœfigulenëllltilëçiirçF-onèlcmnin v.
Car il dirn-pçinâ fortuit l, marqué au dedans la figure,

comme cil: le poinét c; en la figure he-
xagone’ra Ben E F, nous tirons des li-

» h, ,guersdrçjpesàjçhacundes angles, il y
aangstrœm???Irîaaglcs’ se. ladite fi-
. gille ,gqu’il y a d’angles» Donc , par la

trétedçuxieme,prenans enfenible tous
les angles de ces Triangles, ils vaudrôt

l . ,I . ’,autan,t d’angles droits , comme il yin
, i .. -. .. v :«d’anglssenla figure unau double: 66..-

"1.64397. ,1,csang:lcsidc.cess fias: uTrîaïïglsâz’Vëlch dans: allèles

droits, Et puisque ro’usles angles v,"qu;’ueriuironnent;le puma:
a, (ont,,par la treiziemc, egaux à quatr’eçdroits : fi nous citons-
quatre de douerai! apperra que les fi’x angles de. l’hexagôue

cuvaient huiâ droits. . l ., .1 V
a appertagflî de la , que des figures Polxgones tous les an-

gles exteriçurs,prisienfemnlefontegaux à quatre droits. Car,
parlasreiizierad: las. anglcsinssrîeurszprîs auec les CXŒFÎCWSa

L’ n . [ont Iegaux aidera fois autant d’angles
, Â A, ,1; droi,ts,lqu’ily.a d’anglesen’ la figure. Mais

les interieurs (ont egaux’ à deux fois aurait

ollanræqugtre , comme V nous arions main-

-, dû s t .vFÊMnthRËFé-IÏÊÉWÜÜÊS Çëœncurs [ont
k ,3; V-GËTH. teufiourseganxà qujagreidrpits.

æ al: , -; , Parlexem-pjc,lprplongeonsiles cinq co-
llés du Pêtagone A a ç D ,F,jufques,auxpoinélzsge H K L. Lors,
par la treizierqçfiesdeux angles qui (lingam-put egaux a deux
droits: sa parla’mel’medes deux3 angles (ont à a, egaux aufiî
alleux-droits. (fit au; (i,prenant les,cliaqUes deuxangles , tous

, enferuble.ièrgîf’egauxaldixfdioits, Oural; dnuc’lesinterieurs,

quifontkgaux aux droitgçqmrue nousvîenons de pro’uuerr le
verra quenwiëuriwrssfèrapnçgaux à avette diroits- e ,
agadlÊaÏàpÆ terminateurs??- Heureuse ’ qui-fifi: Wh de
fâwzsiusnheaus GHÊÉPBÆPFPFÂCPFËÇP amirales Cinq an-
glÉSçéïlŒfigâUë;ailêllxëdfifiltâa’gCëlPÎQIàlEÂ’WQRQ- «nacras.

4- il (Cl.a ..

M Ë deidlroits ,que.laditeïfigure s’aidangles,enw



                                                                     

, ’ manuellesrésineraienuna i a.

.’:"îl’..REMlell ïL.r-lY:1-’*Ê-..v M F :51
a ç .5,- ;,-z-rF-lauan,9m«auqm clin-àgflsaueïrquc.19co-

l .- a, a -. a s. carpe-le. 993.61 Erre-alu peinât a" Sale
’ I E collé. ancoppe ledit B eau peinât F , par la

prefente’, l’angle A F G fera egal aux deux
angles B .8: Ddu Triangle B D F,à (çauoir l’e-

xterieurauxinterieurs opposés. ’v Par me-
? r (mew’raii’onlang’leuF’(sa fera .qgal aux gdeux

angles 8x E, du Triangle que, ÎMaislles. deux angles A F C 86
Fq A , auec l’anglais, parodie. mefme’, (ont. egaux à deux
.droits.Donques les quatreangles a, c, D, E, auec l’angle Anion:
egau’x à deux, droits. Ce qu’il mon demon’l’trer. I
pp Combien que ces difcours de Chamîpaigne ne [ont pas in;
dignes d’ei’cre-Êapprîis, toutesifois,quir voudra recercher fembla-

bles’inuentionsfllenornbresîçn grouuera infini. Car ces Fi gu;
res Geometriques prefentent aux efprits vn chaymp’auili large
pour le promenerïque [paumaient faire les nombres:voire ine-
rmes encor’plus large2 A - ’ , ’ v » : . .

Nous roquons .cncorsîrcrrdc ce Theorcmcauus la confira.-
âion du Triangle le parfait par d’eux, lignes dreiTees à angles

’ "Car’ii’l’un’e panche Vers l’autre, lesdroits fût v’n’etroifie’t’ne.

deux auec la troifieme viendront à enclorrc la fuperfiee Trian
gulaire , tellement que ceiqui le diminuera des angles droits,
A A a le retrouuera au qtroifieme. Comme fi nous ima-’

E gîtions, que les deux lignes a ne: c D ,’dreflees à
angles droits furia lignois D , fermentientkl’une

. vers l’autre, sesaflembljentfiau pointées, fi qu’elles

n’facent le Triâgle a D E: Ce quildeferoill: aux deux
angles. droits l A B D ’85, C un) l’angle E le prend pour foy , à fin

que la fuperfice le bailille. Telle cit la condition des choies
humainesque leislvnes rumban’s fur, les aunes engendrent tant
de dinerles’el’peces. ,Maijs nous dil’çourrons;.de cecy vne autre

B

foisËR’euenons’à noi’treEuelidean. 3 y , , , 7.
il me». .; .. v7 ,s .’3’ri””1’î’ 1 . f.

.’lTHeouEM1-: a; PROPOSITION.[XXXLIL a,
1 Si deux droites lignes conjoignentp’lis àVi’s’vliïne’dè

a ,z
xh 3’n



                                                                     

6: l I BL’BMBNirsVD’BVCLiDF. V
Qge les deux lignesi’iuêz se D,conjoignent vis à vis, ês’q-ua-

ne pomâs A, B, c, D, les deux lignes A c 85 B D egales ô: equidi-
A’ I . e liantes. le disque les deux lignes A B a; en

(ont egales entr’elles a: equidiliantes.. I

n le conjoindray A D. Et pouree que A c 8c:
t B D (ont egales &equidiiiantes, l’angle c A D,

par la premiere partie de’lavin’gtneufie’me , fera egal a l’angle

A D B. Donc , puis que les deux enliés a C 85 A D du Triangle
A c D, [ont egaux aux deux-collés B D 8c D A,du TriangleB A D,
la baie A B , par la quatrieme , fera egale à la baie C D. mi cit

pour le premier. ’ .,
Par la inefine,les deux angles A D cet B A D feront egaux en;-

tr’eux. l Partant, puis qu’ils font alternes, par la vingtfeptieme,
A B feraequidifiante de c D- Ce qu’il’firloit demoniirer.

THEOREME 24,; FRDFÔSITiON’ xxxmr
En tout Parallelogramme, les colles , qui [ont vis à

vis lün de l’autre , (ont egaux ,6: les angles opposés
égaux. Et le Dimetient ,diuife le Parallelograr’nme par

la moitié. ’ , ’ , r ï - ’ 1
Soit le Parallelogramme A B c D , duquel le Dimetient en

A D.’ le dis que les deUx coites A B sa c D fou-t egaux entr’eux:.
a: que les deux A c 85 B D (ont aufli egaux eutr’eux 1 8:: qu’auifi

les deux angles A 8l D (ont egaux entr’eux : a: les deux B 8c ce
aufli. Et’en (in, que toutela fuperficie cil diuifeeîpar la moitié

par le Dim’etientïA’D. q -- q - v I il l
A ’ a ’ Car puisque A site D foutrequidifianîes,

- ’ les deux angles alternes B A D 8a ou A feront

B

c , . - a:- & BD font-equîdifiantes ,7’les deux angles al-j
ternes, c A D 8e B D A , feront aulli egaux lameiiue. -i Puisë
donc que les, deux Triangles ,7 A B D (En; n, ont deux angles-
mutuelleme’nt égaux à deux angles, à ’Ëjauo-ir B A D1 a: mais à

c in a se en D ’: 84 le lecp-lléa D, furlequel les angles repo-
fient, efi 90mm a tonifiesflcux Triangles, la ’ iugtfixie;

- minoen Marcia:BD raclangl’e nageranugle’usgilamurr ” Ï.17eianglex glu,»

a i g’fl

1.4’.’ ’ a.

v . v V g - t i JkIega-ux,parla vmgtneufieme. Et puisque A c »



                                                                     

n PREMIERALZ’IVRELA la;
fèl’æçgalà tout lc-Œtianglç Janv LtheOŒmc donc cligna;

faîcît de toutes parcs. l ’ I l I- .,.,
” Jalî » 5,7,Ü ’.ËÎlI,"l’l)’ lllw .I

Entrerdeux ligne: intermineèsgtànjainfies à 7m anglevldonne’, col
loquèr rune ligné gale)? «une ligne: "donna, [agnelas ne: l’une ’1’-

telles,fiæ wz anglè (gal à 7m antre’zzngle donné Orfimt-il que le:
deux angle; donnèîfiyemçfiaindn’s. qui deux drain. ’

n Soyer]: deux lignes A s au c, qui faççpçlànglc donné a A C,
m’ais qui [oyant intermipecsvælqla par: de leur cflcnduc. Soit
auflî la ligne donncc n. Et E l’autre angle dqpné. Ieyçux entre

les dçuxt A B aux c même me ligne cgalc à la ligne o, qulaucc
l’unejd’i’ccllcs face vn aùg’lelcgal à l’ànglîe donhé E. Moyennant

tolxtcsfbis qui: les fieux angles A 84E foyëcsmgindrcs que deux
droits. iAutrçmeAnt: palle: dixfcptiçh’lè , ne pOlJflOlt sûre for-

G a; ’ mé le Tri’a’nglë. 5

  .. .
J, Ï Icyeqîl d.onc,qucl’angle que

C -.
gogs anonsàballir, fqir fur la li
gnc A ç.î , Surèlpippin’él: A , par là

fg h . . I v. .   .ving:troîfiçmçfirdpofition ,je
fay lb.n’glcwc A F cgal à l’angle. donné E3 a, à; l’alufrc cpflé je pro -.

longer A jnfqu’au peina: c : (jaquchÏQ, par la faconde, fait çga-Ç

leà la ligne donncc 0,13: par le pâma: ç; jetire , par la denté-
vniçmc, G H parallelc à ladin; A c , laquelle je prolonge jufques’
à cç qtï’clle fcjolgnc pu qu’cllq coppe A Ban peinât Sem- ’

blablcmcnc, par le poinâl-wçnirç la ligne H K parallclc à ladîa
(ça F, qui cqppc la ligne, AC appointît K. «le dis maintenanrg
que la ligne H 1;, cqnflitucç engrcvlcs deuxsligncs A B 8: A c, ell-
çga’lc à la ligne D,  a: que l’angle..xÏefi cgalà l’angle" donné a. .

y Campuis que, parla confinuélzlqnalx c, H K CF: Parallclogram-
me; K a ferafigalc à .. A àz?zpanlaææçnœqtæaçricmc Prwofitiom.
pâïèant fera auffi egàle à la ligne n. (1g Fçglpçgg lqprgmçgï’

En d’antan"; Que gaga-abc fur daguât parrallejlçsigzgig 653165;
* l’angle A K H fera çggl àl’gngle p, 41;, la première partielle
î 1- lavingmcuficmfl» mais ata’ilëafomzalccmcs-l. Paëtèiàit’lèl mèfmc

-I aflglçxfaa 6831àiÏâflgâŒëÉfènQÉ-Ëàzïëçfiflëîëla ligneux ,Ecol-

à: laquages-amas? dFHêfsââaëësêfiafiâfêî.°gë*âàflaligne 15:5 8c. fera ..

D

* .« au

mg»



                                                                     

-" à" W"P.*"wrr.w1.

a), V 7 El. EM-ÎENTSîD’EV 01m E,
Fahgfëlçegal à’FmgteîrÎdnhnéEe que nolis ahionséntrçpfizis

de faire. ’ in: b4; a .I’ay rrouué bon d’infercr icy ce Problcmei, qui me futvn
jour prupose par vu anilànxqui n’eflqir pas ignorànt (île-126e-
omcuïe , lequel il et’timgüznt: felpouuolr dcmnnftrcr qu’auec
difiîculté. - . Car croigçhofçsl-fandonncclspour en Jbafllr vn
Trîâglc : à fçapolrdçqugqglclsô; vnçll-iguèl Et cncpr.lesdcux

angles donnés nçllbnr pqsxfusvnc mefinclfgnc :ICaf ainlî la.
confiruëlîoin à?) fétdülàcîlbïlïëmhaé fi luth [gnan-K ilfalufi:
bafh’r vn Trigù’glafiïuî’ëîfüuaeuiànglcs A egaux à deux anglès

donnésfMais le); îllauc’céfchër par àrt la ligne A K. l

.T H E40 123MB; 152; àEQÇIÀQfiLILONÂQKXXÈÏ; . l ,

PafâH.ë,l,ogràTfifi1ëS.”clHiËdhfifièrftïùïlmçfmcba

f6, à: én:rc’rfiçïm’âsgàggllèles ,TôllËéhffëqX. ’ ’

Sôyent deux Parallèlogfàlnmcs A B c n 8: E B c F , fur la me.
fine halé B-c , &lcntfëles-tncfiiles parallèles A F à! B c. le dis-
qu’ils ront egàükvené’rëm’e. "A 12 l A

r .n éd’lâ’lfiëflè 31j; êôpiaër’i le; ligne’n f’par dèça lç POÂIÎÔÎ’

D,6iijliffèn;èrïf Eif’ja’ôïriàïfifiüîpàndèlàf IvMèfiônsï’çlonëîpfëJ

mærëxïieni qu’bllb là Ico’ppcnafîdëç’a le poîflâî-bgl "Et pommai

A ÏE --"’ Dl Ë;’ qunc’chacu’t’rèdes déuxlignes A 158115.17, dl e:

l , gale à la ligne nïçgellès ferontxzuffi’cgalc’svcn-ï
” . ’ "titilles. Ofianr-idoü’c’la Icommulnc a DË’AÎfi 1;-

B - v 0*. ’ : lffèràég’ralcâDFPz’ ’Dflëèfiéêfipèürèç Qucipar-

la" preccclé-ntèg’ÂB égalâ à 0.582 Englc E. A315 par lal féconde-

pattî-e de laflvingtneufièthè, çgal’àlïrnglc: c D ?;l’intefîèür-â l’a-I

xrcribur,llcs’ deux’Triàngles E la A 8: r c D, pàrlàqunarricmeafe-
ront cgaux en-tr’èuxL Partant ,l adjouflant àïèhaèuia d’eux lavfi-
garé îfrc’gulierélèpà’n ,lcë défini. Pâràllclogrammès A B c D -, &î

me àïe’rôâf’è’gàux: i -’ 1., I î - ., l * : 12’ .

Maintenant (girons que la ligot; 3.1:. coppe la ligne A 1? jugez-I
mm au paîtfët’vfi; Pat les méfmesrrairozi’s que dans, lesdëuxl

” I l ’ il fifi Triangieè A BD &ücukzdnt cgadxalæParm
Ü Vtavnnïàdjdufiantâjchadun d’cuxtle Trianglé»

, J I’I Élu pl

n ’. :n -m5.:*’*31inîbfi:’fèttbûuctôfi6egâaât.Ç âMàis nouadéî

, Profit!
’11 fic filés déni PaùllclogralyŒCS’A B c D, I

fin;



                                                                     

PREMIER LIVRE. 6souuerons auflîairnfi parla trentequatrieme.’Les deux Trian-
gles A 37D. a: à c D, par la prou-eequatrieme, [ont egaux, à caufe
du Dimetient :81 aulfi les deuszLiangles c D F 853 D c egaux,
pour la mefme raifon. Donc,les deux Triangles A B D 8l c D F,

a: la commune Notion, font egaux. êdjouflant donc à cha-
. cun 42:11ch Triangle B c D,.les deux Parallelogrammes A B c D

a: D B-c F [e trouucronî: egaux, . F .
Pour la fin, ifaifonsæaue laligne a EXCOPPC la ligne A F pan-de-

lâle poinôtnaupoinét c a: tellementqu’elle coppe la ligne c p
au peinât H. Puis donc que les deux lignes A D a: G F (ont ega-
A"; ne G1 » F les, par la precedeme 8e parla commune

Notion :adjouflant à chacune d’icelles la
.. v q A particule D G,les deux lignes A-GYÔZ D-F fe-
3; . . c mon: egale’s’ : à; le Triangle Ana legal au
Triangle D c F: pource que leurs collés 85v leurs angles font-re- r
ciproqiuement egaux, par l’antecedente, 85 par laivingtneufie-
me. Adjoufianti’doncià chacun d’iceuxle Triangle B on, 861
bilant d’iceuxlan c H, les deux Parallelogrammes au on &r
ce CF feront egaux. Ce qu’ilîfaloie demonfirern - ’

une R-EME 15’, m0995 ITION ’ xxxrva,
Les Parallclogrammes qui [ont fur eg-ales baies , 8:5

confiflent entre .mefmesl Paralleles g [ont ega’ux zen-
mieux; q ’ ’ a d A ’

a Scyenr deux Parallelogàtammeswu’c 13’862 F G Hi: fui c D Et"

embates egales, Sueur-te mefines:.paralleles F 8c en; le dis- a
que ces deux Paralletogramméëfont egaux. . e
; le tireray deux lignes c E la D F: E;,.par la wtrentetroifieme;
1L w 15 3 1* la fuperfice c D E F fera de collés equidi- .

. , ’ . a flans." Ça: lessdcux equidiitaailtes on a: ’
- q I I 1; F (on; égales enfielle? :veu que Chacu- *

e ne L l ne d’îcellës’efiteg’àlæà cil-1; Conjbiglrluns

les auec les denim 1-: 31.111? de parleuoPpofites; Pouisvidunçquc
par l’antecedentfe , chacun des deux Paralleloggammesi-Ain en n si
8L a F aux; efl*egçlan Paràllelogeamme c :1) FM entendanedün u
cuité-h baies F, 311d: lègue crawls; ferons-r çgauxïpailaîNo- v

tiOÜWmIBDDŒÉCËu fifi l i Ï ’ ’Ï A Li: ail .4. l.- L ,1 f Luzq l’ in e .Tw 4;.E101Rfl
l
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66 ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
THEOREME b7: PROPOSITION XXXVII. 1
Les Triangles, qui (ont [tu mefme bafe,l& entre

melmes Patalleles, font egaux. * A
Sciy’ent les deux Triangles A a c 8e n B c fur vne ,mefme ba-

(e n c,& entre deux-pataudes A): 8: B F.le dis qu’ils [ont egaux. .
Pat la trenteunieme je tire c c equidiflame à A n , ü c H c-

quidifiante à un. Si feront les deux Parallelogrammes A B c G
A ’ G 1’ a 3 &DB’C H egaux, ô: , par mefme raifon,

leurs demis aulfi: Puis donc quels: Tri-
angle A a c eft la du Parallelo-

B c gramme A a c c , par lattentequattie-
[me :8116 Triangie D a c fait la moitié du Parallelogramme
D n c H;par’la mefine : lesdits Triangles fet5nËEgaux edt’t’eux.

Ce qu’il fadoit demenfiret. . v e ’ i -i a
THEOREME 13,7 PRO P OSITION xxxvm.1r
Les Trianglesbaflis fut haïes. egales , a: entre meq

fines Parallelesfont egaux. .

5051m: deux’Trian’gles A a est a a F, Tur-bàiês egales ne a;

B F, à: entre deux paralleles A c Beau; H. le dis que ces Trian-

les [ont egaux; r j;. . x u n x .le tireray c 7K equidiflante a A B: 51 F L equldifiante a E D. S;
L Ve feront, parla treutefixiemc ,egaux lesA K n* . deuxParallelogrâmes ABCKÔiDEFL:

i - ’ Et partant,pat lattentequatrieme, les .
3 r. v - à mTrianglêsnnc &DE F (qui [ont moi.-

tiés desdits Parallelogrammes; ) feront egaux. Ce qu’il filoit

mohfitet. . I. . hDe teile Pfdfiofition fepe’ut alitement me: ce Probleme.

Partir un Tdarine’egs Jeux; gifla-3g?
soit-le Triangle une ,’ lequel il nousfileëdiuifer en deux V

Triangles egaùx. . . . I ’- ’ a - I .w , .
v le dîuifc l’un des confia [çauoir ne, cnidcu’xv parties agales,

Mémegau peinés figæccunjoinsïënn. le disgracies-deux;
Trian gles A go a: A cvifbfitîegaux. ï.«CanËOZ’cmdenb;.

Ï . a v: r l - I V 7 V Pal.



                                                                     

PREMIER LIVRÏFL’ 6.,
R à par (relie trentehuiêtierne, fi nous preÎup-

a T l - F ’ ï pofons-vne’parallele à ladite a c, qui paire

3 * t par le peinât gram me enfeigne la tren-
3 d 1’ v " Ç’ revnîeme, telle que la ligne H K, que nous
anous icy tiré pour plus grande clarté. Nous anons auflî diui-
fés egalementles deux coi’te’s A B 8c Arc es poinëts E sa F: a fin

que tülèache-s; que quelque calté qu’on dî’uife, le Triangle fe-

ra parti egalement. Où [e re’congnoit auflî l’egalité des moin-

dres Triangles , par les frqis lignes A 0,413 143:8: c a, qui l’ecop-
pensai] puma G. Cecy fer: poùr partir les Triangles en pa- ,
reillement pers, co»mme en 4,8,16,3 2.. ’ a l

On diuifera aufli mechaniquementle Triangle en autres
patries , en diuilànt femblablemenr vn coflé , (far tirant des li-
gnes de l’angle oppofé’aux pdinôïs’de la ’feâion. De laquelle

diuifion latdemonflratiori (e referue au fixieme liure.
Nous adjoufierons encor œil antre "Probl’erne.

l D’un Poinfl marqué Ven’l’m des rafle? du Triangle, mer ’vne li-

gne, qui diqifè le Triangle en deux partie: agadas. h
Soit le’poinfl: A , marqué au-cofié a c du Triangle B c D. le

yeux dupoinâ A tireuse lignequi’diuiü: ledit Triangle B c D

en deux parties’egales. . "Ï a ’ i a ’ . x
le diuife également le collé a c au peinards. Puis du poinét

A julqu’à l’angle oppofite mie rire la ligne A D. A laquelle , par

le peina F,je rite , par lartrentieme, la parallele F. F, qui coppe
le coïté-.1; c ançpoiuâiF-æl’uis conjoins A517. le’dis que A F diuilc

par egalcs Parties-le Triangle mon: fermoit clique le (Quadri-
. z: ’iaïcrelh B et cil ega-l au Triangle A c F..

f ï 1e ConjOins a D ,co’ppant a F au pointi-
ne. E: il confie , par la trentehuiétieme,

V -- que led’dçux Triangles un D 8: e 1-: a
a férie égauxg’prefuppoiàn’t me parallele

w ’ - Ai a a. 53121:1?th u e ,’qui fourme- parllep’oînér,
n : veu que lefdirs Tfiungiæ dans: in baies eg’alés un 15:55.6,-
Auflî les deux Triangles p 5ng &aFFIont egaux ,- parla tren-
tefeptiemc, veu qu’ilsfbfi’r’ur vue mefinèbafeæ F,8t entre i
deux-Parallelcsn n Grand;’Enîîflantdoncle’eornmuna F à ,le
ï à ’Êi’àlêgmud’Î’î-iafigl’e m: à. î Puis adjoufiânt à

1 Il C

B



                                                                     

68 l ÉLÉMENTS D’ÉVCLIDE,
. «- chacun îd’iceux le Trapeze Ç F c, E , le

, Triangle. A CF fera egalcau Triangle
D E e. Mais D a c efl la moitié de tout 1
le Triangle B c D: partant A c F fera auf-
fi la moitié du mefme. Donques l’autre
moitié fiera le Trapeze A B Fi). Partant

la ligne». F diuife egalement tout le Triangle A. c n. Ce qu’il

faloit faire: Ï . ” l I -
LTHE’OREME agi PROPOSITION xx’xrx."

’ Les Triangles egaux, Poses (in mefme baie, dref-
ses d’un mefme cofié , confil’tent entre deux Paralleles.

L Les Trianglc’sfont dits eflre ’î fur mefme bafe , 85 drefs’e’s’de

’mefme part, lors qu’une ligneriree du tomme: de l’un .au fom-

met de l’autre, ne coppe pas vu de leurs coties.
Soyent deuxTriangles,A B c 81D B c fur la bafe B c,qui ayent

leur fefle , ’ou fommet ,Nou poinéte , tourné dîme mefine part:

8l que la ligne A D (oit tiree. le dis que ladite ligne Aveu pa-
.- Éctàlleleàla baie aux? .2, a. .P . si a
A i . 1 Ï D .. . ,- Î’Si..c-elâln’eltsrtirons , parla .trentevnienâ’e,

vne parallele à ladite BC- , laquelle" palliera ou
demis ou defl’ou’sn D. Si elle paire defl’us,que

’ a ce (cita a : lors nous allongerons B.n,jufqu’â

a a . c, ce qu’il. vienne à (e rencontrer auec A z au
peinât ,E s a: (oit titee [aligne in! C. Or"sz (guettant la trentelè-
ptieme, le Triangle A B c cit egal au Tuianglmisaq man tous
deux un: entre deux. paralleles a8,ih,què audit Trianng A a ces
nous arions posé egal le Triangle n a CL,- le mefme D a e’fera e- ’

gal audit E B c, la partie au tout; Ce quine peut dire. i
, me fi la parallelevient à paire: au!deiÏous de A5 o, comme

A, F :cn liant F c ,,ifelieraieTriangle me ,üegalhauditangrilla
parrieau [CULJPAQEËËQÜÉ n’y,aurag point d’autre. parallele à la ba’fe

fin»;

ne B cygne ladite. du. faleitmgufimï au” vamp me xi.
sur g. V. :2. 4.5 «A : y; "-z’î:.’;«.Î sassai-x:

a .r a» .De celie- çyrëcdeiancacedcmcsurfaits. mua-m r x
,uïi. tv, a; .411; hi, -;.m1*li ».w.r.-. a "que; . n ; ..fluai?! mariste aorrriëeguuëiamïru araserai
. f T, [la z V l *’ l ,z» a, F’.INÉB’

x

a



                                                                     

PREMIER LIVRÉ. 69
tians; elle féra egnidzflmzte. au Atrozfieme c036.

Solde Trianglefiac 2&- que la ligne D E diuife par egales -
portions lesydeüx Côflés A B me aux poinâs D 84 [-2.16 dis que
la ligner) a efi-parallele à A c. .’ ’ V

.3 . . Au Quadrilatere A c E D foyen’t tirees deux
’ lignes’trau’erfans A E 8c c D :ÀEt prefuppofantà

ladite A B Vne parallele , qui Paire par le peinât
13,16 Triangle I3 08,153!” la t’tehtehuiéti’e’mefe-

ra egal au Triangle 01A F :’ veuquc ’I’leuts deux

bafes,A D Si D 33, ont ei’té pofees egales I Dere-

a ’ chefiprefuppoians par le pointa: D vne parallelc
à-ladite ne , le; mefme Triangle a ou fera egal au Triangle
c E D. Partant , par la commune Notion, les ueux «Triangles
EA D 86 E Ç D feront egaux: lefquels , puis qu’ilsfont, fur la ine-
rme baie» D 5-, 85 leur poinâe drefle’e de mefrne eofiéfpar’cefle

trenteneufieme ils feront entre deux paralleles ne 8c A c. Ce
qu’il a falu demonfireiæ i ’ ’

,IHEOREMF. 30,. PROPOSITION XL.
’ÎDCUX Triafigl’ss, egauxâ, fur baies egales , ac
drefiànssleur vipoiné’ce .degmefme par: , confident entre

mefmesparalleles. ’ A -- 4 I
Soyentldeux Triangles eg’aux ne c &D’E F-aiiîs fut deux ba?-

fesegazlesn c un; erfdrefiâns leuitîpoiné’te de. mefmepa’rt’: a:

fuit Conjoinéte la li gne A D113 dis l’ e lesÎ Tritaînglesuùn c
si D E F ÇQPÊËCŒF?EFÊ;ËÇ.9’SP?ËË’QÏCFÎBÆ au é-Z’G’cflla Coin"

uerfè de’la trentehuiâ’ietnei’ " .4 h * ’ T ’ I H ” ç h

q ,34 ’ itirânèænèâutte pamflelqelle-apafl’era

" a ou deffus Ou deil’ous A D. Sli’sd’efi’us

aimantins» G- iroiengsons donc
. Î; u A. , ï Æ plu guères: u’iiïe’rî’éô’" ’r’ë’Ïi-d au

. Lors-fini. ’13trentehui&ieme,lg;Trian.glç agvçïgîfçzr’a egal’zau Triangle A c.

MÈËPFF a Efié minaudas; asuDon-(îucï D tif fera egàl
au I’ .,. Panieautnutiçeaamsiiâisâuats au? :2 2;

. q I 1«I ne



                                                                     

7o ELÉrMËE’NTS D’ÉVCILIDE,
J ce W Qqe fi ladite Darallele- paire deiZ

"-.4 Tous A D, que ce [Dit A a , a: [oit con-
r I joinâe H F. Lors’auec le meime clif-

cours on prouuera que le Triangle
I .H n F cit! egal au Triangle D E. F, la

3 c 1.: T partieau tout. Partant, puisqu’il ne
il: peut ny en vne façon 5 ny’en autre ,8 F. St A D feront paralle-

les. Ce qu’il faloirfaire Foin . Ï a l I s .
une on E ME 3:. - PROF 051’1le N m-
Si vu Parallelogramme 8c vn Trianglexfontiur me

fine baie, ô; confident entre deux paralleleslle Paralle-

logrammc. En. doubledu Triangleu l I
, 4 Soit le Parallelo’gramme a Ben, a: le Triangle un F. a, (a: la
mefme baie B D ,’ &èntre les Paralleles A me D. le dis que le
Parallelogramme Il a c D ei’t double du Triangle B D E. ’

I ’ Au Parallelogramme je tireray le Di-’
vmetient-ïA-ü) : a lorsgpar .lkftirentef’eptie-

.» . me: le. Triangle 4 a vissa. F331 animan-
. I l ’gl’e’Ii’B’I’zMais’gle Paralielôg’rârn’e’ ne D,

.1.- 4 . . î » * Ë la irient’equâtrieme ; défi ’doübleïd’u

Triangle A a D, partant eii double avili du Triangle; au. D. Ce

Ë qu’ilfaloit moudra. g g , y V. , a ’ 1; . . ’
r5, "De cecy il appertîaii’ezz quetîii’la b’aççficîft déniait??? le Trianî
a gle,iiu’îifçërâ me ËHF’ÎËFT’FÂÊËÉÎËJËÊÏ iiiîiçï’àiillëibgfëm

ne: . .i ’ " Le Probléme’iïî’yruanr’ië’p’rôub’eifaiaum fa’gîlçibîç’P’ÉÎzïj’ j i

v - si vnthfltkngué’ 21m Üidnglr,fintfi4r fifi; «filmé»
confirme .ewæidmxj’ûmü’ks 3 le Enruflelogmgzmejèm 4101464111:

A c E

’ Triangle; .rI 1-; survirai; un (Albi?) ne Il q V
A . ’ V’n’iï’lil’wÏ, a3 F’Sëyerftilëiffirallxeil’ogrammeune p.3:

* a; nom à i: FâfiL-bâfçs agates;’É 1;, z a î 5:3: Parage-1,0 famincîPc D

« I a a Il»’ et   a Cmidihü’è”î”iîë ’i*1i*irîfîr?°.P?Ê
î lePoinâ c vne gai ’aiiÊiËdi’âdite JE’F’PHÏC’ËÈWPË’S paumier

5’

4



                                                                     

PREMIER: LIVRE. " 7r
Largeur la trentefiir-ieme à: v’trentequatrieme, la Propofition

le parfera. ) Lv’. a . .r. . : ’ V.LaquelleïEuÇl’îde a-ïobmife ,-à;cauie de fificîlîte , comme il

en pouuoitenCOr obmettre dautres non moins ailées à com:
«a prendre, qu’il a toutesfiais cy deuant exprimees.

PR O sans, n, PROPOsITI’O N xLII. I.
Faire vn Parallelogramme egàLâ vu Triangle don-

ne, lequel ayt vn angleegalè vu angle donné.

Soirle Triangle’donné A B c , 8c l’angle donné D. le veuil

drelier vn Parallelogrammegqui [oit egal audit Triangle A a c,
&quiayr v-n angle egalàlange D. 1 I v . ï « l -,

, Ie diuiie la baie B c en deux parties egales , au poinü F , par
la dixième Propofition , 85 conjoinsA F. z puis, parlaltrentev-
’ A * a a a! Î nieme.,du pointât Aje tire». F ,Ïqui

v . .4 . foi: parallele à ladirern c : a: fur le
- » 4’ poignît E je dreHe, par la vingttroi-

A D fleure, l’angle ce c , qui fuit egal à
3: . E . ..c 4,. :2 q g l’angle); donné. En aptes g,- par le
peinât e je tire c F,qui fait Parallele aladîige; F e, j le dis que le.

ParallelogtamanerajeiFcelt cgalau Triangle A ne, . ; - in
Car puis que ’, par la trentehuiérierne ,leîTriangle au n en:

egalau Triangle». F c, tout leTriangleA n c fera le double du
Triangle A E c.’ Mais le Parallelogramtne :15 c F a, par la preceÀ
denre,eit double dudit Triangle a fiât Partant ledit’Parallelo-
gramme a c F ç; fetaegal au Triqw.p.e,&aura l’angle c a ce
e831?! m9316 D donnév Ce. qu’il falloit-(faîte; .7

. S’enfuit laCoDuerie de cefie-cy. « a r
o

é qui a]! «a» angle egafà "un 4733!?
’z g. (Il. Il T

. Drejfèr 7m Triangle qüijôz’tvegdl’â’wt ’Parngelogramme demi,

A I a ;. un a; .i Soit nageai: Parallêlqgtam- Ï
. - medOnnéylSzl’anglcdouné fait FL.

î le veuil dreil’er vu Triangle qui
« d’un egalv audit Paralleiug’rammed

, ,- w,- ., - murmurai mutinaiôzrquiiayfivn-V ".lee” :là’ï’:
lauglflns 131.1: a; mil iêîuis’ëît Jan; î .129 : L. :1» : A. I 3’

.’..: ,1
D

x

-L

Sur



                                                                     

72. . ELE’MÉr’NTS-lD’ïEVCrLï’IDE,

A du en "î . ’ une x. (:Sur le: poiriét’mparla’vjngtl’

q, î troifieme ,je forme langleln c F,
’ I f»: qui faitegal mangiez. Etayanr

prolongé A F,je tir-e c F tant qu’el-
nU(il

F. l’allonge. encor c D ( qui efl paralleleà ladÎÇCVA F ) juiques au.

peinât c, lique D c luit egale a ladite i: D: puis je conjoins F c.
le disque le Triangle CF G eli egalauParallelogr-ârne A B en.

Car puis que,"par la’trentehdiâienie, tout l’eTriangle CF ci

cil double du Triangle c D F ; 3a que ,par la quaranreunieme,
le Parallelogramme-Ané D cit auflî double dudit Triangle
c-D F î s’enfuit que le Parallelogramme Afin c D au le Triangle A
c F c, font egaux entr’eux. Ce qu’il faloit’faire..-. I-

rHFoÏR amusa; . PROPOSITION XLIIL I
Les iupplements de .dieux’Parallelo’grammes , qui.

font enuiron le Dimerient. du plus grand Paralleloa

gramme ,uiont egauxuçl e ’
loignan tïleÉimetientîèoriiiitëtiles’ParalICIOgramme’s,’

ourleur Dimerienîf’au manieur amples grand Parrainage-ç,

me. Or nomme- arrangements; ceux quilauecllès deux Pa:-
rallelogrammes parfont le grand Parallelogramm’e. .

H V A 3 l ’ SOyent doriques deux Parallelogram-.;
a m’es, A B C D a; se p 9519s poin’Çtesideinrelsgï

fdnt’âl’e’, font telle’meii’t’eeonjoinû-Es”

n sui-cuir); audit peiner orque-chaque Fatal-,-
IeIogramœ réii parriparla moitié par le

F . .. U V , . dG - K "Dimerient B’F :, aufquels Parallelogrames A
[oyent adjoufiésles Supplemenrs H A se 81 c1) s»x,,.quiaccô- -
pliiienr tout le Paralle’logtamme l

plements H A a c 8: C D OK (ont egaux. .
Car puiS’Sque’jle Dimcçi’erfllf’aÏÏF diujie par moitié tout

Parallelogrammelufl F’xâpar-lartrentequatrieme,1es.deuxTrià A
angles BF H B, F Iefonteg’a’ux. ’ Et puisque la met-me; lundi-
uife par la moitié le Pazaflelogramme A a c D 5 les Vdçuâi’Trian-z
glanage. une: Ben ièrôr;egîuxtifitap-ar la mefmekrai’ëçina-les deux ’

Triangles c F E 55 c F c feront auŒ;egaux,.Bàîfântçayant figés-i

,. W . g l il es.z

I u F .Ie-dis,qu’c les [up-7...; o

le rencontre ladÏICVA Ban poinél .

l
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les déqualifiais ’l’es’hïeiàf’vôé’eïii’uïde Estout le Triangle mais ’2’ au

ayant au’ilîïoii’él deus-[5x maugrées" au. 86 èïF’ë du totall-II’S’FJ’Cf-

refileront deux Su père-ces ’ au c 8è hêtre Î’K ,1 qui feront cf *
gales’eI’tII:r”elles.H 3 Cequ’ilËfalo-ir’de’moriitrer. v ’ - *

En diamantant celteïPropovfiiionJÏOirsmauons pas tout
[mini ’lâ’firu’âure des autres non pas "pour dèfir j d”in’nouer:

mais, a finîique nous lpeuiïiions amurer plus clairement tout
l’affaire desiiuppl’ëmenit’s’, &’-’dlIrPa*ràllè’ngràfnirne entier, Car à

gram-r peine tout le ’ miné Geëhi’e-Eriquegie-rencontrera-il

vne figuration plus fedonde que celle-c)! ’,’ laquelleeit compo-
(ee d’un Parallelogram’me, Br du Gnomonz’fiCorfifn’e en tu; lieu,

fi’nons prenons’ïle Parallelo’gramr’ne au ac D , là figrife Film D, n

qui, auëcn in: D,parfairt0ur’le-Pararl’leIOgraniùrèiî ia’Fiîà’ïs’a”!

pelle’Gnomon.’ Que fi rieusleuc’in’sïle. Parallëlô’grâ’rne’ié Fic G”,”*’

la figure au c G ierà leGnomnns Car le lieu ei’r ic’jîïfort ’prbpre l

pour expliquer le GnomOn, encor qu’Euclide un minis au le-

condliure. l ’V. - T ’ J- L
u lâylaccoufiümé’ d’amis-lier ceihafiguresmxfiîquefiïauidiicçlà ç

leacqmmc dira :rrcsrîchc,magafin,,.dçrîucnrt des-ndtîuwnitram
rions intiombrable’sæommeîle.remarquerafl auec grandzpjgi;
fit, celuy qui sfexercerdàbon eiçienr en la Geometriç î a

Mais cetluy,à quila confiruâiün”des autres a’ggrre’e’ra’n’ïien);r

cefluy u premierenëienr. deietiueïrle Parallèlégturnnieœïiufx; .»
plus mon tamandua Dinaeudoeigo’amr’e pa’mllelegëz’funueiau

demonfirarionnquenous auonsmiiçiçgdeiiusgw mi , hm
La Conuerie de cei’te-cyie couchera ainfiëï’ H L J

Si ’Un Parallclagràmiiie fluai envieux S sifflaient-r égaux; à»;

Jeuxcomflimem’t gnÎin; Œmcrigim d’eux:
Cçypzimenzifirmd: drôitfil’; un? a ’Paëàëè’logmm’mënîæiutài

et! 1- " ’ 3 Il Ù’Illül’n’wn”. vin") 5.13.": .. ;.- :. "(a 25-: ï .v - ï 4 . . y J le .1qu ambigument,
. a Ë-J’Vlf. ne; (Il li (La (tri-iræ arc, aux? 1.1; in a;

Nousïaumlügéyô ’ ’ umumemmuedumuaiauua-
grammesfiq’wimaueC» es deuxîSu-pplemeri tsapa’rïuniâ mufle à; -

nanogramme-4311950: pensum airili’apfiieîllÉsfnonlmalà pro-
pos acaule de lamaitéadeamoregà’finiqii’îl’s .fievfàd’enrpas fans: .-

no un a: à fin’ülffiîfiâ’olnl (aérium quelcëàwaieflanmum-w

meurent hilainguéadeææppiofieurîsèzî-i v a a, ,. a . a V a g

ï"? l l Soin:X



                                                                     

7,, ÉLÉMENTS ,zusucuut.
gâtais doriques kParallsiogtammG 1A B Ç Bai-lamina dèmes r ’l

Smmcm’ssganx forent-A. a; li G une Ist&.lc.s«dçui,ÇFIna-;
minimum c 1986 au résiduels les Dimaticutsfioycm se.
86 F a. le dis que c FI; effume feule ligne , a: qu’elle ei’t le Didie-

, W 3. tientde tout le Parallelogramme A ne D-
. ’Caris’iln’eii’ airiiifl’l y aura vnjautre Di-

a même; de tourie Parallelogramme. Fret:
r3, nonslqu’e «faire r.- Il,.,.tiree, au defl’ousîdus;

à, Pimctienp) e F a: ngqui nappera c H au,
A; z ,4 i peinât. :8; par ledit peinât I, (oit tiree’

MIN ,1 par la. trenteunieme PIÇpOfithEL , qui foi: parallele à
As", En en Nu;lcil’arallclpgsammeF-Bs-P Qu’il y ayt deux
Swlcæsnësâ a Mr? am a Mi.- En Supplcmcms anar ccî’œ
quàranœsspiëëmnfittôur tgaux stemmVeufluïilsfimtàlën-
tout: duvDirrgeticnt c L.B.Mais;ile .Supplement au F e a eflé po- g
(é egalaulsupplement F H D x. Puis donc que F a D x cit plus .
grand que L H D N, A F. F c fera plus grand que A M G I. , la par- ’

rie que le toutCequi efiabfurde. Par la meime raiion le preu-
ue,que’leÜmdtiènïtïneiidpëue tradërlaü délias dessDim’etiëts

c F, &Fuvlîuroaur e F marquants ligné, laquelleçmieîDim- ’
rientuertuia lëîpârâlfdlôg’ràïmn’aEiGe ’qu’iifaloit pieutiez. I

V 11R :0 M la 11;) .I’Pgito’P o s in ON. x1411 I;

«Ann-ne dIQlECÂ douance, deicrire. .v nzParalleloF,
gramme égalai Edwige-donne ,1 æquelayr? gnian-F:

gle egalâ vn ’

à

ÈÎËEËUS ires? un? n. -... A, la

:v et gr une: si: aveu, i a: r
La ligne dentier; foira F , 8l leTrian le donné c D E :48: F

tonnage plièç’v’eâuil’i’lurx’a’ia ’deicriregyn Pargllelyograrn-

me? viril (blésgëlg’âu’l’rîib lei ce Fabian fifi angle me! à l’an-

glè’iæîlÈelÊ’cy diËËrèn te deila q’uar’an’tedeIIxiegè,,RQu5ce.

qu’iey il y a vne ligne donnee, 8c là il n’y en auoît’pOTn’t; N

lallungeïnniifliqiàëâaugnaiuët u wœçgflflî à; D a cm.

aède TuüugleiluapéeEn-WF la vingt-J maximale minière
A ieçfathngln :çznflïegasgàlhngle Bit-ôrupar:laîfecundesjëfàis: A

A negdapscuüéiç, Eticgauieigpanrzneialeifirianglçaàezu Ic- .

ramais quatuçaaeærçpyfiüeuxcgalau flemme 1.1 E» A:
En aptes, je diuife A c egalçmemauiprilnâahætiüâdmrçæm

a 9 «l l



                                                                     

-’ ’lP REM-ami rivas; v l 7,
* 2?: a Eau»: si (Sil-Ï ’

. . r V, a .Ififi :àïî’giFàIieI’c-IPIàaue I ’ar

- ’ ’L n r Br ï a a Kulâi’t’relntèlifiierfie.’ Défi,
- : a 2 reg in Lïpàrr’la’ da ’"ncrbi’fiïèm’ë,

j P K 1 i Qm "il? in» 1- ’aupeiiiér’ujefonn’eilan
gibus-Mëgâlïàilîrrigiè’donné F,tellemept que A "M coppe H I. au

mainteneurs-par lez-peina: ne tire fo’parallelè 8: egale à la-
me ruât): conjciigrianfn N,je faisfe Par-allfelogrâme A x u:
"lequelàpa’r’latrentehuiÇiieme Br quarantevnieme, fera egal au
Trianglea a». n,&ipartant’egaliauifi à c D E,’1”riangle donné.A-

pies jeîtire B La parallele alaclite M : laquelle je cenjoinslauecFmprôfôngèeaûïpôifiembatue! Pçînîtisîîfê 1è murée-n

et il 53’ lequel jhllông’e,’ j uiqii’â’ fielqd’il raïargne aneu’ii-îë” relen-

gçç, aupoinâ P. Et tire P q parallelç 8: cigale àladit’e’.’ l’ÉïPll’lS

ayant conjo’ïriâf M &kawepar’ach’éœ toutstlel’arâilèlôgrani

menât. P composé’de’quarrefPaial’lelogramm’es)Entre lei-
quels. le Supplertient’a Qpaiilën’te’cëdeflfefiiï "egal au Supple’-

mentïA3N’,4’&lpàïr çunfequeneuù ’rf’iarigledoiinuë’ë ’6’ ï Fémur;

plus quelàflrgrfëàaùir’eèahf aèëcdnés-aùdrè il °’ïl’?ai’âll

lelëgra’riimeèêfiéiqüejpafliilquin’ziê’in’ëlanglefi Rien" ou” à

liturgie ’c filai: un Bbfilëlqhent,’à’lîln gré deInËFfiôù-r Ici-Dia;

bleme ellPïouué. ” ” * 5 il: " ’ T "”
Nous” nous niisllâïiièïèripiilonl’d’e’Êha’mfiagnè’ia Ed de

Quaraiafo. au? uxcuuas noipiuçsaiiauaililigsassignai-nè-
(isit 9.9l; indaguasseFalafiialux likialuikiculsraeutî dëCfiè-r
le Paralleldgrammewa x M N , qui’iu ’ egalmggîirmlçv ç 9,2,
ayant vn angle egal à l’angle F, parla quarantedeux’ieme, corni-

mais: fait bien tuai-rusait; caries l’appui-irionuGeamerri-
quequnt les "les deum; leur autres mon» paisseau ’ quel-le un
uonfleoétiènfoi; renfléesrmaûubie’n’ mage.üîieegèkrzr’deî peut

1]le ’Mtituitulele ausqu muniarpuzâauueu derlel’ôuz-ë

langer; h a ’ .unnrrmgniullaiaci [17 1’31; ï
. La ÇqnaerçcldlelççfiÇ-cysftune a au; a ’

du flîlftdl’éifièrügt’le’dnjflèt’èm Tribu l ’ ’t: dûmnfi’aw

raflèlowmt domëé’dyflirafimangùîîmmfidadnâr r

gemmage trumeau wiuruugrmeasuas a a in,

I ”’ kl?- LQ a-



                                                                     

"- . Qu’un-1L7... qua," a.

W V

tan;

,75 FLFMFNIS ,D’FVCLIDF, a
3&4 yeuil fur A a dreil’er vn triangle, qui foi t
5583?anëitPaullsiqgçammc C à? F» 86 qui ayt vn"a-ng’Ie’egaI à

délègue glegtige leQQiriieriente F3385 ayant allongé c D jafqu’au

gpdifi’ÔlIT-ÊIJC fais un egale à c DE Et conjoins HF.Si que le trian-

gle c tu, par quarantevnieme v, fera egal au Parallelogtam-
me 91351:, veujqueia baie cil double. ’ w
. " a î a «.. -- r;- MaîFœnaeuparla.dirc

1 de ceifeçg, fur au je
J ,dreil’e le Parallelogrammîe

p aux L- , egal. au triangle
à. ÇHF,8Ç qui ayt l’angle A sur.

2 , p f:- à. a Il v egalal’angle dîme G.Puis,
alloua-gap; rift, je mets LM egalc à B É. Apres,jecogjoins a. M;
le aigri-fifille le triangle A a M,.drie’fsé;l’utap, cil tel quel’nous

filleul plus, : ’ l A, j L l , - q En,
cangue laquarantevniemefle triangle a M elï cgal au. Pa-

rallelogramme A F K L ,jeulqu’ils. font entre deux paralleles,
n M 86 a x, a; quela baie du triangle cil: double de celle du Pa-
rallaclagmmniën..-:Mêüs «a. au, Fatleçqnfiæaëüan sait-c341 au

niellais cula-a 442° séguia .0 Fariaclitc simaeævnb:
Î u -"P5r.tain.s 934218 NariansvmusPF.-,»,Is stimule A B M2911 se
gal au Parallelogramme cipal? , 8:. athlangle a B M egal à l’angle

donné G. Ce qu’il faloit’taire. Un H, ï , 1 4
A. Le, houlque fCPOFIIPÂEFtiŒ PWPQrC-î en. ces mon:

En»; ami ’FfirÆÆI-iiztèrmiàèêi fifi: tu, mazarigam

«un» un; kief-MM’wMathê

 , àOù îlfàucpre’n’dr; gaude». que dœiic’ffvn Parallclogramme

entre deuxparallcalei douances, n’efi pas plus dînais-ile: argue tu;

me arque AligneIdnnznèda Gain où. me droite-533m3 flamme:
adonnentawfi.dcuxïpaœüeleaintermigum surtemps, par);
dreiTer vu Parallelogramme. - V J’iîijî

a" tu? ne: Ï aux)? raiI’ay voulu adjouiier cecy,â’fitl ne ceux qurls’addonnent a la
Geomettieçappreanemaâuâcurder’QëcaccommodeFàJletr’y-

iâgedcàzpùgpofivîawvfilçouqhûsïhwfixflînçi . a
N9»; esuuunrausrsuusiiwalua initialisa? a au;

. - ” "H * H c. - - ul e il

I

t



                                                                     

. PREMIER LIVRE. i 77du fuyuant, veu qu’il ait plus ample. Car on donne vne ligne-
Outre ce que le fuyuant iemble efire fuperflu, attendu qu’il
s’entend allez par le precedenr: fi ce n’ÇH , peut cil-1e, qu’il ap-

pren’dâ refondre les Reâilignes en triangles.Pour ces tairons,
quelques vnsl’ont obmis,& meirnes Champaigne. Toutesfois
nous ne l’auons point voulu oiler de (à place. Car, pour le pre-
fent,’ nous n’auori’s pas ’dclibere’ de rien inierer du aoûte dans

iafile de ceux d’E’u’clide. A ’ ’ * * i

PROBLE ME 1;. PROPOSITION XLV.
DrellEr vn Parallelogramme egal à vu Reâiligne

donné, qui ayt vn angle egalâ vu angle donné.

Soit le Reàiligne donné-a B c D : si 1-: fait l’angle donné. le

veux dreiler vu par-allelogram me egal audit teé’tiligne A a c D,
8c qui ayt va angle egal à l’angle E.

A cauie qu’a a c D eit quadrilatere , je le refous en deux tri-
angles A B D, au c D. 8:, par la quarantedeuxieme, je dreil’e vu
parallelograrnme egal à A n D , qui fait F c au ,qui ayt l’angle
PX: H egal à l’angle E : ’85 ayant Continue x H’jufqu’es au peina:

u, à fin de faire, parla vingtneuficme, l’angleï: H M egal à-lânÂ

gle K,je drelïe fur t; H, parla procèdent: ï,’le:paraflclograrnme
0H tu, egal au triangle n e D, ayant l’angle e Hïarjaformé. Et

A pource que la’lign’e Kmpari’a pofitio’n;
RÉ F, xn’efizqu’uneligne: arque bugle une:

l’°-i ’ lA

V c

Je cf! a l’angle F e H alterneparla’pre’

A miette patrie de la «trigramme à 86
G aufii que M H caueétèfl, férir égaux a

w I L deux droits , par: la dernier: .partie’wde
nl-l.3

.-ladite, Bugle PC ganaderia. sa, 1c-.
142.. 1. , i I9!!! cgaiuxràdcuidrçim Partant,par
35? km: 11331369916.- Es ”s. en; entaient

CWEQËËËÊQFÇËÔËÀWF &Mæï’àgefine, G r. de?! u
683135: tdqu-Fafssaicgak Mute i in. &spatla trentenoifie-
m9, F K 85 1- M [309F ÇgÂlÇS. a DŒQUÇijth le Quadrilarere
F En u . cil. parallÇngQBPŒÇ: Partantsfilfis que l’anglex cil:

Cadi! l’angle .3le a al
CF argua Eiïéïdqæwâm’i’cnflyguneærqblcmc L

. . ri k 3 Dax



                                                                     

78 ÉLÉMENTS D’EVCLËDE,
Deux çrfitsfnéïilzène: des aux 6324m 0’ ’ 26:3 fu-

:110deCûgüflt’lâflwgflfldqfwîfl’lfl’mifldrl.

Soyènt les deux Superfices reflilignes A 8: B , (réunifia;
plus grande foit A ,je veux [canoit quel ei’t l’exces dont A (ur-

palIe B. ’ .Par la quaranrequarriem’ejedreil’e le parallelogrârne
egal audit A reûilig’n’e rauquât prenons que l’angle c D’P (oit

droit. Et ayant prolonger: c Djufques au peiner c; ,8z rendue
D c egale â’ladite c D: je dreile, par la quarantequatrieme, (ut
D e, le parallelogramme D c H x, egalauditn meringue, ayant

l’angle D c K droit. Puis pro-
longe KH. juiqu’à ce qu’elle

V. coppe c Eau pointât. , * le dis
,.’Î»quc. HLM dies damieRc-

. guigne impaire le Rcfiili-r
gneB.

p I , ,- ,Premierement donc ,quct
c G .19 L fait m. natalislogtasmhç a fluor)- Flair pour amis
béait? ëêleufigatîanzguèî 494112996 (i D «une, parla.
un; siaassàalcsgë: gaulageëiëws: En! Pardieu. à ne
kÂÊEBëPêSëUÇlQÆPÆWÆ-fiëî feront ensauvais me
tefixietnea- ÀIEt pointue quem un eiié posé egal au refiiligue a;

c H fera refiiligne a. Partant, puis que tourie
parallclugræpms a; «en. en! thatcâîligïîSêj si que L F cit
lÎexccs d’igçlujgilç g gageras, pxëêpgr la commune Notion,
F l’èxgeséu;ReÇtilignç,wr,dciâps le Reétiligne B. Ce:

(illïflilêlçlçæoillldçëzzrng, a: sain .
-. ÉAairrememàùpluslaisé. 5 ’meie pâràllelogramme c D s F’

fait egal audÎtËchflïîligfiéjAnEtïp’l’ôlô’g’E’mt c D jufqu’au Polnâ

n. . un"; a; èn2*6,drëüeùsiurbgc lë’parallelogrânre D du x,

5’14. u in. 13,0 a aggilbi; egdzwmili’gîue’bé
e à; î’ I). sapotanmîqdeues’eaàuëæbiëfiwu
flâne. gram h Lirirenëpathegginü DËIËDÎÏËÈÇËëÜ’ËËrÜËËqËÏ

’ «:1 copperaneprolougceau peinai-Mil’filflïè I
, , le i -. pensum ni fiait paralléle àladiténralaquelè-
fi le coppw empauma. se ainli fait faite Ier

n Ë ainsiupaiiahmgraàmenïfmæyîwrëdisque irrita I

un. a l’exccs

C, D

A
D
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PREMIER LIVRE; 79»
l’cxçes du Re&iligne A par demis le Reâiligne n. .

Car puisque H Dell egal au’reélziligne a: a: que , par la qua-
ranretroifiemede’s Supplements FI D sa D N’fontegaux : D N (e-

ra aufii egal’au Reâiligne B. Lequel oflant du parallelogtam-
me..- c.:-F (Mequel a elle» posé egal à A,) demeurera N F,qui.eit l’ex-

ces d’5 dulies Puce qu’il ferloit faire.

14, q RÏO’PO si ITT I 0 N x LV I.
glaire au; Q3;uté:d’une droite ligne donnee.

Ë: [aligne dônee a F,de laquelle il fait: defcrire .vn quarré.
espomâs a 8: D,’jê’dreil’e , ar l’onzieme, deux perpendi-

aculairesa e D à &fajl,’ par la’troifieme, chacune d icelles e-
g’âle’àflad’ire r B ’: l 2Si’f’eion’t ,K’Ê’arla dernier’ejpartie de la magr-

naturisme; c6: a Dpar’alleles,’le conjoins c DE laquelle , par;
la ’trèntetroifiemç’,’ i’era égalerà’t parallèle à ladite»; D.” Et puis

ci " j 1’ je quele’sldeux’angles A miton; droits, les deux
* * ” ’ pappontesessayeront. anal droits, par la der-1.I : fiiere partie de t: goum, [florin ail.

inamicùzupar là, rrcn’tçc’wàmema Partahtzparî fi

t, laë’efinition du u in; qu emmura,
u ’ p ,7 a: j ’Îs’lllu’tr’e’mën’tî.’ ’v reflbùs, a c perpen’diculaige I

856.83.16 â’A.â.-,.Ç.Et;dù,p9in& c tironsfcÎP, ’Paràllclc 8.3 ’cg’al’é s’ils- ’

dite au: 82 ’conjOignon’s D a: laquelle , parla’trentet’roifie’me,
fera égale parallèle apla’,v:llite,?,î :CÎÎPuis donc que: par’lalderrjief

repartie de la IVîngtnei’ifiçme, tous les angles; (abrégeais;
A à c b ie’ta’Œgrré’. l C6 nousfiltjît mbuflrerï " ’1’ ’ ’

. pi ’1’ a r lIl. fautiçauoir,.que la Frayezeôiîruétion.du prend
dB’Ccnttc,& partant depend du cercle. CaresehD-iesqui (ont ’
patinâtes,» par tout le- poiuâ .efl: ceiuy agui, tout le refera

gr . 5’

Nuits gdrelîerons; duneainfilei arméniennes; qubnme gnous

sa . il Îaytpoînbdoiuncüfignçrl iræ-n: tu: n,
s ,. Î. a. ..ADeduïcenmgdixfierdlencmœilapjœrtrïüi-i;

. i traces à la: cir’çonferâcedeuxlignes arrêta c;

qui formentnrtraqgle peinâLnnê: .
, ., . ’ .2 que ehaoumaà’icciles . bielpm’lobgeé aux. -

:v un je; r. p ficmpleesmgeamieficptuafiniædndcque;

1;. 3* î les
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3:.»- ELEMENTSJD’EMCLEJDE,
a - lésiquarrciauglcs qui-iontàzAJuntï’droizsÆar

a,» la quinziemeù toutes ,lesgligsnesêqui les fer-
n ment, egales,commev celles qui ,lont ducen- a

treà la Circonférence: par la cinquieme 8::
trentedeuxieme, chaque angle de ceux quii
font à u, C, D, F.,dïes,quat,reltriangles dont cit:

H k comp0sé l’entier,parallelogrammec, chacun
deidits angles, dis-je, eif la môlt’ië d’un dro’irî’Tellement que.

chacun de’s’quarre entiersnëeii droite Br sapai.laiquatriemeï lé?

baies font egales. Partant B c D E cil: Œarré. V ’ 3’ de
Et principalement pour celle cauie,la croix a elfé’tou’iiâirrs;

tenue pour myftique; netamment cëlleîqui fellah "à angles .
droits; a: quidde. tous ’ç’m’diii’rre eqtiailite”, telle qu’elle 13’

vOid au anri’e’ &au Cerclë.Car ée que’no’uskiaiions le Quart; Z
ré en menanr’Ifine ligne. drOitÏ: en ell’e trieraie- ,Jl’l’Ôu-SllÇ’ fuirons ,

par le j’ugerriè’r du ’fe’ns,& parla"? côduire del’art’,’ ’V’eu’ que tirer ’

des ligneslpar le’centre , ’&.marcher entend du non en large, .
C’ci’t vne niellage choie, K Ça; ce poin&;.tantfee0nd , procree au

l’entour deioy infinies. urique [actionne nem’objc-
v

4.?!

(le réS’f-Pô ”’5tcsÎ’C1’uàtîëss aPiÇféRr’oflùI-fcur en: menant vu cette

en me’Êtie’ ’:’1’car grugea des Ço’ntinus , 8:;
au’t’rê’cell’e des Dii’cr’et’s’, laquelle’je ne’.veuxjpas tramer en ce ;.

lieu. le ne dis pas routesfois , qu”il ne 110’le fale tous maya-Î
eus embrailîerll’art, laquelle ,,par fitnilitude ôt iîmitaribn,,pous;
dercbuurç’imarure qui’19u’tesfoiisîïîfëuîémëîircon

fdy mefin’e.’ "Car ce qu’elle une"; le’i’ai’t.liait’ïliieiîæma’rsgarit

plus cil-il pariaîé’t’,Ïtant plus cil-il c’o’üùer’tÏ ’ " h J ’

i Il faut hum [çauoir ,’qu’au-Qr1;arréily a? quatre dem’idaiar’nea p

tres e, àil’hexageneÎfix, à l’oâo’gone imitât: au trigone trois, am ’-

Pientagonecinqà lîhepra’gone kpt,&â l’ennagone fieu-fis: ai n- - ; f
fi iuyuanu en-tngareefigur’esufeksnileî nombre dezleurs angles?"
lenten ronfleurs desspajrfàiflesufçauoirèefl , qui foyenr equila»
teresflamqàianglesxÆr auxifigureequi uni les angles per’s’,lÇF»

Diamètres. (amertnin.éncdî1n3ngle , par leicentre, àyn angle:
opposé brunis anxzi’mfltets smaltine manière aucu nement im-
parfiti flagellerait:ng par lamentaient; cette oppofite. Le Cercle. -
anluuuisauu une aGüJenidiaÊDertess’entenden-tiefire«ne; à; :

auxrçcfléibæafixanglegau l li le’dii’coursw

a t ’ PÇUt il



                                                                     

PREMIER’LIVRÈ 8x
peut penetrer iniques 1313.3; d’infinis angles, &d’înfinîs enfles,

Tant plus donc il y aura dedemidiametçes en vne figure, gent
plus approchera elle du Cercle, 8a tant plus fera elle parfaîéte,
Et. toutesfois tant moins elle en a, tant plus l’ufage en cit grâd.
Car on le (et: plus fouuentdu Triangle,que du Quarté : a; de--

.rechefplusrdu Quarté que du Pentagone. Slqu’en cesachefes e
nous voyons comme l’imàge des chofes humaines. A Car les
grandsife [muent du feruice des petits. Mais nous difcourrons-

amplement de cecy ailleurs; *
«1.1165 .Pamllelogmmmes , qui fin: à L’amour du Brumaire du’
Étant; s’ils ont leur: raflés cgpidifiam des rafle? du ænrrëjlfimtr

nufl 1147151610»: jaunet s
A c Soit lie-Quarté A B c D, duquel le dûmes."-
l l - ne Toit a c : 85 qu’il yayç deux parauelor

K grammes , B E F G , 863 H K L , posés de telle»
a Il - tàçpn , qpele collé. E ne foit equidifiant auv

la: B I4 à) cofléAC:&leeqfléEFaucpfiécn:&aufli-
l. a, le collé a Kequidifian: audit A c, 8: K L au.
I dit A ragé; que le chamarre en citant prolon-

gé dîuife ces deux parallelqgrammespar la moitiés Iedis que:

BEFG,V&BHKL,fÔ-nt (Li-garés; I e
Car , puis que Pan gle A e11: cil-oie, 82 les*deurxia.ngl,ess A ne ,85’

Ac 3,153: la. çinquiemèIoht egaux, chacun d’îceux, parla tren-
tedeuxieme, feramidroîtÆartant auflî, par laâVîn gmeufieme,z

l’anglais F: [en demidroîtc: veu que onumbe fur deux parali-
leles A c 8c a B : a pourtantg-par’laè-mefme, l’angle 3:1: c (stade-

midroit. Et pourcequele collé E a, du triangle a Bargel’c,p;ar la:
trentequatrieme, egal. au collé r G du triangle B’F cl : a: que» B F-
cfl commun à l’un .8: à lâutreda baie E F -, par la quatrieme, fera-z

egaleà labafe me. Et nuisiquenelcpnjoinc les deux pataudes»
11.284: c, a: que lhngle.Aeeafi,êroi«r,.làn gleauffi alterne 0’. par la; z

vi n genepfieme,lemdroi:; Eàrtmt,par làtrentedeuxiemeJ’anv
gle F ne .fesademîdroî: :Vôz, par fixiemeJ-, lesvdeux collés F G . I
8c B c egaux; Dçnquegseout l’angle E me feraellrgijtgçz-dezgney *

fines, par la treuigælarsiesne,toutæ 82 toupie Énée:
les quatre collés l " laquçlgggænnœïngefgrantregàux;Pâr--
un! 1.11m quarré-Ê. I ’ siaseuuefssê-èytparaflèlogwme:

- k l i’ Büklgü«w.



                                                                     

si ELEi’AnNIs D’Evc’LinE,
B n K L. Ce guenons voulions prouuer. »
l; Nous anons’ afiîgné celieu qui cefte propofition: laquelle

’ tontesfoi’snous pommions faire fuyait incôtinent aptes la tren
x w, tequatriemEL l Mais nous nuons trouué bon de la mettre lors

n’on’ a faiét mention du quarré , 8: no’n plus outre : combien

qu’E uclide l’ayt eflongné jufques à la quatrieme du feebnd.

THÉORÈME 3;, PROPOSITION an;
47mn ’Qfgzmpaigne 46.

Aux Triangles reétangles , le (filmé qui le fait u ’
collé qui fouflend lângle droit, eŒegal aux Œarrés
qui fe font des deux coflésnfqui contiennent lângle

droit. , . w ,Soit le triangle A a c, duquel l’angle A foi: droit. le dis que r
le quarré du cofié B e fera egal aux quarrés des deux coites A B

85 A c. r r .Ü Suyuant la domine de la precedènre ,* je defcriray du;eofié
B elle quarréIB Ç D E : sa des collégien 85A c , les deux quarrés

A B F c en; c K H. Si fera, la: quatorzieme Propofition , B H
vne feule li gnc,&c ganta vne:veu gîterons les angles qui [ont
à’A (ont droits. En aptes , del’a’nglc’ droit’A je tireray fur n E

* ’ porté du grand quarré, la ligne A L
H ’ :parallcle au coïté a D ,rgquicoppera -

G I K si; au poi’nôt M. Et du menue au;
u * ; Ï n gle-A , j’en tirera)! deux , Il n 8e A E:

ç I Î l V , ’ , ’ ôta-unifies deux autrCSangles,A BIC-
w ’ Il . - 85 A cngjën’ciretaycn*x 82e F. I

B l m . Ç . Or pouree que, fur la’bafen r, a: ’
entre les deux paralleles c G 8: B F,
[ont idrefi’és le paralielogrammc

’ * , ’ v l ’ atteigne triangle in? c; A nr à” v un. fi a: w» 315,435 lâïquarant’euniemejfètaindou-

blëldç’nri’e’. Mais le i: à? iniquatfi’emeA,’eIî’ëgal au

triangle’ën’n,’ yen; ne îclîllflllfl; à 1’; et ne ,lfijfiîegaux .

’ aux balles. del’âü’irefisï nm B l’angle
une lïâ’fitiefêat si l’un aèiïnèïcaeÆte-cdâggasèaëuângie droit

i1 ,.’ ,4 . - . 1 c

UnP

a.l



                                                                     

PREMÎER. LIVRE... a,
del’angle commun A B e.. Donques le quarré K B F G fera dou-

ble du triangle A B n. Mais auflîle parallelogramrne B3) L M,
par la quaranteunieme, cit double du trian gle». Bina’cafilsifont
fur vne mefine bafe B o , 85 entre les deux paralleles B n 85 il L.
Partant , par la Notion commune, le quarré A B F G CR egal au

parallelogramme a n L M. r
Par le mefme difcour’s , 8: parle moyen des deux triangles

B C K 8c M: gnous prouuetons que le quarté A c KH eût egal au
parallelogramme L M E c. Partant, puis que le quarré B C n E
efl composé des deux parallelogtatnmes B D L M ô: L M E c, il
fera egal aux deux quartés A B F G 8: A c K H- Ce qu’il faloit de-

monfirer. ’ï Cefle-cy cit la tant celebre demonflration trouuee parle
Philofophe Pythagoras, dont il fut fi joyeux , qu’il en offrit vn
beufaux Denïons, li nous voulons croire Heron , Procle, Lyl
ce, ô: Vitruue.Ce que toutesfois plufieurs ne croyent pas : car
ce perfonnage faifoit trop grand (crupule d’efpandre le fang
deflnimauxmoy que ce foit,c’efi vne inuention trefadmira-
bic, 81 vrayement defcendue du ciel : au dichuts philofophi-
que delaquelle je me veuil vn peu eflendre: à fin que nous con-
fidetions d’où ce Probleme a efié pris,sz ce qui a efmveu les hô-

mes doétes de (e tranailler en-la recetche d’iceluy.
Premierementd’occafion de toutecefi’e meditation efi pro-

cedee du Droit a: de l’Egal :defquels nous auons dir,que lares--
que toutes les prennes Geometriques prennent leur origine.
Ce qui felcongnoilira clairemêt’pat le moyen du triangle ilo-
feelèxeâangle, lequeliefi la moitié du quarré.

Soit doriques A B c triangle ifofeele , duquel l’angle A (oit
droit. le dis que le quirtédu collé n c, efi egal auxquarre’s des
deuxcol’tés A n a; A c.De B eje deièri le quarté B c t5 a :duqucL

A . r v ijeitlrc. lesdeuXïdiametresVBEiêz enqui s’entre-
’ * clop’eetont’qau peinas F. Et- puis que les-deux

’c icelles B-C 82 un, du triangles n c, [Ontegauxç

a, le àEt a sa, triangle girafe,

- par la cinquieme ,À les deux angles BID c 86;; c D’-
" lieront eganx :’&,.par confequentg-demid’rOits,’

l. 4934i; trentedeuxieme: veu quelângle e un cit;
" * aunieïParvlaïnjtfineraifonîlêsdeuxangies Cairn.

firent avili demïditôitsv: Partant , les

l. 7:; deux”.

r



                                                                     

1.34, i ELEMBNTSD’BVCLIDE, i ’
’ 2A deux cofie’s B F 8C c B , du triangle B c B, par la

fixieme, ferontegauxi’ Dereehef, puis que les
a c deux angles A B c 85A c B du triangleA B c,font

demidtoits, par la cinquieme, 8: parla trente-
deuxieme,8z que la baie B e cit comm uneâ cha
cundefdits triangles A B c 8: B c F, les deux co-

D E flésh B ôta c , feront egaux aux deux caltés F B
861? e , par la vingtfixieme. Donques A Br c cit de quatre co-
fiés egaux 8e de quatre angles droits. Partant donques quarré,
par la definition. Maintenant donc, puis que les deux angles
PC E 8l F B c du triangle c B M’ont egaux aux deux-angles F B c
8c F c B, dudit triangle c B F, puis que tous [ont demidtoits :8c
que la baie B c cit egale à la baie E c : les. deux tringlais-c r 8:
1: EC feront egaux. Donques, par la commune Notion, tout le
triangle B E c, fera egal au quarré A B r c. Maisle triangle B E c,
par la trentequatrieme,efi la moitié du quarré B c n B. Et donc
le quarré A BF c cilla moitié dudit B c n E. Si donqnes nous »
prenons deux fois A B F c, à caufe des deux coites A B 8c a c, les ’
deux quarrés fe trouuetont egaux-auquarré B c D E. * Ce qu’il

faloit demOnl’trer. .Cefie demonflration el’t vn peu ample , mais toutesfîoisai-
Tee, par la confideration de la figure: tant le Droit 8:: l’Egal [e
font recongnoilirel quelque partquîils foyent.

Mais aux fealenes reûangles ila falu inuenter vne’autre fa-
çon de demonflrer. Car;1’equalité des cofiés defaillant,defail-

lent aufli les equalite’s des quarrés 85 des trianglesJefquels de-
pendent de la premiere.. Ce difcoursfe pouuoit bien faire
promptement. De quelque triangle teâangle quem: (oit, les
deux angles, outre le droit, (ont egaux à. deux demidtoits,par
la trentedeuxieme. Il conuient donc que les quarrés des deux
codés qui les foufiendent, encor qu’ils foyent inegaux,ne lait:
fent pas de faire autant,e0mme fi chacun d’eux citoit demi-
droit : puis que leurs bafes (bntïegalesaçar ce qui deum l’un
des coties inegaux ,faccroiR. à l’autre a à fin que l’equalitç’, de la

initiatrice fecompenfe ;-.(A,C;at; la puilïance de la ligne efi 512 me-
fme, qu’eft œillade (on quarté.) Et il-qft raifonnabie, que la
puifiànce ducofié-flnifnig’t-ëd l’angle drumlin; jugale aux deux

puiifancqs des «Ennui-fis: aquizfouiltçndætîlltfi-"deux demi:-
droits.
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droits. Car la grandeur des angles mefute la grandeur des cos
fiés oppofites, 85, au contraire. e ’ en , ,- 4 g .

Pour expofer cecy plus clairement, Es deux triangles re-
&an gles A B c. (sa A D E, ( defquels A B c cit pifol’cele, 85 A n B fca«

A lene,)on fçait bien,( par la trentedeuxie-
’ me allez ivnlgaire,) que les deux angles

Âdemidroits ,’A B c 85 A c B ,ùdu triangle

c z A B c, (ont egaux aux deux ne B 88A B D

si . du trianle A B n pris enfemble: Mais
pourtant ne (çait on pas", fi le, quarré de la baie B c en: egal aux
quarrés des deux coites A B 85 A c, que de mefmes le quarré de
la bafe n B (oit egal aux quarrés des deux collés A n, 85 A’B, en-

c cor que les deux balès B c 85 B n foyent egalcs. Or CClâ Pytha-
goras l’a prouué par vne demonfiration generale’, laquelle a e-
flé rresdifiicile à trouuer , comme nous l’auons l experiment-é
en la tecerchant. Car comme nous fumons poulies d’un me-
fme defiri, nous auôs eu-beaucoup de meditatiôs fur ce pointât:
85 n’au0ns toutesfois peu atteindre au but par autre moyé que
par les proportiOns: 85 ce par la:figure.Gnomonique. Mais
nous-fuyurons quelques ruilÏelets de .cefie plantureuie . fou.-

taine; -- a x a- Reprenans donc la premiere (tonitruaient il y aura plaifir à
voir,par quel moyen le Droit 8a l’Equalité conferuent icy leur
droit. Car combien que les coffrés A B85 A cfoyentinegaux, 85
partant les anglesx B 0986 A c B auffi inegauxife fètuant toutes
fois de la perpendiculairerA M, il ferfait vn- bel efcha-nger: figue
ion void,que-le tout demeure en [on entier; Car l’angle c BM
eft perpetuellement egalài’anglç A B c :185-l’angle BA M à l’an-

gle A c M : Ce qui-(e demonfirera en cefie- façon: 1
- A ï y L’angle B B c du triangle A Baril posé droit:

85 l’angle A M c du triangle. a c Mgaufii droit : se
,c l’anglacefii’eotfimu’n à? chacun des deux trian-

, gles. Partant , parla trentedçiixieme , 85 par la
. cpmmune fentence , le tiers angle ’c’A’M;, fera

- legal au tiers angle A B c.Derechèfipuis que hm
A :1; l &gâl’autrea’ngle, qui cit-à M -,e"ffdtôî’t;&:1’anglc

Ba elle prenne egâl mugies 1..Méil-s’enfiiiet,iîâue le EÎGXS B A M

en regel aurîcrsn c muftisîriuîilé falun rainurai, , A a 4 v.
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Tu vois Gomme laperpendiculaire fait Boit lequalité mon

de chacun des codés, mais de leur puifiance. C’elt à dire. Si le
quarré de la ligne B c efi reduit àdeux quarrés egaux,ces deux

quarrés feront egaux aux quarrés des deux cortès A B 85 A C. Et
faut encor prendre garde icy, comme ces lignes s’entredon-
nent aides mutuelles,par le moyen de la permutation. Car de
la fouliendante B c le tout deux eofiés de triangles ad uentifs,
au M 85 A c M: 85des deux eofiés du premier triangle A B c,lel1
quels contiennentl’angle droit,fe font deux lbuflendues. Mais
je veuil icy demonl’tret s’par que] moyen fe fait cefle redufiion

de quarrés à egali té. ’
Redm’re deux marre? inegmm à deux fadant”! cgaux.

(hie les deux quarrés des deux li gnesAB 85, A c foyent ine-
gaux. le veuilles reduire à deux quarrés egaux. l’affemble les.
deux lignes: fi qu’elles faccnt vu angle droit, B A c : 85 conjoins
B c. Puis, fur les deux extremités, B 85 c , jefay deux angles de-
midroits : ( or celà [e fait en exigeant des perpendiculaires, 85
diuifant chacun des angles droits panlamoitié, comme cnfeia
gne la neufieme du prelènt 2) Soutientdçnc les angles B c n 85

’ 3’ c B n demîdroits, 85 que les Jeux lignes un 85A

Z a c D viennent à (e joindre au pointâ- D. le dis
3 A ’ - que lesdcux quarrés des enflés B D 85 e D tout
egaux aux deux quarrés.st cofiésAB 85 A c.

I vCamper-la fixiçmeg-lesdeux colles D B 85 n c (oint egaux: a: ’
l’angle .m,par:la trèntedenxieme,efl droit. Partant le quarré du
coûté B c, efiïegal aux quarrés des deux coties 12,585 D espar ce-

Re quarâte feptienie. Mais il cil: aulli egal aux quantes des deux,
A B 85 A c, par la incline. Partant, par la Notion commune, les
quartés des deux n B 85 n c, (ont egaux aux deux quarrés A B 85

A c. Ce qu’il-falloit faire. r » -
De cecyefi. aufii produit ce Theoteme’: . a

si Jeux Triangles trafiquât: .7 ont-leur: finfiendur :3415: , le:
amrre’s- de: deux antres tafia? l’unfint agame-aux paumait de:

Jeux antre: :0385 de rama V ç A r
a Çç qui en airez ,clairparJa cgnfiruêzion’dernm- . 3

FMa’isauHî delà flapi-Miniature fiables): à «a? l ,

Dm:X

HAA- A. ..
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.Deux lignes imgnïësrèfiampropryêemangnoifire la [aimante-de

laplmgmndefimlm’ttèindïf. g I f ,’ ’ . c l i ’ "
Nous anonsldi-r, que la puifi’ance de l’a ligne-en autant grau»

de, combien efi: grand (on quarté. ’ p c
Soyent donques deux lignes inegales A B 85 B en, defquelles

la plus grande foi: A8. le veux fçauoir combien» A B peut fur
B c. C’ef’câ dire, le veuil trouuer vn quarré,lequel,auec le quar-c

ré de ladite-Be foi: egal au quarré de la ligne ’A B. w e
Jejoins A B85B cendroite ligne:85

mettant le centre àB , poirier de l’af-
femblage,je defcri le demicercle ADE,
felon la quâtité de la plus grande A’B.

B c É Lors fur le poinâ Cjedtelfe-vne peu
pendiculaire , laquelle je prolOnge iniqu’â ce qu’elle touche la

circonferencea’u peina n :85eonioins B n? le disque le quarré
de la ligne-c n efi: l’exces d’e-la puiflance de la ligne A B tu: B e."

Car puis que l’angle-c du triangleB Un, cit droit : le quarré
de la foui’tendue B D, efl egal aux quarrés des deux enflés B c85-
c ni: aux menues donc efi-egal le quarré de la: ligne A73. Par--
tant le quarré de la li gneB e en: de tant moindreique le quarré
de la ligne A B, de tout te quarré de la ligne c D. Ce qu’il faloit

trottiner: * ï . æ» :3 I le - » î »
ï; Theon fait fuyure celie Icy à la’tr’cizi’em’e du Adixieme z 85 la

prenne par la premicre du quatrierne’; 85 par la trentieme du
troifieme: laquelle routesfois vous voyez ePtre demO’nftree’par

A .

oefie feule Py-thagorique. ” ’* ï ’ ’

» Deïeecy aufii (e trou ne leuiro’yende trouuer le troif’remeico
fiêdurrianglereâangle, en ayant deuxredirgnus ,equ’els qu’ils
foyent. Ce qui cit fi clair;qu’il n’a befoin g d’aucune prenne.

. Maisnmain-tenant, nous enfei’gnetons en pafiànt, en quelle
façt’m Ce TheoremeEspeuttaxenmmodet aux nombres; lias
Funérarium lieu’s’snomhtcsa quand. 19911153 grand titan
moyen 99mm; s- êta arrêtant ces" PKQEŒFÂOU- faignante; t
qu’on appelle: 85le mqyçp au plus petit ÇDMÇ..fiàÀ’31flûfâR0lr’x

cit en proportion (efquitierce,semblables fonçages, trois 3,14,
g :85 ces trois 6, 1.93.85 1.2., 1 6, 2.0 :, &painfiïpar continuel
progres. Car le quââ’êdezb (:1140 o : 85 autantfent 1 auec

- asqsqui [ont les quarrésde 1:2. arde 1-64 » w 1,

- p 4 Mais
Ë à
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Mais auflî,nayant côgnu le moindre des cofiés en nombres,

tu parferas ainfi le Scalene re&angle. Multiplie la moitié du
congnu par ibymefme :* Du produit cite vn : tu auras l’autre
cotie : adjoufie à cefiuy-cy z,tu auras le plus grand collé , qui
cit foufiendu. Comme, foit le moindre cotie r o. Multipliela
moitié d’iceluy par elle mefme,viendront 2.5.*lies en greffent
B4 , qui cit le moyen cofiézadjoufle 2.,ce [ont 2.6 , qui efila

- fouüendue.Deü1uels z 6 le quarré et! 67 6.Et autant font 10 o,

85576,qauarrésde1085dez4. ’
Mais les ifo (celes reâangles ne s’accommodent point auec-

les nombres. En quoy cit digne d’efire confideré que ce qui cil: ’
plus clair en Geometrie,85 plus aisé à demonfirer , n’eft pas de.

mefme entre les nôbres:car jamais deux nombres egauxquar-
rés,adjoufie’s enfemble, ne produirôt vu nôbre quarté.Et.pout-
cefie Gaule la proportion du enflé du quarréà [on diametre cit.
incongnue. Car le diamette cit la racine ou le coite de deux.
quarrés egaux joinâs en vn (cul quarrépource efl elle irratio-
nale : c’efi adire ,comme on parle en Arithmetique , racine.
fourde.Comme la racine 2,8,3 2:85 ainfi fityuant,entrelaifiant.
les nombres alternes des ProgreHîOns-’ , *

q Il ne faut pas auiii..oublier,..que ceTheoteme Pythagnrique,
n’efl pas pris du triangle , mais du patallelOgramme teéhmgle..
Ce qu’aulIi l’affinité des nombres demonfire. Car il n’ya point;

de commerce entre les nombres85 les triangles: 85 la (uperfice, ’
ne le. pariait point par les nombres, linon par la multiplica...
tion. Or, la multiplication , du moins,eft quadrilatere. Altaï,
aux in etfices Geometriquesdestriangles [e gonfiderentcom
me demis parallelogrammes. On palmoit donc ainfi’propofers.

ce Theoreme: a r .Es Paraflelogrmnes "anglet, le; 1m! qui priaient de Dia
"retient, ejl gal aux 35m5: des Jeux raflés qæ’ilfiufieuds

Toutesfois , pource que lestriangîes fOnrplus fimpies,
partant plus aisés à traiâer ,nuns nous’etrïëtuons volontiers"

Mais de cecyvnous en parlerons ailleurs! j i ’
De cecyefiaflëzeuident ce qui fait : . ’ , "
Le Diantclmsîant.dmc’,,de,.ügitçki ’iI

Diantre. " , . 4.1.. ,
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Car ayant fur les deux entremîtes de la ligne drefsè deux

angles demidroits, 85 paracheué le triangle 2 on aura la moitié-
du quarré : l’autre moitié duquelfe tracera aifement.

Delà aufii cit clair ce qui fait:

Le Wf’dll Diamant , cfidouble du æærre’dom ildiDiau
marc.

Ce qui n’a befoing d’aucune prenne.

THEORE ME 54, PROPOSITION vam.
Si le (filant? qui fe fait d’un des col’rés du Triangle,

eii egal aux Qnarrés des deux autres codés , l’angle

foufiendu par ledit copte cit droit.

Soir le triangle A B c : 85 foitïle quarré du cof’téA c egal aux
quarrés des deux codés A B 85 B c, Je dis ne l’angle B opposé
au coi’te’ A c efi droit. C’efi la Connerie deda precedenre.

C Du poirier B vers la part oppdf’ee’ au poinâ
l A1jedrefl’e , par l’onzieme , la perpendiculaire

B a, laquelle je fais egale à A B , parla féconde:

Et conjoins D Ç. lA r -v r a: à Et pource que l’angle c B n CG; dtoit,le quar
ré du codé c Dypar l’antecedente,el’t egal aux quarrés des deux

coites B c 85 B n : 85 par mefme moyen aux quarrés des deux B c
& B A. Donques, le codé e n, par la Notion commune, en: egal
au coïté A c,veu que les quarrés de l’un 85 de l’autre font egaux.

Donques le triangle A B c cit egal 85 equilatere au. triangle
e B n. ’Pource, par la huiâieme, l’angle A B c efi egal à l’angle

c B n : 85 partant CR droit. Ce qu’il taloit demonflter. »
Nous le prouucron’s aufli parfimpoiiible , à la façon des

Connerfes. : A i I g a v ’Car fi le quarré damné ne a egal aux quarrés des deux
A B 85 ne gaz-que langiennefèitipas droit , il fera plus grand

a - ’ c « eupluëipetît quai. droit. Pofons premierement
qu’il fiiegplusigrandlqœlcdtoitzôl fluions n B c
angledroit’, endiefl’ant, par l’Onz’ietne,la perpen-

, dicnlaiie un , laquelle, par la deuxième; nous fe-
’ tous egaie au: à: conjoignons e n. Et par la di-

m reâe

pu
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c teôtede cefie» cy , le quarré de ladite c u, egal aux

quarrés desdeux 315:9 851c: 85 partant and": , aux
a quarrés, destituas B 4555; a (2.5 Donques-labafegc’n

3° [êta egale à la haïe en: veu que les quarrés disse!-
* i * ’ les l’ont egaux’: cd contre laivingtquatrieme

Propofition; Car puis que l’angle. A B c cil plusgrandque leu--
gle n B e : 85 que les deux coites A B 85B c [ont mutuellement
egaux auxjcofiés un 85 B c : une c a fera plus grande que la
baie c n.Par mef’me raifuunous prouuetons que tout l’angle B.
n’cfi pas moindre qu’un droit. lied donc droit. Ce qu’il filoit
dermOnfirer. ’ ’ ï ï a ’ ’ ’ A t c
- Mais les prennes qui concilient en affirmant;font meilleurs

que celles qu’on tire de l’impoliible. K l a

r gâte Qfiampaigne. .
nm: proposés Jeux. flafla? ’I ’iceux adjoufler’rjh au

portiquifiit’ega’làrflfitfl. , ’ I ’ ï - a in . a l ’ "

Combien. queCha-mpagne ayt mis. icyla confiruéiion du
Gnomon humide (On ordre, veu qnîlîuclide definir feulement
le Gnomon cy aptes, fi n’ay-jc pas voulu changer de place à la

PropolitionQ-pource noramment que nous airons jadefini le
Gnomon en la quarantettoifieine.

Savent don ques. les deuxquartésa B 85 c n :àl’un defquels,
comme à A B , il fale adjouficr vn Gnomon qui fait egal à l’au-

tre uarrécn. .»’ . x ’ v. I’ Soit prolongé le. codé ardu quarré A B en droite ligne : 85

que B B oit faufile egaleau CQfié.dudit Ct).- Puisleit con joinâe
j B A. Si (êta le quarré drelséfut laditç Sinscgalaçux deux quarrés

B B85 B A du triangchîBianpar’la quaraurekprieme, IMais le
r . quarré de ladite B a», ell- egal

H , G c - . I z4 4. , V j j audit.quarreucin,:Etle quarre
. A . l . zducofinançât:lcgusrréau

, , .« j, dei-Miea I j .. km; ï-a,uæefiæalauxigcusïguarrés
-* en: v 2:12 reprisent-Maisvîlenèrrëiimsnæ
aBLBBBBBBMWMBun; me . v 831° 1° ma”
W à A ca cgal gémit apnqgggugjgnggæ , feront plus

t j a h, g grands
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grands quevledjit A Ê. Eart’âttOBEB Bell plus long que prix. Soi-t
’ donques retranché-B Ba la inefur’edent au peinât c,fi que B c
Toit egale à ladite a B, ’Et fur iCeile B c foitdefitrit le quarré
B’c G H,qui fera egal au quarré de A B! Mais le quarré de A B cit

egal aux deux quarrées B 85 ci n. Donques le’ïlquarreufn c G H cit
egal altfdits. l’amant, puis que le qtîârrévde ladite B e cil:J com-
posé du quarré’ A B :85 du Gnomon ne x ria ledit Guerrier) fera
egal au quarré c n. Ce qu’il falo’it faire. . . V

Mais cecy (e pouuoit faire beaucoup plus promptement

aini’. ’ A(Lu’il y ayt deux quarrât dci’quels les collés foyent A B 85

B c. le veuil-adjoufter au quarré de la li gnc A B vu Gnomon qui
fiait egal au quarté de la ligne B e. j

v [cules joins enfâ’mble, fi qu’éllès facent l’angle

r droit A B e. Et conjoinsïx- e. Et fur le collé A B
ayant deferit le quarré A BD B , j’allonge B A ju-
fqu’au poinâ B. Si que B B foitîega’lge à A Puis je

un C ID à a deieris le quarté une H , qui fera agui amarré
v de laditex c ,..veu que lesdeux ligBEB éga.
les. Et partant egal aux quarrés des. denier;f B ’85 B d’une.

que le quarré B B G H’eli’compœé du quarré [un 85. l

.7 du Gnomon B B G mîedith’omon fera egalÏ ’ a
-. - V - au quarré de ladite ne. Ce qu’il: ’4’ q

’ ’ " falloit faire.» J V.
H;

affin en premier fiùiè’ôeé Ëîémçnteî

’ ’ ’ V b’xêucfieew .;



                                                                     

SECOND LIYRE DB5 V )B LBMBNIS CE OMB-
TR I QVE S DÎE DEwAVEC L’ES DÈMO’ISÎSTR’A-

* nous be (jaques videriez, ’ ’

A. A . un watts, ’

- n B F " *2(Ilazalfftf’q’g’zunifia’crèc’:l:uijtgfe. ’

2 v Out-Parallelogtamme reâangle citron.
î r , tenu (Ousadeuxlignes failans vu angle

a 1 .L’ 41W ne l n V- ÎÏLdpaiall’eÎlog’rar’nn’të réa-angle il: en me

’ l nant vnejligne’dr’dite’fus vne ligne droite: à la
âçon des nombres, comme nous arions dit , pour plus grande
facilité. Où il faut aufli (e foùuenir, que ’,’ Mener vne grand’ li-

gne fus vne petite, c’el’t tout de menues , que fi nous menions
vne petite ligne fus vne grande. Comme 3 en 4,85 ,4 en 3,pro

duifentle mefme. ’
a ïlrvarfië’ÏPQl’i’Wzv

, J . - . 1 ” yg Es Parallelogrammgg’,’ (1&0; l’autre des Parallelo- a

grammes qui font autour du Dimetient, auec les deux
Suppleme’nts,"sappelle GnOmon. :

A . G B Nousfayonsja expliquéececy en la qua-
’ "rançefioifœdre du

. .. j. M-»»»’"gmm .5 gemmiez; fi ’ * c x
ï ’ fi leÏÊfiom r; fait. comme

» ’ D» les autres le defignen’t ,c DË’quuîcfivnc

’ meime



                                                                     

l.

Î,
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mefme chofe. Qge fi nous prenons le parallelogramme B G,
auec les deux fupplements , le fera le Gnomon B A c x. Don-
ques au GnomOn defaut l’un ou l’autre des parallelogrammes
interieurs,lefquels le dimetiët coppe parla moitié,85 lefquels,
en la quarantetroifieme du premier, nous auons appelle Com
pliments-

’THEOREME PREMIER,
PROPOSITION PREMIBRB.

’ Ë
Ide deux lignes lime cil coppee en alitât

1 .de parts qu’on voudra, le Reâangle,qui
1 p. fera produit de l’une defdites lignes en
1- l’autre, fera egalaux Rectangles qui le-

11 j ” tOnt produits delà non coppee- auec
chacune des parts de la coppee. V, » I , fi A.

soyent deux lignes AB 85 c : defquelles A B l’oit coppee en
diuerfe’s parts, àfçauoir en A n, nB,85 B B. le disque ce qui cit

produit de c en A B,efi egal aux remugles! qui prouiennent de
ladite c es fegments A D, n B,85B B- - ’ . .

Sur les poinéls A 85 B , i’et’ige les lignassperpendieulaires A B

85 B e , par l’onzieme du premier : 85 fax que chacune d’icelles
w’ E ” 8’ ’19 ’ ’ G dinghie àBrBçayammnonhurujc

’ .- . panachent: le parallelograrnme redan-
1 gle gui; le: lequel cit produitde la li-

.1 1 , ,gne a B (qtrî’felj’glamefine que c),en A B.
A n T 2 r - - 3’ Purs despôîiiëts’des’feâîôn’s b a: a; a:

la trenteunieme du premier,je tire n Bit,paralieies’atï its
u 85 Bic-adermines chacunedi rgalcà gavai! que Ghacuneeli
mais in F mais mnauatrïcmsflè une Emma que
inrsêsngls; sa Bassin: ; Baiser-Bat site? «au:
dire en Cam D E K" u figuras! Basalaëîœsfiih 5h Banc ç

à" mais? a sa. 1339!qu assureras tout
5 le

D



                                                                     

9,4 ELEMÉNÎ’S’ b’EvCL’mE,

le paralldogramm’c A a F6 :læPropofifion cil route’clàire,

THEOREME z, .PROPO s ITION 11.7
S’ivne droite ligne efl: coppee com-mark que ce.

foit, les Rççlanglcs, qui proùiennent de lèntiere, auec
chacun de fes fcgments , [ont cgaux au Cintré qui fi:
fait del’cntierc. . , V. Il;

Soit la ligne A n diuifeçés (cgmcnts A c, c D, ôz D B. le clis-
que les rcâanglcsqui (c (ont des lègmcnxs en ladite A a, prima»
nous cnfcmblc, [ont cgaux au quarré de ladite A a;

Ce qui fera manifefic , fi nous déferi-
, nous le quarré A ne men tirant les lignes-
c c &DH ",quî [oycnt parallalesëccgalcss
21mg boités dudit quarré. "

Autrement. Prenons K, qui fait egale
( à A a. Cc qui (a fait dc-K en la totale A a,

A d .° L 3-. lèra,parlhntçccdcntc,cgal à cclqpïê fait
de ladite 1c en chacun des fegmcnts de ladite A a, Et pompé
que ce qui viande K en laditçAæ , et!» aga] à cç cit tirade
A3 en elle mcfmc , 84: que ce qui prouicnt de K en chacun des
lègmcntsdc laditcA n , cûegal à ce qui [c fait de, A) en cha-
cun. de fcfdîts fegmcnçs,à œuf: qqe 1; a: Anion: cgalchaPmî-

[aoûtien CR prénom»... . , . , A g . ï
T HIE sans M12- 15 la; o "P 051T; ban x na ’

Si maligne .ellzlfiaikc en dan; lèguent-s tels qu’ôm
voudragleReétanglç , quilèra’ inroçluit Pastorale en.

l’un ou l’autre de (as-fègments, feræégal au RcâanËle-

qui (Bâti; défaits T’e’gmcntsg 8: au Gagné qui En; si:

du Prçmièt [agitant-æ. .. g.- .4: h g. r. l 7 , ,1,
’ - Soit-lalli’gneÏ [a (finir g Î’és’fès léfitsktlôî (345.1 1333.5356 le

mélange, qui f6 fait dé A n’àu fégïnenticgegégd au
1’061?!ng qçife filitvl’çlc iëgçmç B, 8C à celui! quîfëwkc ,
fnymcfmc’, laideuflàflfiè’chïërfiül’èu Ï Î”) f5 Î? la   ’-

âëfie tzafüitzdefèfî’flêqùàtïé «la affilât

r (à v l . ’ qu’aux

I.G*BLÎ



                                                                     

SECOND LIVRE. 9,
v 1’ [qu’au pointât, a: conjoignant laparallele

’ ’ n à, parfailbns leparallelogramme A n D a. il
. Lequel, puis qu’il appert qu’il cil compo-
se du quarré ne D F 8: du parallelogramo

au f3 ’mern,quiefl faiàdc on enA c:laPro-
q i - pofition fera manifefie.

Autrement , de la. premiere de ce liure. i Prenonso egale à
ne Et pource que tout le parallelogramme B r) prouient de c
en A a: puis qu’A D ses (ont egales i8; que le quarré c D , qui
tironien: de ladite c 8a dufegment, A c-( car les ligncslont e-
gales ) 8: en fin le parallclogràmme F B , de ladite c a: du fe-
gment c; n: Et que ce qui fe fait de o en A B, par la premiere de
çe liure, cil egal à ceux- cy. Ce qui fe fàit d’A c en A a, eft egal à
oc qui lofait d’Ac en B c, a: en [cymefino Ce qu’il faloit de-

menâm- r . . .THÉORÈME *4, PROPO ITIÔN un.
Signe droite ligne cil comme comment ne ce

fiait, les narrés qui le font des fegments auecîe Re;
&angle compris fous lefditsfegments, pris deux fois,
font-egaux au (Æarré qui Bande toute la’ligne.

I Qoztefaize.. .. , Les Parallclogràmmes , qui (ont autour du Dime-

. . l l ’fient du (Ligure, ne Peuuent efirc que (Entres.

il Soitladroite ligne A millage; en A c 8: en. "ledis que les
deux quarrés de A c a: c B, aueelereéizngle contenu; fous les-
ditesn B &«c a prinsdeux fois,font egaux au quenelle toute

-n LhdiæAh, i l iç U - , A . De l’une parties , (prenons. pour
.« - » l quette fait e n)jedeÏèri le quarré

,,. - w à. citais miam pmléuaflcsdwxcafiêsnn
i e , » il que neigeotât» Gcgaumdireàzüpar-

W ’ hmuwzçaz, (à: .9 À 3Pi33 i
aparté de; Minus. Les; romane?! F A! fila-www?

-. . me&trenthDm-ÀQPIGIBÎSIP992m 9;; içâu’v en cg;- Ï



                                                                     

95 - ELEMÉNTS D’EVCLIDE,
H l Go i K galeïè’laèlite c B. Semblablemenr je bafiis lima

l .rre parallelog’ramme rectangle D K , prolon-
A geantB E sa H G, qui le rencontrent au poinâ:

2 1c : lequel. par meûne raifon fc fait de c B en
, A c. Puis donc que les deux angles D F H a;

A c B D F A [ont droits , par la quatorzième du pre-
mier , A H ne fera qu’une feule ligne: a: par mefme raifon H x
vne feule ligne, 85 B K aufli vne feule. Etpource que o K cil 6-
gale à ladite c B : 8: A E à ladite on, Pource qu’elle cil: egale à la:

dire E B :8: avili rusait: àladire A c : les deux AH 8c H K, par
la feconde commune Notion, feront egales à toute A a. Sem-
blablcment B 1c egale à ladite A a. Puis donc que les quatre ana
gles, A, B, H, K, [ont droits , A n H 1c fera quarré : ëz quarré de la:
feule A B, puis qu’elle eli l’un des collés. Partant, puis qu’il e85

composé des quarrés des dCUxXMAIC 81 C B, il; des du]; fripp16;

À meurs, qui [ont fous ces &Alc,la’Propofirion efiiferme.
I’ay rendu , à mon admis, ,cefie .demonfirarion plus facile,

que non pas celle qui le fairplus prolixement paridianierres sa
angles demidroits: Car ilnÎy arien qui charge plus la meulois
re,’ qu’unquenionfira’tigon urge de loin-g: notatrnneu Pro;
pofitiongque la fènle’toniiruflionpcut reâdrc dans ’ "Ton:
tesfois nous n’y auons paskqubliélçdiametreà fin qu’en routes

façons la confiitUtion le fifilcongnôiftre : fçaupir dl), defcria
nant le quarré en; 82. prolongeat’m fou diametre , jufqu’â ce
qu’elle (a rencontre avec. au? premiercmcntflreil’ee, angpoinêë

H :x lors le parallelogramrne A un; radiant parfaiâi,dfe prouuera
élire quarré-5 Sa in F c maquai quarré, par leéangles demidrôirs

des triangles. Ce que j eïlailfeau clifcouîssd’ünïcliacunz- ît V r
Au rre’ment.; Soirycorn’mecy dengue; hilîgâîekïadiuifce en

A c Br c 3.-Par la faconde de ce liure , ce "ile Fait de tonte A a
en loymefme , et? egal- à coquin: Enfile-ladite en A C 8: c B.
Maisu’par la troîfieme du prefent , -ilk*prodüit autant d’icelle
mâte; Coâfibièn’dc ne automatise, sedan en soultemsdç
tamia-dise fé’fârôduitràùidn"! ïkânbiefi de on en
alyfièëaée-nv’en’àil’c’war làïxiacrçiiçymfie’ aglirfçfigt gerba te

raïas Mrmægdpæc’e quiærçicfaéx oeil Rryüxëgeâîêë’dë
» ëfiïeilfàfajtBêënlfimC’eqn’il’filoitlflemdriffiilérfiï-Pëm3Ïç , 4’:

Cèfiêfëcbnde’ âêmââfirâtiànïe’fi dé: v
35.,

ml. -Il , D

k4

a «A



                                                                     

SECOND LIVRE: ; 97
commeil adjoufie . ’le’Qonfcâaire ne s’enfuit pas dÏÊCcllea’. Cc

qu’ayanr ja par nous.efiéz.prounéàla quaranrefixieme du pre-

mier, nouskcnfeigneronsainfi ce Theoreme, 8c facilement.
o . a a - De ladite en, diuifee en A c ô: c B comme

au parauanr, bafiifllonsle quarré A a D E, du-
,Ïquel lezdiametre (on B D: tirons la parallele

K 2G v ln c aquicoppe le diamerre au peiner c :puis
’ encor vne autre parallele H iK par ledit peiner

A a 3 o. Lors,felon nol’rre demôflrati-on, K F a: du
. feront quarrés, a: quarrés de A c 8c c B , comme il appert airez
parla confiru&ion.Dauantage A G ê: o E (ont les cieux fupplc-
mentsqui’ le font de A o en a c. Partant , piu’i’s queîceœquatre

parfont tour le quarré A B n E, laIPuopofition cil manifefie.
Laquelle lepourroit avili propofer en ces termes:

I Si deux lignesfintiîzegales : ce qui puaient de]; plmgmna’e:
mfiymcfirie , efl egal à ce qui provient de la moindre m fiymefmè,
auec les dans: Parallelogmmmes qaijèflrrt’dcîc’xcts en la
grande, âf du m4731: en la moindre, fl* q L l * ’ l

Que la ligne A B furpaflela lignera c de la; portion c3 , Le
quarré de la plus grande au fera côposé du quarré de la moin-
dre A c, auec ce qui le fait de c B mon si. comme cil en la der-
nitre figure le parâllelogramme A H) 8: l’autre qui le fait de la.
dite c B en la moindre A c, (canoit cil, le parallelogramme c 3,.

En quoy nous poupons ylaifamrnent contempler-l’image
des choies: A fgauoir,,Ce qui defaut à la li guet A qcfl tuméfia
elle mefme’fçauoir cil" c n en A c :ma’is aulli ce qui fumage la- .
dire A n ’( a: c’eI’E ce mefme ce ) en mené en ladite A- a: Et aimât

de dormoit finie vnevpuiflance; l , , y ..
THEOR un Hg, «drageon T10 N .v;

Si unedroitel litigînleÎëflÏÇôÏYiiëë’ en deux ’Ïegme’nts e-

gamma: en:d’euxinegauxzëlegkeéiangle compatis-fou s4

les fegmenrs’. inegauxdeqlëntierefiuec le qui (e
fait du milieu dævfègmènrsgsefèegal au min-né qui fe.

seülmëæoite ligflëü’ l ’ * aŒÊuinét a; &îfib
au agami».



                                                                     

93 ELEMENTS D’EVCLIDE,
egalemerirau poirier D. kalis que le quarré c la cit egal à celuy
qui le fait don D en on auecloquarré c D, . v

1-, r a a De-cn je defcriray le quarré ce E F,
4. auec le diametre a a z a: rireray D c pa-
n L , n aallele àladite B F , qui copperale dia-
l ’ t . . a mettesairpoinét mon; au pomélo. Et

A; Î c p 3.1patlepoinâfijetireray K M egale 8re-
quidiflante à A), par la trenteunieme (lu-premier: laquelle
cappera B r aupoinâ M, &c eau poinà L: a: conjoindra): A 1c

L equidiiiaute ac a. Et, par le Correlaire de la precedente , ou ’
par ce que nons nous prouvé en la quarantefixieme du pre-
mier, Loti; D Klèrontquarrés; r. c,» dis-je , de la ligne c D, a:
D M de la ligrie D B. Etpoutcequc D neli egale à D B: A H fera
ce qui promeut de a D en D B. Et.dÏauranrque,par la quarante-
troifierne du premier, les deux fupplcments c H 8l H F (ont e-
gaux,adjouflant à chacun d’iceux le parallelogramme D me M
fera egal à!) F. ’Puis donc que A L CR egal à c M, parla trente-
fixiemeidu vpremîer’fil fera-auKLegalâ D F. lDonques le gno-

mon c a o H off egal au parallclogrammea H. « Mais ce gno-
mon; auec le (avarié: à, Compofe lequarré de la demie de A a.
Partant le parallelogramme A 3,8: le quarré L o, (ont egaux au
quarré de la moitié de A a. Ce qu’il mon demonlirer.

mimant se, PROPOSITION v1.
r-Si vne droite ligne eli: "diuifee en deux parties ega-

ie’sjrôlc qu’on luy adjoülÏë’encor yne ligne à droit fil, ce

qui iprouieqnt de l’entiere ainfi, ÇQQIPQfCC en celle qui

luy cil adjouftee, auec le Quartéqqui [e fait dela de.-
mie,e[’r egal au Quarté qui (e fait dela demie auec lad-
iouliee,comme fi ce DËÛZQÎl: qu’uneligrm fi I k

t Soit la a a egalemeàtdiuileia au peinât c , a que 8
luy fait adjoinhâe; le dingue oe’qui prouienr dçla embâte
A D en laconjoinâe neume le quarré de la demieiçfçgeskegal

au quarré de on. Î. P il I I” 3 l.-
Sur c D711: defcriray le quarté c D s r , dramerrc

fait a o. Et tireray a c, &squiglimâionnlaquellemp-

I 4 A f V ’ r PC
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"SECOND LIVRE. 99
æ, ï a agape le. diammre au grainât H. Et par ledit

l .4 i As (gifle rire va:,iegale ôz equidil
K L E a. fiante àLaquui copperanr’au poinâ:

. , .1 a Mas: ç Dan poiné’tï; 85 conioindray A x
A «’- 13 D equidil’rante à c LI. i s -

Maintenant, par le carrelaire de la quatrième du prefènr,
chacun des deux parallelograrmmes L c & au , cil: quarré; ce.
fiuy-ç’y de un, a: ceièuy-là dore Bgêl partant, D M efikegaleyàlnn:

8c: tourie parallelogrammç’ÂM tiffes: qui: promeut de A D en
a DL] Puis daine Aque,p’a’rlla trenrefixieme’dqiijlremiern L en aga]

a c H :8: que , par la quaranrerroifiemeidudit,’ le Tupplement
e H eli egal au fupplernenr H r, A 1. fera aufii egal à H r. Partant
le gnomoncgoon fera aulli egal à tout le parallelogramme
A M :Maisle gnomons Don ,t auec le quarré ne , compote le
quarré de la ligne c D.’ Partant le paralldogrammela M. auec le
quarré r. c, cit egal au quarré dola ligue. o D. Ce qŒiLfaloit de-

momifier. , . i 7THEOKÆEME’ 7,» PROPOSITION vu. 4

Si vne droii-religne efi coppee enï-deuà parties tell-
iesi qui) ne» voudra; le (&rréj qui fe fait. de.’lènriere;

auec le ægrtêqui (e en; de lunedes parts ; eli’Egallau
Refica’ng’le qui prônienr deux fois’de lèntiere enladite

a initie, auec le quarréqui: fie fait ile-l’antre Partie;

x. a l x. x ; . Soit la ligne au; diuifee cafiiellemenr au
F . à: peinât ç;leldis!que’le quarré de l’entiere A a a-

. ne;ch quarré ruchoit egal à ce qui? prouientï
ï :Œlcuxfoisde A Ben KG, auec le quarré A c.

Soit delïcritle quarré de lènt-iere A-B , icica-

; - ,. uoir a BD. a ,du uel- le diaules-te fait B D: sa
En,» ,3 Un feindront: toge. agui-pliante de un, cep-i

par); lediam’estqautpginâ.’ a a? spath; peinât 02.14 x. égale a

àAngil .1 munir *;" 2* .Puis donc quelle quarré A a, Lance le quarré-e men ega] au;
quarré 1; a, auec les, deuxparallelôgrammümaæ en :.ia Pro-ù

pofition eflïeuidenten. . a v» H fi, q p x
L 5&8ch temples mi Égîmêàvrcomgrendre-yqu’ilx

. . f n. a; face; ’

.141 i ,

r



                                                                     

me ELEMÈNTS ÜEVCLIDE,
face le parallelograinme HM egîi au parallelogramrne H A, rel-
lemenr que (oit-quarré de ne; Et lors toutes les particules
de la Propofirionlapparoiflrbnr. ’7 i

i ms cama la, imagos 1 TIC N VIH.
q Si vne droite ligne cil coppee comme que ce (on,
le Retïtâgle comprins quarre fois fous lènriere a; fous
l’un des fragments , auecleëŒg-rréqui fe fait de laurre

fragment , eli egal au Quatre qui fi: fait de lënriere ac-
creuëidu premier figurent, liquece neifoit qu’unieli-

gne. A à. lLa droite ligne A a fiait coppeecomme on voudra au poinét
c. le dis que le reâangle quiefi compris Quatre’iois fous a a
a: c B ,auec le quarré qui prouiènrdezà à, et! egal au quarré,
qui vientsde A n 8: de a c, comme lice n’elioit qu’une ligne.» a

Soit allongea A B jufques au. poinâ 0,85 que B D foiregal à
c B. DCA D je defcriray iequarré A D i: F. Lors; tirant le diame-
tre D a, a: les ligneac o a: a H, qui (oyant parallelesaegales à
D a, 85 qui coppant le diamerre auxpoin’êts K a; c: &aulfi; par
lesdits ploinïlsk 85 .1; tirant M ’o sa ay’qui foyent’paralleles 8:
’13 l i ’ a; in Îeg’ales’ à ladite baril par le co-rr’elaire de la

’* ° v" quatriemeducprefem,chacune des (oper-
lfioes. a 6,13. (Quarts: op, fera quarree. Et
puis qüe B D 85 a L , coites du quarré n M,

R u r (LI 1’ tout êgaukaà C B585 ÈL,cofiés du parallelo-
o ne I 1! iïgramme c défleurirais: aufli quarré: sa -

’ 1, a l tpar morale ’ ana-nm quarré :81 en-
A il c" 3 2 3’ - cor feront egëuxentr’ou’x les quatre quar

tés qui compofenr le quarré c P. «Etpource que tout legno-
mon a D o K enuirOnnant le quartent G, par’laïrrenrefixierne a:
barantetroilieme du premiorgefi Quadruple au ferlangle qui

eii feria de A B cime 9*; puma un»: encqmdmpiefèia
A L : la Propofition eftclairc :fçauoir CR , que-i A. L fisïqnatrc’
fois; anet: icarienne næyëflœggl auquaarfé’ nous, P3413 i *’ q

Nous le congrroifieofis çflëor clairement??? le guéa--
mon, fi nous prenons’garde ne la (uperfiee efëpïâec A D Kiki;
eii’douible de iafupetfiueï’xïîïïùr Mçegmjàgyès mu a;

in .1 l . a L B D
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LB D (ont cgauK au quarrée L. sa de menues en faufil dire de.
l’autre partie D a c K. ’Quefi nous voulions expofer cecy plus
au long , nous accablerions l’eiprit des eliudians, au lieu de les
infiruire. Car ces defcriptiom de gnomons- font tellesqu’elles
s’e’fclarciflent d’elles mçfmes’à caufe de leur elegan ce.

Champagne propofe ce Theoreme en ces mots :

si on: ligne (fi coffre en deux paumât gu’à icelle fait adjmfiec
«me droite ligne, agui: à on dbtfigmmt: : ce qui preniez! de l’en-
,tiere rompofie enfiyaizfma ,fêm egnl à ire qui partita! quatrefiù
de laditcprtmiert ligner» cade qui la] a e195 adjoufice , à du
025457641: l’aatrefigm en. - .

Cela reuîenrtOut à vn auec la premiere. Car. B D eii perpe-
tuellement egal à c D. Toutesiois ces varietés ne font pas fans
fruiôt: Car elles rendent l’efprit mieux façonné à la praÇ’tique

8: viage de ces Theoremes. Et noie fera puint de tort celùy
qui s’exercera , non feulement à dinerfifier les propofitions
geometriques,notamment celles de ce lecond liure, mais aufli
qui enînuenterade nouuellès :8: de telles en pourrions nous
beaucoup adjouiier. Mais celles;cy le Geomerre les doit exa-
minera par: [bilans lqliil cntreprëne de les colloquerau rang
des’autresfiar il cit ennuyeux,d’emmoncelcr cesïTh-eoremes,

, qui ont communication avec les nombres. Et pource Euclide, v
non.pa*s fans jugement , s’efl contenté depeu;

:tz. THEOREME’ 9. 111109051110 N, 1x. ..
ŒISïi-vnu droite ligne 69: diuifee en deux fragments e;
gain: , a: curieux inegauzag’les marrés qui’f’e font des?

fegmentsin’egaux de l’entière , fout doubles de celuy

quiîelfait de la dominatriceceluy’qui-fc fait du» milieu

.I.î:’ . rai; un , si.samiïæw nsuæztaugnmaraiusræçgaiemçb;
’Ï l -- : .113! ., 2 mmnûn,’egincgçfleàiebcampuin6b

a a. laina-119165arnaquée 0.59m; i
4 .uiepnçntdeanscn PËIIQÜË. .oubles-

au ç 1) N sardes demi quarres qui prouieùnent de
. r45... sautillai-iniquité? a J. Q1372; 1.21.93 a. .4 - ’

a; un ’ * e- . ïn 3 sur



                                                                     

la; ELEME’N’I- sema vc L rDE;
l A A Sûr le, poinâ- c je drefle la perpen-

diculaire on egale à A c, &cgale aulIi
à une; conjoins a A 84 a a. Er,;par la

.Acinquieme tic tren tedeuxic’me du pre-
» 3 mier, les deux-anglesn 51 B feront de»

midroits : ô: chacun de ceux qui (ont à goum. demidroit:
tellement que tout a eii droit. le drelie donc D F perpen-
diculaire fur A a ,coppant 1-: B au poinïî a". Si fera, par ladite
rrentedeuxicmegl’anglc a F D demidroit : partant les coites D a
sa D F , par la fixierne du premier, (cronregaux. Maintenant,
du peinât je rire a o equidifiante, 86 partant egale à c D. Si fe-
ra, par la [econde partie de la vingtneufieme, 8l par la trente-
deuxieme du premier , chacun des angles qui font à a, droit,
à: l’angle a F c demidroir z, çar F se veii demidroiti Partant les
coiiés a 6,851: G, par la fixiemedu premierfirontegauir, En -
fin,je conjoins A a. Et :pourlcze’quele quarré a F,par la quaranî
tefeptieme du premier,efi egal aux quarrés des deux; 6,8; G à;
il fera double du quarré c a, 8c partant aufli du quarré c Dr Par
mefme raifon le quarré s A fera doubleau quarréa c. fripais,
que,par la,me-Çti1,ç.,,lcvquarrle’ a gai Égal auxquarresia se; rail

fera doquhle; des. quarres) C-:&.Ç D, .;Mais le
en. cgal auxiquarrc’sh I? 8?. Un, Don-stucs le? quarrés «a W45;

[ont doubles aux quarrésa c a: c D. Et parce-que loquace, D a;
cit egal au quarré D F, lesdeux quarrés A ou: D a, ferontilou»;

bles aux deuxa c 86 c D. Ce qu’il faloitidemonflrer- . i Â
En coite Propoiïtionïon petitïvoirïquelle (fèîrêe’àlleiiroit et

l’egaLCar toute la prenne cil appuyez: (arquâtrïefltriavuglqsgjfeg-
(celas teillait-gles; adirezîfut quattedemiquatrç’g. à c

marcottant; in, in Quorum: on r ,.
Si vneçligne droite cil copper: en parties aga,

a les , ô: qu’on luy en adjoigne vne autre t
anrréguifeiait de. ignorais: scoœpofie, 85661:1)!
qui’ièfairlded’adjàufieedbfitpleèauhie des demi
fé’SÀ fça-uoir’decelnf wifi de la demie [ce ce-

fe’faittdif là auec lâdjouliee.. n "’ l
Soit la droite’ligne A a gaiement diuifee au -:;.ôgàt

î .’ (A r. icelle



                                                                     

. S EGO NAD L’LV’R fig ’ au;
icelle foi: joinâe de droit fila-1:5; le disque le quarré qui el’c
fanât de A D auec: le quarré? qui cil me de a D, cit double. de ce-
luy qui cil faiâ de A c auec celuyqui cit faiâ de c D.

a Sur A a je dreflela perpendiculaire DE, qui [oit egale à cha-
cune des lignes A C81: c a : &COIJjOinSA E St En. Si fera , par la
cinquieme 8: trentedeuxieme du premier , chacun des angles
A St a dçmidroit, a: de-midroits auffi. les angles qui [ont à E : 8:

toucan droit. h ; L V v ii E V F’ Donc, dupoinôt E, je tire a r egale
’ St equidiflzante à c D : a: conjoins F D,

flaquelzle jallonge , jufqu’à ce qu’elle le

p, rencontre auec la li gne E a prolon gee
jufques au peinât G. Lorsje conjoins

a A c. v y * c "’ ’ Et pource que langle a c Dei’c droit, l’angle c a r,par la der-

niere pattiede la vingrneufieme du premierfiera droit. v Puis
donc que l’angle c E B crû demidroit, F a c. fera aufli demidroit.

Et puis que F D , paria trentetroifiernedu premier, cil equidi-
flantà a c,.langle qui el’c à F, parla trentequarrieme dudir,fera
droit : 85 ainfi l’angle E c F , par la trentedeuxieme, fera demi-

droît, pource que r a o eli demidroir. Et, par la mel’me, l’angle
,D a c demidroir, puisque, par la treizieme dudit , l’angle B D c
elldroit. Donques,lés deux coliés,1:, 1: a; a c’,par la fixieme du-
dit , fiant egaux: a: femblablernent les deux BD a: D c [ont e.-
gaux. Partant, le quarré E o , parla quarantefeptieme du pre-
mier; CR double du quarré B r : a partant nuai, du quarré» c D.
Au-lïi, parla mefinede quarré A a fera double au quarré ne; Et
puis que,-par la mefme’, le quarré A o el’r e-gal aux deux quarrés

A E 8; a 6,8: (emblablement aux ClCUJCA D a: D et arque le quar-
ré D c , cil egalau cquarré a D.- les deux’quarre’s a D ’84 D o ( ce

(ont lesmefmes que A. D .ôz’nv DÏ)aièr9nr-.doubles des deux quar-
rés’n 086-561). Ce qu’il faibiadeinonfitem si j, g: Î a q. il ..

Autrement: Soit la ligne A B dîuiièe egalemenrâ c , se que
au D luyrfoit adjointe de droit fil: le dis que’lel quarré produit
du D , auec-le quaitégptgduitdq Bill), e13: le ldouiblèid’e tous les

deux, àfçauoir 86 mini): dît) 5 ficha)! qui
VÊÎ-tdÇCDr kif.» s7 ””s;..; Ï 1v.," "* Il t in
; a. ànlmitierwefmjnïxlïeferîlegariéanne; En funin. demi;

. 5 . A c



                                                                     

:104 E L M E’NÎT. S ’D’E’V C LI D E:
sa djeidelÎcri aufli lequa’taé A cran: 85 prolongeanteri 85. c H
jufqu’aux feëtionsdcs deux Colles in? .85 D F , je defcri H L K r:

qui fera le quarté de ladite c D : comme il appert , ayant tiré
le diametre A H F, par le cotre-laite dela quatrieme du profent,
85 par la rrenrequatrîemeÏ’d’u premier z car K r eli egale à c D.

Ayant auflî faiâ H M 85 au egales auxdeux A c 85 c n,jïallonge
M o 85 u P,quivfe viendront à copper àangles droits au peinât
KDefquelles chacune coppcrales collés du quarré A D a r ès

I, R o r poinéiso85p, ’ I -Or rnainrenà’rfil n’efi befoing de prou-

ucrque nagea le quarré de ladite A c,
. veu qu’il fait lequarré de en: comme anf-

G H 1’- fi (Li-"finaud de ladite a D : ny que le pa-
t irallelogrammeïH p cil egal à chacun des

A fupplemrents a H5: HD :puis que H o leur
. C 5 D efl: communement cgal. En fin, que-les

fupplements N 0185 Qüfont egaux.Cescho(es font manifefles
parle pourtraiéi de la figure:pource que les collés tout regains,
85 tous les angles, qui joigneznztle diamerre, [ont domidwits.
Confiderans donc diligemment-idequelleSjparties «trompa».
se le quarré H B, qui cfi doc D’, nous dilcourrons ain’fiï ’ liais

quorum le quarré DiaieltcomposévdEsdcux quarrés a H 85 H sa, ’

85 des deux fupplemen’ts a H 85 un ; ilnous faut prouuer , que
ces fupplements, auec le quarrées. (quieft’de B’D)fourt.:egaux’

aufdits deux quarrés); 11:85 H tu Car alors nous prouuerons,que
ces: deux quarrés a H 85H a, pris deux fois, l’ont’egauxà
quarré D E, auec le quarré 03m quarrons anions entrepris de
faire au. commencement; Orlainfijprooederala demôltrariotn.

Le fupplement EH eûegalï au parallclogrammc a P i 85 le
quarré AH ,iauecle moindre fupplementnzo ,zellàîe’galà lautre

fupplcmentHsD, par la [promette Notion commune, priiexant
de fois que befoing en fera. .tllàyonques lcsadeux’ fupplemems;
a H 85 H D, fontegaux auêq’uaruémar étau gnomon Si!
donc vous joignez acheminera»); le quarrât]; : les
pharaons 13- aau;ammoniuméximkramsegaumfiqure’
n a ,Iaujgn-omonaiemi. Ëïûifl’ÆFËéflF. n°3
[ont com posés, les-deux quarrés A H85 H r. Donc-im’deux (11an
glcmcnËSÆd-L 85 Hinspaueeslequanlé’qïr Æuünegauxmxàeux

Il Q. y



                                                                     

V , .S.E;CiQÏN D 5’le R E, ’ ’ grog
quarrés A H 85 HI; r qiui’eiloîèthlze ileconld peinât. Donques les

deux quarrés A H 85 Hamprisvdeux fois,(onr egaux à tour lequar
té D E auec le quarré: Ce qu’il faloit premier-- ’

Celle demonflrationaï’bien .vne longue deduétion, mais ai-
gu’e neantmoins,laquelle noustauons pefché de la figure Gno-
monique : delaquellefont puifees routes les plus belles demô-
fixations de ce feeondliure, NQÎIC de toute la GÊOŒCEIÏC.’ 4

V PRO B L ÈME il," fût o P ois 1111031 x r;

Copper une droite figuerie telle façon que le Re-
ctangle qui le fait dellèntiere 85 de l’un des fegments,
(ou egal au QŒarré qui le fait» delàurre (egmcnt:

r . Langue.- A .a’cloyue olim dimjfee de telle façon,que le-rec’tan-

gle , qui fc fait de l’entiere ancolim des fegmcnts , (oit egal au

quarré qui (e fait de l’autre fragment. .
r » De Hn’ijendefcri lequarré au c D: Duquelje diuife le collé

in D egalcment au poirier E , 85 conjoins A E :» Et allonge E a au
pontet» a, a; finque E a foitegale acare; Puis de a F ,wportion ex-
iterieurez,je defcri lie-quarre a r c H, figue. le collé B H (oit re-
«tranchéâe A ale dis .que’A ne [tellement coppee au poinét-H,
que ce quiefi faié’t de nuent! R rCft egal au quarré qui le fait

de H a: t
:làllqnge on, jufques au peina: K du collé c D, fi qu’elle (on

cgale &çquidi;liantc.â me :85fera defcrit le reâtangle nomma
L duit de A H en A a zllequel fera prouué’e-

lire egalzaa’nÏ quarré B F c H.

G la Car, puis que la ligne a D cil. egalef-
i mentdiuifee en a , 85 quels»? luy’el’r ad-

jqinéte z par la fixierne du-prefent,ce qui;

j de a , f i , v" - A, ., i d vrentdeoxr cannaueclequarré E Dje-
ta sur; 85 partant quarré-i;Î au: 85 par me-
fluoration ,rpar la quarantcfeptiomèrdu premier ,- aux quarrés.
ne 81 a. a. Oliantdonc,’de. coliéîôz dàutreJe;quarré a in, ce qui-

mon: de DE en 5E (qui eii le-parallelogramme F mm égal au.
qulîltlre de la» lignçmnsAyant donc ont: de colici85 d’autre le pa- r
ra e ogrammc ne mutilera BxGî’Ëg l’au”, talloit) ’amrneH e;

il) m’intrîàzz » 4 gr k
w I 7 o 5 Noria.



                                                                     

1’06 ÉLÉMENT-S D’EVCLIDE,
Nous chièruerons , que ce Probleme

V . «ne. pentaneunqment dire redui: aux
, a a :nombres,comme les autres Prppofitiôns

2m i , de ce [econd liure. Car puis que nous a-
. nons posé le enflé D B (c’cfi à dire A B) a:

1’ que nous fanons .diuisé en deux parties
egales,commc au [mincît mlalîgne A a [humant trouble tout:
c’ei’tà dire n’a aucun rapport [peçifié auscofié A a : 8: partant ne

fe peut exfiliqueripar les nombres. 7’ Car ,Vveu que le quarré de
ladite A E cil egal aux deux qumésÎdeA a a: E n, parla quaran-
tefeptieme du premier: : i8: que En cit la moitié de A.n:ledit A a
ferairratîonel. Car comme deuxquombres quarrés egaux,ad-
jouflc’s l’un à l’autre, ne peuueùt faire vn nèmbre qùarrél: ainfi

ne pourrai); faire vu [membre quarré deuxIMbregqurés,
defquels l’un foi: la moitiéde la racine de l’autre; ’ v q » *

Nous efclarcirons cecy par exemple. (Entez 8, prunier.»-
nent-6V4 : lefquels doublés ne ferma: jamais vu nombre quar-
ré. Auiîi (finirez 8 en deux egalement, viendront.4.. Mais les
quarrés de ces deux, 8.5: 4, qui W545i i 6. ème. fçnuroyem r
faire vn nombre quartévævcarzils herse. Ceqquimuzeàfoislè-
toit neccfl’aire, qui voudtoit’quepe Probleme cuit lieu ès nom

bres. Mais par nombres irrationàux il (e figurera enfielle fii-

on. . -ç Prenons qu’il falc diuifer 8 de telle façon , que ce qui pro-
uien; de l’entier en l’une des parts, foitcgalau quarré de l’autre

amie. , M . p ., . ; r . IIc multiplie 8 par (cymefme, promena 6 4, fiait à dire le
quarré A a c u. le diuife 8 en deygçga-lement,zce tout 4., com-
me la ligne DE ou 153.16 multipliefïqæarfoyî azimutant 1 6,1ef-
quels fadjoufie 317.6 4,yien,nenç 8 o:de[q.uels la racine cil: 7&86,
Ç’efi là li gagez ou E Fjpan la quaran tefcptîemcfdu premier.
Puis donc que a à cit V989, a; que a Bell a 1.2 létal-728 051 a;
Et ainfi grandefpra une-Main zzz-[cm :8 si: VQSWÎI 4 orbi-Mû
r6, 1,261 Vg 8.9.,Maig»;egàqcïmënâ 742,804, multipliés [Ch
tout autant commezggggîi Amultiçliépar fayçpefiènem-

me veu; cette ranz-ieme. Mais,uous.au0m bic;
au uxëgvïgï’îç-nu i , si:

lr toutes ces ProPofiticïns du sChâm’flgï
les

’Il

1. ne 3

a!



                                                                     

q SEeoND «LIVRE, . 107
les-ramon; mode, auxnôbæesçeu ,lalfeizieme du neufieme :maîs
celle ouziçme ilÎlakffçzéjlulliveiiæierçmenç (des nombres ,lfaus

s’aduifcr aucunement dëtriplôyèr les nommes ’iriatiunaux. , ’

un: CRÈME n, lâïo’ï’gq sinon! Kir.

AuxiTrlaÏngles Amblygones , le (glané qui pro-
duit le enflé qui fouliendlàngle obtus,eli de tant plus
grand que les (Ligné-sues deux antres, quai grand ce
qui CG: contenu deux Foiqs’lfous dÎiceùïx3 8: qu’el’c

languier): qui, luy dl adjoulié a; fur lequel la PerPendi

eulaiiet-umbe, i l
Soit le Ërîangle A B c, duquel-lihnglet A fait olbtus.Er ptolém-

Âgeanc le çoiié B’vnviàns’. mamie ,"foi: tiree , par la douzieme du

premier, là perpehdidulaire c Didepuis’le poinétc jufques à la
prologgçeQ Tellement que au foi; l’acproifl ou. augment du

- n ’ i collé a A. le disquele quarré du coflé B ç, î
l q en de tan; plus grandëqueles quarrés des

deux coites au 8: A c;Îdu feâtangle de B A
î Il en A pVPgiusdeux fois; [engluoit eli, que le

V - . r .. la quarre deçà efl;egal aux quartés denim a:
A- c,iaue’e le double de ce qui fe fait’de alleu A 13.. i ’ I . f’ 2

cari, par la quatricme du prel’ent, le quarré si) efl egal àùx
quartés desdeux au a; A n, 8l au reôtangle , qui) deux”foisîcfi
conteuÎurf’ous lesdits B, A 85 A DÏÈ’t pouce que le quairéflèïâ ç,

par.lêsiàtanœfsptièmè’auærsmier’ eflîègal aux; déùîx’ He; in n

a: Hé c ’1’) .- ledit queutiez: feta egal anx’trîcjis quartés; A, Mimi

ne , 84 qujieél’enële” quiaeux fuis eff contenu flûte A &ÀÀ D. e
Mais 3152; la menue , le quarré A c si! egalî auxvquariés A n a: 0
D Ç-ÏDÂÇàqùesJe quarré a e efiïegalvaugçquàriéslân 85 A à, 82 au n

i ris-.féuègæë’têsirz- ÏCC suiffa.-.I,;- « ,. ; 5.9!. a;méhari gis, gx2.1dsyë-Ë9iïçgfi

mien; nûïër; u .
n. in a a aux; sa a. a" TUEI, ïuæüRuMEa fluvial-Que 5rI*ŒÎ:l?QÉN:ËÂ:;É-ÎllIÎIJ-s . s

A 1 ,3 Es.Triangiegïë;-’aneé’quifafaivëu mué qui-[ou-
IM; Ëéhi’d’ïlfin’ des angle: àî’gyuïsgï’èiîcfe Ëî’ri’tzmiôlqgfrye ’un e; les; z

i r- oi a; qui;
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les ELEM’ENTS’ D’ËVCEIDE,
qui deux fois’k’efi: çânrenï’lepo’flë’fur l’efflbel Chet

la PFFES.9;diç’-Ielâitèaasiégeais3 56 la Partie d’iselü’y qui

* cil entre la perpendiculaire-6c l’angle aigu. ’ J

Ce qu’Euclide a proposé des triangles oxygones , nous 85
Champagne l’auons efienduâ tous triangles. Car tous trian-
’» gles ont, du moins, deuxangles aigus. ’ ’

t Si donc le triangle cit oxygone,que la perpendiculaire. [oit
riree de quel angle qu’on voudra.’Sjil eflùorthog’oncm’u ambly;

gone, il la faudra tirer de l’angle adroit ou de l’obtus , à fçauoir

lut le coflé qui cil entre deux angles aigus: laquelle neceflai-
rement tumbera dans le rrîangle,comme nous l’auons’demon
firéfâ la vin griemetl-u premier! Et lors la demoniîration de ce

il l q Theoreme çnmprendra "generaleinent
toutes les troi . efpeces de triangles.

Soit doriques lve’triangle AIE c,çluquel

les deuxangles B 8: C (oyenraigus, quel
l , q C que [oit l’angle in De l’angle que rire la

perpendiculaire il D fur ile mité B de dis que le quarré du co-
flé, A a, ei’t de zâdç’moin’dre les quanës des’deux cotés A c

a; ne ,’.de- quant eflle doublage ce quiefikfaiçi de tout B (zen
la partie 15 e. " Qu’b’ieri que le. .qua’rr’êîxç titi de tant moindre

que les quarrés des deux A a a: a c,de quant efi le double de ce

qulsllcqfaltdCCBCnBD. , hi" ’ A
Car le quarrélde A , par la quarantefepgjerne du premier,

CR égalà’ûiiflçux quarrés de .Aînfl’nfc le quarré dû? C,, pàif

la fçpiienjeqdufp’relîe’nt; auecle quarré d’encleii Iegalauflq’uarê-

féale au, auec; ce qüiîîïeux’l’qis efi’faiçt (regagne à: ’ n T A

l ’Donques’les troisrquarrës deA c, u Ç,& à C, (dut’egaü’x aux

truislqua’rrlié’s, e au; ne, 85.1310 auec dans; fuis ce, qui: ellgfaiâ
de’âgt’en a ou." l abri que le cbmmunquar’ré’uqçff ’ÎsÎ’ileug’çÎ.

quarrés de’A-C’êê a ô fer-eut egaux aux deux
a D, auec ce qm deux fors cil fluât de B c en D c.Maisle quarre
de A B en ëgalr-âû’xl riblait î’qâafiélsüe misa a1 a 24 1211W ledit

Quarté; du; Fi (craieræataniadmsugks gangue» a été! c,

463W cmcdënblc-Flceeulfieâ W site 691525 assura

filou mien" * a UëÊaeamWaaæqaemsaæaW ’ :ilîlîerfi’fièèlcîcl

a i a
"3 ’(Î’C



                                                                     

une bien *-*L*1-V-RE.Ï ï m9
la communejeflldireëieçar l’une sa l’autre ei’cimation cit mile,
afin d’oiier la’mlô’ifidreidè’la plus grande. Ç i ’ v -

a - Par femnblableïfa’çdn dar’gumen ter on rprouuçra quele quar-

ré du enflé A c cit. de tant moindre que lesquarrés des deux
au 85 B C , de quant le’double du reâangle qui [e fait de c a

en D si. - . ’ * ’ l
PR ou Le ME hi .ÉRZQPQLSLÎICSQLSI; Mile Ï

a , ’DCfoÎI’C’VJfl Œiarrêegaliâ’vnxlïeûilignëdénué?

Soît donné le reâiligne A B c D , auquel il fale deicrirevn
quarré egalïPar la quaran.teeinquieme.duipremier, je trace le
parallelogramme reâangle uneÉH’egal au rhâiligne au c DE

ï n z -"- n -. . ’Duquel’fi ieseuitéslumegaux.
il fera tel que nous le annulions:

’ ’rSinoneg» je cedtinuemywuldes

cofiésd’ieeluy, camera; c lju-
fquesau pqinét in est; feray aux,

egale au cotie F G. En apresje
u! a - i à» 1è", 7"» diuileray l’entiere HK’en deux
maniéré ,auipbinâëa :38: pelant mon; centre audit peinât L; je
abiétin? (fie enligne surgie damnerois à M K f8: prolongeray
le enflé ne , jdfqu”â»ce quîil’eeppe-lederiaireeireie auïïdinâ’îM,

le dis que le quarrés de laîîgneuM enegal au’reâiiigne; mon.
L mie «un [lemming Etpëum’e que la; ligneux efidwîfeèzëgal

lement au poinEt L , 8:7 inegalement au pointb’zgfipai? le en:
quiaueâdulprefenuçexquienmaemexeagcuiweeiu qüarré
de c L,eâieg3âlnalivëuàrrè la! e &îpmâjidâlliqugriléâ M: 85 par-

tant aufli auxideuxkquarréseteæzeiiir, ’ îqümàntefeptieme
du premier. Oflan-tad’orr’è àëéôfié’ôædàutfid le quarré de I. c,

ce qui le fait de H G en G xfüdefllîlepàrallelogramme E c)fera
egal au quarré a M. Partant alflîle quarré c M fera egal au re-
üi’ligne A ne D.CC qu’il faloit faire. H

l’ay trouué bon d’adjoui’ter auili icy le compendium de

Champagneâpeurfiêauiærîle MM fin d’ega-
1er les figures qu’on appellçjfrgælieges. *

A u c D [oit quelque figure’itreguliere , de Cinq collés: 1a-
qüélaiî refondra en trais triangles A a (2,». E c, être c D.

a ’ ’ o 5 » Par



                                                                     

ne ÉLÉMENT-S -D’vEVC-»ZL lâD E. »
. I. l à miner-i3 h 3,5; au: .1 U . w. Par la ’doâlrine-de .ceiie

’ ’ .A Propofition je reduis ces
q q trois triangles à trois quar-

q tés , defquels prenons que
3 c ’ 1 a les cofiés foyentr G,FH, 56

a ’ H K- Apres je joins r c; Be
F H, fi qu’elles Pacent l’angle droit 17:8: conjoins e H: fur laquel--
le je dreffe H Kjfi qu’elle face l’angle droit G H me: conjoins G x:
lequel e 1C létale c’oi’ré du retragone que nous-cerclions: com-

me il appert aiTez par ladite quarantefeptieme Propofition du,

Premier. .Aux figures regulieres,qui fe- refoluent en Triangles ce
gaux,le compendium en cit beaucou p plus-court. Car elles-[e
reduiiènr facilement à vu pareillelogramme remugle ,5: de la2

au quarré. v , . Î: 3 VAutrement. Soyent ces triangles-vu à vn curium-ris en Épa-
rallelogrâmes reâangles, qui tous enfemble n’en facenr qu’un;
Comme, par. exemple ,,foit-, par la quaranredeuxiem’e du pre«

r ’ mier,le t-riangle’n a enduit
. ., au paraflelogramme métan-

.- s L I: -. m4."? ; F6 Hic; ’ LDI’S , a" la»li-.
« ce v A - 1° a - c -’ Mr c. ° gueux. foiraufii. defcritlè
parallelogramme reâangle me L M., qui ibir egal au triangle
A c a, par la quarantequatrieme dudit.. En fin , par lama-me,
fur lai-ligne L M, riflions]; parallelogranune un a au gui faire
egal au triangle’cbig.’ a a" ,; a :4 v ’

Sizferaipar la quaranreeiiîquieme du premierrjrzafi 9a: z,
, un fiai-:parallalqgmmmç a guigna égalà saura ». w

larfigutc refiîlîgncn naumjlcquelgj ’
î Barcefieedemiere; t’a redui.’ . i - K L

a .. . f q ras,enrquarre.- t ,v a;
.w’ Palma. . v r . qui la; ’fir’v;

d’un :5"

’1’. au L N a

:41 1.7i

M - (1.2 situe :.:.«r::çngæri.’ -:Ë rîwrn’tlail ”
J wybuifieouîmuze’ôee. réfringentes;

g a v- . un ” ï,îïlt):.’r”l (in: en; g g; mi 4’ LI- l
g; ’ ï 5:ny L: ï a a in and; 83;???ij’uiviilïuülfî” ËRQÈBË.

453i .
Æ

rififi; ;9

.
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T à 1 Qvïu s c.D”E’V’CL 1 D E,-
AVEC Les, DEMON’ST"RA.«

* rions be (jaques vicieriez, r
fou aviens. v

a .D F.l’fN-zllïllî-Q N q

’Erclesegaux font-deux les En.
. i i merres [ont agami: ou defque’l’sles lignes

" le - . . I ne, q g f v a "je, ’ 4 , g:quiiont tlrËÇiS du centre [ont cigales,
A Puis que la cirçouference du cercle repre-

fenre l’infini, la mellite du cereleneie tire pasde la circonfe-
reine, mais bien de la ligne droiteïgÏc’efl: à dire, du. diamerre.
l -.Cefie’definitioh eii’claire dëlle’mefm’e. Car, puis que les

tub
lil

’ .dil’âmetres (ont tirés par les centres des cercles , et qu’ils fou-

v

Rendent ronfleurs la nioitiËVCle-i orbes zls’ilsfonrcgamc, Man;
àu’ili queles moitiés quiils.I’ou’iïendëritJoyent egalesÇQr’ïceuj;

defquels les moitiés (on; egalesJ’ont abmëgàdx encreur: " ° u ,
ï 7’ ’ Ï » de? â’à-iCams’lesËcerelch&Brfonl:

2 ’t qegaux, acaule l’egalité de

v v leurs diametres A: mais ils (ont
«. .. g: il zizi 1.1!" ne. fga-arids que le cerclç csdu-
quel lediamenre ca: moindres. de la’definitiun fi-
gniiiele mellites &efiaufli manifeitejquàiid’peneieroirque
par la definitien rincereleflueane’uaa’uons’; m’ifeegtrële’s pria

cipes du premièrzliurennlî’ - i:î. d ’ ’ q I

,1; , ’Iïi,.;yn*ia4r.æ.r.x a! l ml ’a il; .Ync droits liguesliîîlitq EQFJFl-Àefllë-PCICleilaquêl

le lmyuôtdïemmadepm .66.» idem-neeoppç

1 l r 5 - L j point1

l L . I



                                                                     

ÉLÉMENTS D’EVCLIDE.

- r t. sipoint’pour’tam l’effigie.

f. - La ligne a c tombelle cercle a
1 au poins: Dzmais la ligne c D Cep

i A pelle. cercle a es peinas; 8: r.

3 Les cercles le,iouclienrlirnlâuerez., delquels les
a .G. ’ g Circôferëcesferou-

charisme s’entrecop

peut point. I
Les deux cercles A 85 ETC touchent au peina c. Mais les

deux a a: F, f6 coppent l’un l’ange es poinéts C 81 H.

4 Les But e’g’clènient difianrës du centre,
quand les perpendiculaires,qui fouterirees du centre à
icelles, font e’galesf Et’la’li’gne la plus eiloignee du cent-

tre, elir celle fur laquelle la plus grande perpendiculai--

.. I .wj’..’..; v) ijr.. .re tumbe. r ’ V” 1’ . si” ni ’Î’Cqmnie’au’cercle grise nille-s deux

V "I lignes A u ù en (eut egalernent efloi
ânéesrlu’ Centrer. z. pource que les.

eux perpendiculaires, 13.178; infant v
, .. ,. ’ , -. ’f s. ’fÉëlëfiMêlîêu cercle un Mm un

Îï’îjüs’eiîo ignéçfcïü’ éc’nt’r,’ç..N’»;1’q.iiëPin???L MI ironise. que, a à?

éït’fiiùsgranèe que); r! " ” . ’ l -
î - 5’ Seài’orr’kde ter-"d’exil la figure qui dicompr’i-nfe

fous vne droite ligne, 8: portion de la circonference. i

A, si à. n si.) La figures n é rani enfaîtât par la ligne V
1 a A droite ArcaSLpanÀBowôrrion de lacircon-
:- i à .fèrenee replnsda figurer) a a, .fiiüe par 111i;-

» a z gn’e depuis D’Egêz par.» un pour-enduisî-

C cle,fontfe&ions du cercle; Les-lignes droi-
res A c se D a , s’appellent vulgeirement ciboirdes: quinine: les
delirium A la ce: u assagi-sème ares; ’Maisla’fignref la e sapg

pellesprupremenrxleâiiœrçlepdbntîs ewæaiamarr; .

à;1

u



                                                                     

j , TROI’S’iEME’LIVRE.” I u;
6 L’angle de la feé’tion ell: celuy qui cil: compris

par vne droite ligue, 85 par la c’irconlerence du cercle.

Es figures cydcflus, les angles D, A j u , a: c , s’appellent ana

gles de fe’éiion. q l a I
7 Làngle en, dit confii’ter en la feé’rion,quanddeux

lignes tirees des ’extr’emité’s de la baie fouiienc’lue fe

rencontrent en vn poinâ de la fedtion de la circonfe-
rence, 6: y forment vn angle. . ’

3 V , L’an le’A B c , qui cit fait desde’ux lignes
j ’ droites A B 81 B c , lefquelles fortans des deux

z ’ I extremités A 82 c de la foui’rendue A c,s’afl’e’m-

A bleuit au poinât B: cel’t angle, dis-je, confii’re
en la fetÉ’tion. . Qqe fi tu prens l’angle B (ans la baie A se, à’fçar

uoir , fans la c’on’fideration du triangle , ceii angle "la cil dit e-f

(ire en la circonference. ’ A ’- ’ i ’ l
ï 8. S eéieu r du, clercle’rsâppelle, la figure comprinfe’

fous lignes droites, lefquelles tirees de deux poinâs de
AACV la circonférence, vienne-rit âsâflembler au

* centre. - I 1’ " L *
, q .. Les deuxlignes A est c B ,dfes poiriers A 8c a I

e de la circonfÈrence, venant. à sïail’enal’sxlôrêaêeen

tre a , forment A c ufeÇteurdu cercle, a" ’ i -

.9 Semblable fafiot]? (la, Eudes
qui reçoyuent angles egaux,3,Î;;on friquet] ’ l,cfengçgauxp v .. [and :14"; il; 4; bu

Comme, fi l’angle reâflignéiuüde’ la &âipir il neigelli’e’gal à

’ n ’ j ,’ fange: de laüfëéïio’n pita-:16; deux

fla a. ’ rechangerai-èrem dardera-fats-
A. . A v« «.BclïczsnÎLfëiifiâàbiëëm9’ a? ï x

g à, I; ; qui :Iijçeaeaurc’s .iæeaians’ega-
Ies,puuree que’lesde’fèrifitidnëâ’ite’lles armâmes; icarien:



                                                                     

"4 . neMarin-Humaine,
peut drelier des [celions egales fous des droites lignes inçga-
les:mais encercles inegauxï yeux què’de chaqu’e cercle on peut

retrancher vne partie; qui loir e’gale à la partie d’un autre cet-
cleMais celles quill’opt çgales,r5,zï qui font contenues par li-
gnes egales , fans doute ont’fëmiâla’bles circonteren’ces r a: di-

uifant lesdites droites li gnes egalement , les perpendiculaires
drefl’eés à la circonferenCe, fontegalesïçç’srqrnç fi le; deux [cg V ’

étions A a c 8: o a r, dreilees fous lignesegales noix n r, [ont
egales, à; que lesdites me ô: D F foye’nt diuilèes par la moitié

es poiriers c ôta: les deux perpendiculaires in; &z ne feront
auflî egales. Ce que nous airons eflimé deuoir élira: premis, à
5nde demonfirerlavingrdeuxieme a vingttro’ifieme du pre-
lè’nt’.’ Veuvqu’on ne pelirïpas doinner’vne definition plus figui-

ficatiue des feâions’egale’s. Car Tien cercles egaux, quelques
poiriôfs que ce foi t de ’ n a: de l’autre, (ont diiians egalemeut
de la ligne foulienclue , il n’y a nulle inegalite’ des portions.
Nous n’allons point defcgit de figure pour ce li’euey , pource’
qiie lé leËteu’rla peh’t’f’aeilernen! PÏCful’Pofcr’ï -

M j.   x *ÆROBÏLEME . PREMIER»

t

PROPOSITION’ PREM’IERirE.

...- a î l. r .2 .391 V0355, Routier le neutre d’un cercle donné.

W 7.,” Soitnhç’lê’c’ercle’doünealuquelxlfaletrou

redevenue.

..9 n’en;l1..’ z Le
24-4.

- p . - à, :Üqn’s’l’ÏÏit’eereléje me murmura la ligne

t w 3.5 ,1 I ïë’ilaauéflc,apàïlâgdixîcgiedu pralinage du; V

nife egalement au poinô: D : duquel , par l’onzieme dudir,je’

dreliele pgpendkulæàr . alloqgee des deux. co-
Œémcncoutrclâlsliçæ" une; SEBQïüâs 3’55 5- Enfile le"

ne gkjeslagdliqill’g 5:1ng e Hgfaufpoinébr, le dis que le

poinél: reli le cent. 10.5.55 C . a en: l
.rggnûilggcm H 9g: raffine &raenilpas-vn autre

13.15899 la: . iæJË’ râlai-1; s dçuënhzr

i * es
o x



                                                                     

ÎRÔÏSI’ËM’E rivait; n;
gnose ne: a fereyentinegales, qui toll-
tesfois (ont du centre à lavçircnnierenaceg.
Prenons donc qu’il (oit hors de la ligne
E B, 8c quilloit , filaire le peut sur) peina:
a. Errfoyentîrïrees les ligues a A, n c,&
H D :à fin de fermer le triangle H A c, par.
tien deuXtriâglcs HA u 86 H c D.Et pour-
ce quelles deux toilés n A se H D, du triait.

gle H A D, font égaux aux deux enliés à c 18:14 D , du triangle
H c D : sa la bafe A D egale à la bafe’ D c ’fspar-l’al’huiétier’ne du pre

mier, l’angle A D H [en ’egall à l’angle c D H: ’85 "partanravpar la

dixieme definition du premier, l’un ôz l’autre fera droit. Mais
l’angle A D B a elle posé droit. Donques l’angle A D niera egal

â-l’angle A D H, la partie au tout , contre le fenscommun. Le
centre donc ne peut offre au peiner H: n’y mefmes en aucun
autre lieu,qn’au peina F. Ce quïilvnous’ faloit momifier. q

’I Tuiv’ois , comme du droit deliegal on vient à trouuer vn
peinât qui’ell’tle fi grandeirnporrane’e. ’ En quoy il fembloit

dire de raifort, que la lignez B’, ne panclaanr dencolié ny d’au-
tre(comr’ne l’enfeigne le niueauï)diuifaff’le cercle par le milieu.
&partant qu’elleïeni’t’en- icy leîe’enztrè. M’àispourtàenque celait:

repfefentdir plufio’l’t; ’u’ili Pepîrounroiifil’a fâiuëmenèrnliid:

ulerlâi’r’eà’ labfiitdeî J’Ainfiàu cerclël’afiîrmaüon ’85” la negarÎîOn

(a rencontrent : commejen’l’Vninersiaëiiu’riSz la’prin-aztiîonàïia

generation et lacorrup’tiOn. . Somme toute , tout confieisë fe
parfait par contraires; La. recerche donc du centre, reprefen-
te fort bien" la recerclie de laveuse z laquellerquo’y quelle au:
unique, 8l Çprerfeni’èeïà- in Châëufifcfiàjù’t ’tiei’an’tîniôins treëdiÆ-ï

die à? ne ululerme’ls’e’fciarcit que par les ce aussi: et fesg:&*’nïëqûî4 h

ciceâ rien qu’au’ljien &ïl’èquité’? V h l ’ ’ ï ” » a ’ ’

5 " Si en w inertie, j vne’lligiiëftîli’qîte idîuife; egalelhtîeiitï

[î à augteîxdr-çgitfsi-vne ligne; urane, en enligne draina-v
s. m il g in Je; le” aux; .’ du)..." f . v ;,l:,v;;(;;q3.l»)

t-cwgfl le: qçntrçr’â’llactçziçlçî’ï a poe) tu: inhalai) 355 "a 5* in, il; 5?

(Zloty aliteriez, menineâriwæmienfimieà’ ’prnœdenrœ u. sa ï

donc en vnkcercle deux lignes s’entarecoppent egalememglu’:

-,.vl...-.-ii : ’ r p; 2p centre;



                                                                     

"6 ÉLÉMENTS D’EVCLlDE,
centre (e trouuera au poinâ de la feâion. Ce qui toutesfois le
pommera cyan-pues.

A frisotterai; q u; tub POSlTION n.
35.,wSi vne ligne droite eRappliquee à deuxpoinâs de
la! circonference,ladite ligne pallera dans le cercle.

LSoyent deux poînéts A 8c a en la circonference du cercle
a u duquel le centre fol! 6. le dis qu’on ne peut tirer vne ligne
droite de A à a, qu’elle ne coppe le cercle. A arrentent, qu’el le

palle hors du cercle, comme la ligne A D a , laquelle fait droi-
. ’ te,fi faire le peut : 8: rayent joinÇtes c A 8c

c ne, tellement que la droite A D a [oit la
baie du triangle C A u. Si feront, parla cin
quieme du premier , les deux angles C A B
a: c B A egaux. Lors du centre c (oit titee
lasdroirelgligne c D,qui coppe la circonfe-
ronce au peinâ- a. Si fera ,parla feizieme

A du premier, [angle il D c plus grand que
I hlângle ce Drs: partantulus gland que l’an

gle c A a; sa Poux-cc, par la dixhuiâiemejdun it,le coûe’sc plus
grand. que le collé l? t 54 d’antan; que, le 909:6 ,C B cit aga! au

coite ç A, c triera plus grandque c u à la partie que le tout: ce
quieil’abfurde. Partant la ligue A D enfielle cil droiteme palle-
ra’ as hors du cercle,maislecoppera. Ce qu’il faloit prouuerz

, Cette Propofition fuyuoit tacitementla definition de la [e-
élion durerclcdaquelle baillez) chaque arcfa droite ligne fou-
fimdâlfir: La [ouficmlflîiqlïçfifiêëfidëlaêî 161cctclèwull° a"-

crcsiraicç; lignepaliintdch agada 533519??? peur allouât aux
melmes poinéls : aurrement deux droites liguesenclorroyent
vne fuperfice. Le inerme de la ligne qui touche le Cercle: Car
s’il y a quelque ligne qui toxiche’le cercle, ce fera r c , laquelle

* elîçndtlfldt part:&éd’aurretcueoptrsralalîgnqn p a enragiez

lacerie! une; &- âàËbsB’We-Fchsf si? "encadrera

’ 4 ’n A.r* a fr, l qufiv.,rrenclorront vne fuperÊce, con trelëpnneipe. a toureèÏoxs fa-
lu propofizr 81: demonliter cecy,à fin que spiëlnôiaênc fullÎ
lièns’nonumintq . Ï .àiacihaqqe- copggtâesà*contradi- V

&lQÎÏSDI’; L"; 13”, vit! a; 7.; A ç w lu

513.13 2 k c; T O R
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TROISIÈME LIVRE. "7THÉORÈME. PROPOSITION un.
Si en vn cercle, vnedroite lignepall’ant par le cen-

tre, coppe par la moitiévne ligne qui ne palle pas par
le centre , elle la diuifera aufii à angles droits: St fi elle
la diulfe à’angles droits ,. elle la coppera aulli par la

moitié. ’
ISoitle cercle A a c :auqueli’laîligne D a , t’irqe par lecentre,

coppe par la mohican peinât? ,Êlavligne A B; laquelle ne palle
pas: par le Centre. le que lestangles qui (ont a F, (ont droits.
Et au contraire , que files angles qui (en: à F (ont droits , la li-
gne A B (c trouuera diuifee par la moitié au pointïtr.

, le conjoindray E A ë: un. Si feront les
deuxcollés A a F , du triangle B A F,
eganx aux Jeux: B l8: a r du triangle

y au "F i,.&».la banA F, par la pofition, e gale

à]: B. Partant ,Àpar la huiâieme du pre-
mier , l’angle F de l’un fera egal à l’angle

F de l’autre :58; pource feront-ils droits.
r ,4 1, . . 1 D, 7 ’ qQ-iirefilaâprcrniere partie; v

Maintenant pofonsguechiaqun des deux a"ngles,q.ui (ont à
15353: Or appert;i,l,parla-cilnquieme du premier, que les
deuxængles A à: a tout egaux : veuque les deux collés E A 85
au fontegaumPartant, aux deuxtriahÎgles a A ses: a B F, parla
vingtfixiçme du premier ,. les deux collés A r a: r B feront e-
gëëxl.C.c;.ciu’il filoit drainâmes-x x-

r v2.15 A): .vn....t:wx. "x-wé-Iv 7 .«St-d’eux droites. lignes leucoppans dans-vu cercle,
ne allène rtl’elcentne; ellesne s’entreco eront ar

P m (l ” vfi L1,. . 2.. 3P VLa". ’ 2., par; , . r: î. ï). a) l
mais 2 gruau. alêne: i’rÎ. zélatâràdlu Ïi w tu, y

Soit le cercle A B c D , duquel a foitle centre glauquel cer-
de les deux lignes A c sa un s’entrecoppent au poinâ Bidet"-., ,, , Il .,,., nm. a . A. .quelles pas vnecnepalîepar l’e’Ccntre, on "bien vneiËule feule-
menn; n’ledgsïquàflas” ne d’entredopperflt point ëgalernent.

(Lige, li l’on veut (enlierai; le contraire, parons premierernenu

v. e p 3 que



                                                                     

me r EL’EÈÉNETSÉ DE VOL-1’135,
’ N Ï qùé-pas’ vfie ne pagé pàrlc carène. Du

, Feutre Ej’cflmlaligné a 1?. Si Emmaüs.
.pgcniicre pariade la preccdcmc, chacun

« à A. desanglçsgrhzfsfiFc,&zrn,diplc:
l , N * r çcqui ne peut me immanent lapartîc

A ’ ’ l xi»; feroit egalclauïom. ’ .
w Qgc fi feulement l’une d’îcellcs, com-

D ’ A me B D ,paflb par le centre ,je dis qu’aufiî
aînfi né sënrreéopperont-cllés’fiar moitiÈ.C’anpar la prenïiere

partie de la prèècdèntç , B v palmant pin le’çem’re, -& dinifânt

A C cgalemcnr, la diuife’ra àuŒ à angles droits.- Et pourcc qué
A c diuîlc egalemcnt ladite En, elle palÏC’ra par le centrc,par le

corrclairc de la premîcrc de cc liure; (111i cit contre ce que
nous wons posé. Partant 3 D 8; A c :16 s’çntrecoppcnt pas ega--
lement. Cc qu’il taloit demdnftrëri n ’

THEQREME 44:.«ÇPRO PÔS 1T10.N* v;

Les cercles qui sëmlècpppen’t-, n’ont Pas vn mefme?

Centra; z k’  . k » l
Soycnt dçuxl cercles &âélüï râU-g’,"qui sbntreéoppcpg és’

pumas kW airais qfi’llsl’tf’ôhdïyaïsïvïfi mefm’e gamma? v r 1 

« w W : - ï * fait ,sïîlsrën pauuefitsâUÔiÏ v’n inerme;

ï ’ prenons-qué cellbîî le palliât si. E6 mon.

’ lat-ligne Elk’iôZpuîs lalîgnez c«,thene-
4- COPpCfaïlü circonférence. un aqpôîn’ët I

B c: 8c l’auttëæiùoflfeëënçen un ab fmùâQ:

l V ,13; ’ïSifcgom, par: la dçfigitlogj flnlcentrc,
V z A 82 a thallcs 3.111535. A a; E b ont gags.-.

I I léSantmnt, püisduèïrôzëclfëâlftoares l

* 1 ,. deux cgzle’s à ladite: A ,de fusant wifi;
agalcs ’cntr’éllçs. Cc qui anPCUt sûre. Donques aux par! prix»

autre pogna, ne peut citra- centre dç tous les deqx..Ce qdllfas
loi: ’ "’l. ; .1 v; Ë: l A? r :5 -Îl à ÏAëElzl’É) ’ÊÏY3;:!’.)*Ï

À . l ’ -l ,- î t mît g .16 . .19. zani-:2 brin, a:

Si deux cerclesé tggohent,ails..nâmontflasyq mer:

fma-mntrcm n .014, ï »- 1 sui LA": l-



                                                                     

TROISIEME LIVRE. 1,9
ne les deux cercles A a A (Y A c A f6

touchent âu peinât [de dis qu’ils ne peu-

ucnt anoir vn mefme centre.
Car , s’ils en peuucnt auoit vu mefme,

prenons que ce fait D. "rirons les lignes
un à: D ne. Par la definition du centre
ô: du cercle , chacune des deux lignes D B
85 n c, (en; cgalç àladite D A. Et partant

D B egaie à D c. Cc quine peut d’arc.

Mais descetcles qui (e touchent par dehors, il appert allez
que leurs centres (ont diners : veu que le çentre cit toufiours

au milieu defon cercle. , 7 ’
THÉORÈME 6, e PROPOSITION l VU.

Si’au diametre du cérc’le v’n peinât-cit marqué au-

tre que le centre : a: que dudit peinât (eyët tirees plu-
fieurs lignesxàla circonference: la Plus grande fera cel4
le en laquelle "ePc le centre;&ila plus peme,celle qui pa-
raèheuele diarhetre. Mais calage; lbritplus proçhes
du centre , (ont Plus’lpngues (Lue, les autres. [Ordu-
dit- ppinâ à la circanferencc ne fa peuuent tirer plus
de deux lignes daim, qui foyers: egales carrelles.

’ l ’I l i  . Sèîfile cade A8 ci); dùqucl le cen- V
tre fifi; El, Bile distinction a D ,’auquel
’ ’ foit’mârqnèlclp’ôinçîî F entre 1-: a: D. E:

dudit poin& F foyent ’tirces les lignes
- nagær c; le disque Eh cit la plus
1 . grande:dn;mnœs,& que r Dgciixla mon;
,dmisnœhntrm si: dis que en ettplgs

- l a grand: «anapestes-pins grande. que
.. à -.-i . 3 snçmltsidhmflimuc dudit poinâiàia
circonference peuuent dire tin-ces deux lignes egales eau-hl,

lcsaëklrnQDIPlDlS-â W A 1 w i * r . n
AISëyçn’t ciïçes’ ï; 1525:, 8: se; figeai-ce aile les 3th enflés

1: si; 85E a", du t’iîaîùglëï is’rïfôiîlë * 1’: figieiùedü; preniîcx,

Plus grands W 1° au: wifi";

v k ’ W l J
a i



                                                                     

ne ELEMEthS) D’EVCLIDE,
l l I i: ’ai’veu que? A eii egale suzedeuxæ E se

a a. Dérèéhef, puis que les deux collés

E B a a r: ,du triangle a E r , (ont egaux
aux deux collés E r 8l 1-: c ,’du triangle
c E r : 8»: que l’angle B E F cil plus grand
que l’anglcc E Ë : aullî par la vingtqua-

trieme du premier, la baie F B fera aplus
grande que la baie F C : sa, par mefmc
raifon f F cl’fera plus grande que F c.

Derecheftpuis que les deux lignes E F au c, parla vingtieme
du premier, font plus grandes que E c : elles feront avili plus
grandes que E D, puis que E. 681 En [ont egales. Ollans donc
a F,qui cil commune, refilera que F c fera plus grande que 1: D.
Donques, la plus, grande cil r a, a: la moindre F D: Mais r i; (e-
ra plus grande que F c : ë: F’C’ que F c. qui cil pour leptemier

polira. à ’ a ’ ’ 1 v - -Maintenant , parla yinguroificmedu premier, [oit formé
l’angle p E H, egalà [anglets par, 8; foi: conjoinéîc- r ulig- puis!

que a r et a c fout regains-aligneur; E r se; H, pipait-la quartique
du premier: lamie r FEIëFgalcâla haïs: et]; a ’ Î " I *

’ Il telle maintenant à prbuûer,que,dudît poinâ r àla citron

ference ne’fe peut tirer-aucune autre ligne que r H , qui foie e-
ale à ladite F7 c. Et Fou el’rime qui! fepuillè faire ., prenons

que ce [oit la ligne ne. Puisdgnçg’up F. H eBrcgale’à r c,ladirc
r H fera auffi egale à F x, COnIrÇÇlaprîeemiere partie de celle Pio
pofitidn,pu’is qùç F Kell pillâmes gpîçcprrc.Donques les deux

feules lac au H leur egalclsfi," 14 J

Ou bien ainfi; SOiatéonjoMchx.. Et pourceque g c cil e-
galeà a 1c, 8c que E r llteltycommuue :8: nuai quelutbal’e a c et!
egàle aux : par la huiâiemedu premier, l’an-gle r a c En egal
aveuglent: K. Ë Maishngterrëp Etefitposé eg’a-làl’anglc r a a:

DériqueSlàngle "F ne fanaiegalàel’auglc s a H , le moindre 35
plusigraud. efijbfiirdén a En; . a: w nrz’w ’ ; a

v De tec) gfl manrfigeflfle L 41:14;]:ng mais dg :415? (Ë [flan
a .- . ,r , -.-.J a V - Nu: .1. .:.Ü.. A)’ -)À41m l 4m pogné? du ëçawëîmfêntfltr 4241?, 9131M" à"! att-

. -. - 2k à! Art; 33-2: s 41.1..) A . L 2. àglzugwr...r4’flfimf "fiât "a; h ’ i. t. . m. a, , . a.» : î.-;111iî;î;fîi.ï" :4341
4 T elles que fonticyles euxlrgnesreërn.

THEOR
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TROISIÈME LIVRE. , in
THÉORÈME PROPOSITION Vin.

i Si de quelque ,poinrîtntnarqué au dehors du cûcle

diuerfes lignes [ont arecs, qui coppent ledit cercle , la
plus grande cil celle qui palle parle centre: ô: de tou-
tes les autres celle qui-approche le plus du centre cil
ronfleurs lapins grande :inaisdes parties d’icelles,qui
viennent à»,tpucher par dehors la circonference ,- la e
moindre c’ell celle quiell: de droit fil auec le diametre:
84 chacune des autres de quant elle ei’r plus proche du
Diametre , de rantell: elle plus: petite. Et de tontes cel-
les qui tumbenr dudit poinâlâ la circonférence, il ne
s’en peut-jamais trouuer que deux: qui iôyent egale’s

entre elles. i * v
Du peinât A, marqué hors du cercle B c D B, duquel le cen-

tre cil N, foyent tirees plufieurs lignes coppans ledit cercle : à
fçauoir A KAN a, A H C,A c D , 851A F E. le dis que A on, qui palle

par le centre, ell’laiplus longue de toutes , a: que; c cil plus
grande que A D, 8a A in plus grande que A a. i Et que des parts
qui [ont par dehorsJa moindre clin. K, 8: A H moindre que A G,
5c A c moindre que ’A F: le dis dauantage , que feu-lement deux
lignes, tirees dudit poinôtà la circonference, peuuent ellre e-

gales entre elles; ’
Soyentaccouplees .N cg, N D , N E, N F,

Nom a : on argumentera de mefmes ce,
me en la. precedente. Canari triangle
lue-N, les deux coites A N N, ce, (aufquels r-

, ei’regalen in.) [ont plus grands que A ci
a riparia xiæiisæsiduprsuüdr ë;1?a.rtanr;a B

c a i :ifâëëzfilflëm (mage..DereÇhcf, puis I-
- - i. saquebutes un empilas-sialis! que 13m;

. , i v ,gle A)! mise; feraiplusgrande que un, .
. v - par ,la.v1ugsqëarrîcme,siudîrfirman: v

l tu à a p a;igummsgranelsflëssuundesigns:
È que nucell- egalc amine: à; que N mécanisant plus grandes-que- h l

"il V i f.
..lavI.il

x,

a
l..

Ë

5

à
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m ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
’ i N A ,sofiantfles egales N H se sur, reliera

que a H fera plus grade que A K. Et pour-
ce quèl’aiiïglea N ’o cil plus grand que l’an

k gle A N H, la baie A a fera plus grande que
la baie Avr-1:5; partant A F feraplus gran-

ü de que a a, Danues, de celles qui [ont
* rirees parle cercle la plus grande cil A a:

8: A tell: plus grande que ladite A’D :85
z A D plus grande que A E. Et des exterieu-

res la. moindre cit AK: 86 A H cit moindre
, que A 0,8: A G moindre quels F. Q1] cil:

A pour le premier poinët.
V Maintenant, par la vingttroifiem’e dupterni’erformons l’an

gle A N o, quifoir egal à l’angle A N H. Si lera, parla qùatrjeme
du premier, d’és deux triangles a N H; 6c A N o,la baie A H egale

à la baie A o: 8; n’y en aura point dautre qui foiregale àladite
A H. Car fi l’on eliime que ce (oit A P,ladite A P fera,par la com-

[nunc notion ,-egaleà A o : que nous auons prouué ne le pou-
uoir faire .jveu que l’a-rio ef’r’plns pies de A K; V ’

bienainlî Ê«gl;)uisque. l’angle; N P cit plus grand quel’an-

g’le À N a : (car Ail»! opeitiegal laditea N in) aulli la bafe A P [e-

ra plus grande quela baie A a , par la vingtquatrieme du pre;
miermElle n’ei’t donc pas egale, Battant feulementdeux lignes
droites, tirees de collé a; d’auvtr’e,.du peinât A à la circonfercn-

ce, [ont egales entr’elles, Ce quÎil falpit demonl’trer.

i ne performe nesbiïenfefinousidifons icy,que les lignes
qui venans dedehors penatrent’dahs le c’ercle,coppent iceluy,
Car corlnbienïque,aïpropre’inène parler l, la feule K B coppe le
cercleztoutESfois A38 efi’dite ainlirreop’perle Cercle , comme on
dit quimeflig’neeen’co’ppe«vneautrei Et comme la ligne NIB
coppe la adireonfereiace endïvnïfiën tifè’ü*lijpoil1&,ià (panoit au

peiner a î amis a ses)? lemnkgldu (a pars, qui du; a, zip-pre
donques lale’albu’rn’ HIC?” Ca?!i Æüus’vf’ôulons bienît’rqifler la

Geometrié’airee:MËFdiiigitnceiz-màis [ion pas aueptrbp de

foin" lefëè qui-feulais nous lèictranchggàïtant que
Ëtàuubns:382’eërelîdlàaëlÆ-BFËÜË’ÊÊHIuî eft agl’ief’dc la ve-

, ; une" a; usu.:.a»,.;,-z’i iman: ; imita-lb: .11. v.
me

a v p I v THEQR
. l



                                                                     

* Trios-Siam; LIVRÉ: m
T HEOR E’MINEuSg’V PRlO P0 S I Tl O’N 1X.

Si d’un peina: marqué audedans ducercle,p.lus de
deux droites lignes tifeeswà la circonference le trou-
uent egales entrelles, ce peiné); la fera le centre du cer-

de. a 4 K r ’
Soit le peinât Adriatique le cercle B C .1) : 8: que les trois

droites lignes,A B, Ale, St A in, tirées àla circonferencefoyent
egales : le dis que ce poinéÏA cil, le centre du cercle. A
’ a ’ le conjoindray B c St C D:chacune deF-
l D A, quelles je diuiferay egalement :lçauoir.
K’ l cil cellelà au peinât 5,8: celle cy au peinât
I F a, kF : ôt tirera); sa est A F : leiquelles,de collé
Î . , ôt dautreg’allongeray iniques à la Circon-

Î Il ’ ferencedu cercle. i q
, c î B . Si [fera des triangles A B a. St A oF, char

V v , . , .. cun desangles qui (ont à E, egauxzôt par-
tant chacun d’iceux fera droit. A Par mefrnelraifon, chacun des
angles, qui [ont au, ièradroitrlît pource que A E diuife B C par:
la moitié : &de mefmes A F , ne .aflufli parla moitié-r, chacune
d’icelles palle par le centre,par le carrelaire de lapremiere du,
prefènt. Partanr,puis que les .druxTe rencontrent au peinât 1x,: ’
ledit A liera le centre du CCIch.Cc qu’il faloi’t prouuer. ,

Au-trement,parl’impoifible. Soit F2,
fi faire le peut;le cen tre du Cercle. Du"
quel, parfle peinera , de collé sa d’au-a
tres’efiëdelq ligne jufques aux Poinçtfir

d F &Gl de la Circonferençe: tellement
que F’c (oit le dianietre du Cercle. Si

3. ; .iferàqparglafepticme de ce liure, AC la
î V ’ plusgganëçgëganplusvgrande ques G,-

; . . . i :v V00 proche du..centre
n. Ce quiælïcentre liliyptochcfçw ,- « *

T- Heures M En 9;: en o si Tir div» xi
«i «çthèuxv .CCrclcs’neÆpeuuemiemreee emplir sarde:

l’ - .
lit

1

q; a: ne:



                                                                     

m, ELEMENTS DlEVCLIDE,
’ (ée le cercle A B c coppe, filairex V v

f L a: peut, le cercle D B F en plus quede
A x ( deux peinas, comme en a, B, o, ô: e:

L
& que les côjoinâes A B 8l B D [oyent

l 1’ coppees egalemenr és poinâs H 8C K.

j Defquels poitrails H St K foyent drel-
fees les perpendiculaires H c St K 1-1,

c qui s’efiendenr de coïté 8c d’autre es

. poinûs a, F, c,8t M de la circonferen-
ce D E F, 85 qu’elles s’untrecoppent au peina L. t

Si fera, par le correlaire de la premiere du prefent,le peinât
1, le centre des deux cercles, contre ce qu’cnfeigne la cloquie-

me dudit. a

E

G

Autrement. ne les deux cercles,
comme parauanr , s’entrecoppent és
poinâs A, B, i) , G. ô: , par la premiere

ï du prefenr,foit mis H pour centre du
cercle A B c.Et’ foyent combinâtes les

trois a A,HD, a: n e :lefquelles ’,par
, r la dcfiniti-on’ du centre-«St du cade.

feront egales. Et pontes qu’elles [errent à la circonference de
chacun des deux cercles, (canoit cit à. la feôtion d’iceux , H fe- I
ra aulIi, par l’antecedente , le centre du cercle n a F , contre la
cinquietfie Propofition dudit.

THEOREMÉ m, PROPOSlTlON x1.
Si vn cercle touche vu antre cercle , foit’dedans ou

dehors , la ligne qui (en tiret: parles centres des deux,
tu tubera au peinât de leur attouchement.

ime hideux cerclesa BC 8t D a F
’i iëtouCheuten dedanisi’au poinâ A. le

r ’ disques-langue tiree par leurs centres
îumberà-audi; peinât a. i . ’ y

- ,3 ASinnon,qu’elle tumbcaillcagssëz [oit
l le le centre du cercle A a c ,par la pre-

:v 5 : êâfieleidn pneferiryüspleëëàüe duces-

de D. F.» F. Lors par afin Inittimek

- " e l lignea .

h l



                                                                     

TROISIÈME LIVRE. e ’11;
ligne c B,cop-pant la ci’rcôference’du cercle intérieur au peina

D,8t celle de l’exterieur au peinât a. Et foyent tirees les deux.
lignes c A St HA. Et pource que, parla vingtieme’du premier,
c H sa H A (ont plus grandes que’c A,elles ferôt aufiî plus gran- V

des que c a. En citant donc la commune G H,H A fera plus grau
de que H B. Mais H D cil egale à ladite HA: car toutes deux [or-
tent du centre. Donques H p cil plus grande que H B, la partie

que le tout. rAutrement. Soi-t allongee D Hjufqu’au peinât F de la cir-
confere nCé’D E F. Et pource que, c cil hors du centre H au dia-
m’etre-du cercle D E F: par la feptieme de ce liure,c D fera plus
grande que en. Mais c B cil egale à G A. Donques c. D fera plus

grande que G B, la partie que le tout. g *
A Maintenant, fi les deux cercles

(hanchent par dehors: (oit riree,
c comme au parauant , la ligne o H,

parles centres ja imaginés G à: H,

. I et qui coppera les deux circonfé-
rences ès deux poin6ts a St p ç et (oyentconjoimîesles deux

GAStHA. v. : . v .Si feront , par la vingtiemc du premier , les deux c A 35 H A.
plus grandes que c H. St partant les deux c a à; H D, plus gran-
des que c H. Cequ-i cit faux. . r. - a l l r

Autrement..Soyent les deux cercles a a c se» E F, qui s’en-
tretoucheront-par dehors au poilait A. :8: que c foi: le centre
du cercle A s c, comme auparavant. Disque! , par mouche-
ment des cercles , fait allongçela, ligner; A , juiquesau peina
r de la circonference D a F- Et goures queutions nie que ladi-
te ligne peille pallierpar le centre du cercle o a F :du mefme
r . - . r . tu centresfoittiree vne autre ligne , à
v . - qui: Î . .9 K9 Panic-l, il faire [C’ . -t , . ; c peutxpauncgntrç dudit cercle n E F,

A A 35:, ; qgipgppprasla drennference’a se au
’ A V r . peina- 3,35 a. E F au peinât D,ôt (a par
tic oppofitc animait le: -.-Et.-peurce quedupoin-ét a , marqué

I hors lecerclc D. 351*043 HWÎ’? giflâmes? maffia: par le centre

H, autre alièneqndçlpaspar-lepeeu.tre,a fçauoir c r : par:
labarums du gris-fautassemartine’smîcutc ’diice’llc , En:

1. , . a q 3 main l



                                                                     

au IEL’EMENÏTS’ D’EVCLIDE, I
moindre que le A partie eXterieure de celle-cy. Mais e A cil:

l egaleà c B. Donques e i) fera moindre que G B, le tout que a
partie. Ce quieil abfurde. i

Cellederniere partie nous l’anons prouuec par la huiélieme
du p-rel’ent, comme la premiere par la fepticmezôt ce plus com
modement. Car la premiere figuration, encor qu’elle (oit fe-
lon l’art, elle n’efj: pas toutesfeis ailement receuë. Car pas vn

des centres ne demeure en fou lieu. ,
Au demeurant,des deux Propofitions de Theonmous n’en,

auons faiét qu’une,pource que les deux chefs dicelle (ont aulli
bien conjoinéts, que [gaur’oyent ellre les precedents.

THEOREME il, PARIOPOS’I-TIQN x11.

. liftasse la. i *Vu cercle ne peur touchervnantre cercle, en plus;
d’un poinçî’c,loit quille touche endedans , ou en.

l dehors.

Car, fi faire il: peut, que le cercle A ure-D’toucïhe premiereè;
ment en dedans le cercle A B a! es deux peinois a 85 a: puis en:
dehors , que le cierele’ïAiË sa rondie-le cercle son D’auxldevux

I poinôts’A’ô’t-BH . . ’
Puis donc qu’à’la-premiere couliruôtionn

nous auons tiré la ligne droite de a à si, [relie
, tomberiehors le perclus B a interiemce fera?
. - bourrela deârinelgdp lai-féconde du priai-enta

. n C Ï vardievfirelle tumlîe ennuies-deux, aptes que
neus l’aurons egalement diuisécomrrre aux auronrsedvreisé vne-
perpendiculaire palliant par"? ’âIï-liînie &l’au’tr’e timon ferçnce, .

elle pallera par le Centreédesædeuxsèetcles ,par le ce trelaire de:
la premiere-dupreieneï, repuguatitIa lixieme dudit, Voire se
. , l ï ’50 9 " i lantec’edâenre ,Ivîeuqu’elllenne tombe point
- - a ’ in pâma’Idlè’leu’i’iattpuchement. U p l

. , v ’ (au Bienïairif; SoifFlecentre une de
r * excentreras: G lemme dermites-rîmes: l La.
Iliguepafl’ànt par lesditslcentaçeïsfiliaelle en - l

-il"; . ’.4a.,;:mmçèspguc gbbowfitmtwigdeuxfltwua

’ i -» Î l châlits. v
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TROISIÈME LIVRE. . :27l

chements A 8l a. Siëfera px egale à ladite F-B: car elle efl du
’ centre à la cireonference. ParrantFA fera plus grande que c a.

Par mefrne raifort c niera cgale à e A. Partant F A plus grande
que G A : ce qui ne peut efire.

Àx Aufii ne le toucheront-ilspas ex-
BK 1: terieurement. Car la ligne rireedu
i ,inât c au peina n, tumbera bien
b dedans un des cercles, mais dehors

* l’autre. mi cil contre la fecende
du prefent. ’A utrement, s’ils le toucheur en deux poinâts , comme en c
à! D rirons du centre de l’un au centre de l’autre vne ligne droi-
te. Celle ligne,rpar l’antecedente, paillera par le peinât c 86 par
le peinât D. Ce qui ne le peut faire,autrement deux lignes en-
clorroyent vne firperfice. r

tecedenre, par c , l’un des poinéts
C a

r .’ dauouchemenr. Lors ailemblant
-, x V . A : . r; est H n,fe fera le triangTe, du-

quel les deux collés e D et H une. feront pasplus grands que
le collé c c H, contre-la vingtieme du premier.

THEOREME sa; fusettes [T10 N xui.

n càfCQeoy r 4. "
.7 - ,Si;lesÏÎlignes droites, qui leur dans vnîCç’rcle, (ont

egales ,Îellessferont auifizegalement elloignees du cen-
tre: Œe fi elles-font egalement efloignees du centre,

elles [moricauds egales.i . .. - .
Les li gnes droites (orifdites cille dans vu cercle, quand de

collé 86 d’autre elles, abputifi’ent àla circonterep ce. j

. Soyent dans le cercle a a c n,duqueltle Centre efl E,deux li-

On peut auifi tirer vne droite
N ligne d’un centre à l’autre , laquel-

le, par exem-ple,pa’lïera,felon l’au-

* gnes egales, aiguisasse; c n. le dis qu’elles [ont également
.efloignees du’centre : en contraire , fi ellesïlfbnt également
efleâg’neçszduæcntœgndisqùëllesfontegnlesi. te: , . .

. 172:? - le



                                                                     

11.8 . ÉLÉMENTS D’EVCEIDE,
a» . le tireray du centre les lignes a F-StF G

perpendiculaires à a a St c D- Si fera , par
la (econde partie de la troifieme de ce li-
ure , A negalcment diuifee au peinât F , St
c D aufli egalement au peinât G. En aptes
je coniciudray E A, a 3,5 c,St E D. Et pour-
ce que les deux collés A B St A E du trian-
gle A a a , (ont egaux aux-deux collés c D

82 c F, du triangle c a D ,St la baie a a à la bafe 1»: D , par la hui-
âtieme du premier,l’ang’eB fera egal àl’angle c. Puis donc que
les deux collés A a St A F du triangle A a F.lbnt egaux aux deux ..

collés ce St C G , du triangle c E G ,par la quarrieme du pre-
mier, la baie E F fera egale à la baie F. G :-lefquelles , puis qu’el.

les [ont perpendiculaires, A a St c D feront egalement (iman--
tes du centre, par la quatrieme defi nitionde ce liure.

Autrement. Le quarréde ladite a a cil egal aux quarrés des »
deux A F St E F, par la quarantefeptieme du premierzlît lequare
ré de a c, parla mefrne, egal aux quarrés de C G St a G1. Mais le:
quarré de A E cil egal au quarré de E c. Donques - les quarrés z
des deux A ES: a E lètontcgauataux quarrésdes deux a c- 85’
E G.Oi’tant doucies égaux les Sac greffera que les deux quar---
tés de a F St a G feront egaux.’2Partantlesdites lignesiFF’St E c;

(ont egales : St pource aulli ABCÔC c D, par la defini-tion, fieront.

egalement efloignees du centre. (lui cil pour le premier.
Maintenant il s’enfuit,que il A B St c D font egalement elloi- -

gneesldu centre , elles feront’aulîi egales. A Car, puisque les .
quarres des deux a F StF G (ont egaux : eux el’rans elles, relie-»
tout egaux les deux quarrés de A? St coi St partant elles fer
tout anal egales.Denques au St, c D (ont egales,prn’s que leurs;

Euh

. ’moitiés font egales. Cg qu’il faloitdernonfiters . k la
’ - T-HEOREME 1;. PROPOSITION! 1&1!!qu î
l . v . v àcçâeoyç-zlisuï. .,
l” V La plus grandel’des’lignes quÏTÔnt-î-dansle ’ÉÊFËjlar
V c’ell le dianiette’: St Chacune des autres de mugies elle q
V ’ ’ * aBPF°°hsdu taraudeur]: Plus-sil.ch sur! 54." . ..

l I Dans leyercle A age Industriellignes
x
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TROlS!EME LIVRE. rag
lignes A a, A c, aux: q,St H se :.defquelles’ a D cil le diametre du
cercle.- le dis que a a) cilla plu’sgrande de tolères :St que du
rang, (log-amalgame ell’plus proche du centre, de tant el’t

ellezplus’grande que les autres; s l v v
- - Conjoignons les extremirés de tou-

tes auec levcentre, tirant E a, E C,E G, Ex, ’
E H, St F; F. Si feront , parla vingrie’me

D dupremier, les deux collés F F St E G, du
triangle a ïF G, plus. glands que le treille-
me F G :lefquels i, puisqu’ils (ont egaux
à A D, A D fera donc plus grande que]: G:

’ St par confequent , plus grande que pas
vne des antres, que nousvm’ettons pour baies des triangles : at-
tendu que les deux collés de chaque triangle, [ont egaux à la-
dite A’D,puis*qu’ils’fontvtirés du centre à la icir’conference.Qui

Cil: pour le premier chef. Dauaritage, puis que l’es deux colles
13 F St ria G duetriangle se F G, (ont egaux aux deux a H St E x du
triangle EH K,’St l’angle F Ë G plus’gràn’d que l’angle H E K : par

r ’ la vingrquarrieme du premier, la baie F G fera plus grande que
la baie H êK NE! de mefm7eraifon A c fera- pins grande- que au.
fît-parlainiiæitclarireîtentelaPropolîtion’.’Z’ I 3* tr * » *’

’ sonnas," in; un ’o P o s lIlO’N i
flŒfëQy 16, ï ’-

P

s v" La perpendiculaire,qui cil tiree du bout du diame:
tre du cercle, tu mbe dehors du cercle :St entre icelle :
8.41a damâmes talisman cirass- 2.190qu leur
retenoit aucuneçautre,ilignesdroire. Et lange-du de- ’

’ -i si .micereleell le plus grand de tous a

- v n ’ 1- .1, g esan les aigus reâti ignes,St lin-A
U510 Ù ” si, à; 4.". ’ ’ 4- l : I Û M .Éâîgglebots lemeinrdregde tous; v

i w- unclfifllâhçfiælc Atscislilîauslèlc-cen-

tre fait D, St lediametrc A 0,: par-l’ex- -
treuiitérluq’iseLâ (gainoit par a, fait ti- a

.. [me 1aligne- perpendiculaire A F. le dis i
. s a, ’pai’qtfeflettgnbc’debmîs duperais,

a. aï? I t ’ r; si;



                                                                     

150 ’ "ÉLÉMENTS D’EVCLIDE,
4 - . Si On le nie , pelons. que laditepet-

. F - o i. .pendicuâlaire tumbe dedans :St-quece
a foie». B.- flonjoignen’s Da..,3i [filai par

la cinquieme du premier, l’anglais au

droit. Mais,par la dixfeptieme du pre-
mier , vu trianglelne peut auoir deux
anglesdroirs. Donques ny A B,ny pas

-, - vne autre ligne entrant dans le cercle,
pourra relire perpendiculaire fur l’extremité du d’iarnetre.

Ou bien ainfi. Conjoignons C Flic pource que l’angle c A B
cil droit,il fera plus grand que l’angle-A a C,par la dixieptiemeq
du premier. Et partant, par), la dixnepfiemedudit , le collé c B
fera plus grand quele colle ne, qui cil contre, liangeeedente.

, Lafperpendiculaire donc, alcalisoit; ,A 8;, .turnbera hors du cet,-
ele. citpourlle premiqrclgelfl’, H , . l ï . ’ .

D’abo’ndant je dis, .quÎen’t-re a 5,,St,la circonferenqem’æae-

fpacepour aucune autre ligne droite. QqG fi l’on, tient qu’il le
puille faire, prenons le pas que ce fait A.F la laquelle hittite;
la perpendîçulalliç: D. (à: fi; que la a A fait engluâtes, «Lots, par

la dixneufieme du premier, le, colley A, [empilas que le
collé D,(,;.V,Cc qui pile fauanrta’nt entre A.F,St la circonference,
nulle dto’iteligr’ie ne peut efire’tiree; Ce qui cil pour le fecôd.

En fin je dis, que l’angle Gris; , qui cil faiât du diametre c A
a; du. demigercle A, a c, eitplusrgrandquïaucun autrepangle ai-

’ gu ,reçtilâgîne ,St que a A a cil; aulli le’mpindre de tousi Car
r c Alsîeil ’ rgit , partant en plus gfand qu’aucqn angle. aigu,

St el’t estilposé’des deuxI’a’ln’gles l ’ trash: maze-a B. Mais en:

trèlt- hâtais; aucÎuhe gnddrdiüp’ Sapeur airoit plièe,’cornme

nous venonsdeprouuer. ’Pnrtiantspuis que E A a ne peut ellrc
diuisé parîaucuqeligne droite, fera la moindre part qu’on
[gauroitJolter l’angle d’roit,qu’ï: a plusgrande. Car tout

ëv-n’.es’s «mi »;.:Juîlê).ï” ’ ’ 11a fiangle reâhligne peut ellre dans pétillement par4 neu eme
’ du panneautassent? fitPt’dpplitioqell: afl’eurce.
- . un; 1.) r. îïîjfiîinquj. :33 A; 21:;2 si: r

’ il; : le, l la" ” l , ’ V
r «La martelage-sa nice perpendiculm . t de lex-.

Item

’ .egal à l’angle D B A : St partant fera-il

mmmhLmA- .A A A
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tremité du dialm erre, mamelle cercle, mais en vn feul

Car fi elle le touchoit en deux , elle ’tumberoit dans le cet-
cle , par la [econde de ce liure. Et nous venons de prouuet le

commuai). . : x wMaris quand j’ay eOnfideré plus attentitiemët le; dernier cha-

pitre de ce Theoreme , il m’efiwenu dauphin: faut en la fanta-
fi-e, que Geomettie nielloit pas fi certaine qu’ondirolt bien,
mefmes qu’on trouuoit en elle des contrarietés.

Premietement celà palle l’intelligence, qu’entre les quanti-
tés on en puilTe donner vne indiuifible , telle quiicy eft l’angle
que rondit de contingence, ou, pour mieux dire , d’atrouche-
mentglequel nouspofons eflre moindre qu’aucun antre angle
aigu. Et qu’on donne auflî vne quantité, qui ne reçoitaucun
augment, tel qu’efl icy l’angle du demicercle , lequel nous po-
fons efire le plusgtand de tous les angles aigus reélîlignes.Car
quantité. le nomme quantité , pourcequ’elle a plufieurs pat-
ties en fo’yx: a felon icelle on dit égal 8: inegal.Aullî la quantis-
té continuoiepeut infiniment mefpartiLPartant; imitant l’œil ï
[un la. Intime-te ptoçpofi-tion du dixieme», j’ay’ en beaucoup de

peine à recachet- pat-quel moyen-(c pouffoit accorder vne fi’:
maniféflre repugnance,’comme.1’on l’appemeuoit. Car la lirez

mien: du dixieme-elï’tellc qui. sÏenfuît: r - « j

Si de l’a flua grabdçf delirixkg’gàmitét votas. moflezplw gy; kil;

moitiè’, â "derechefdy (effaçai: 7204;); bilez çflqrflm de la moitie;
éfazic-ïcqg intimement, : Cflfififfifîffiflfijfflâfifègfiüflde min- -

du gaga magnitqïdq moindiepofiçak Il, ’ q I a V.
. . c a A ’ 35 . Pat exemplegsoyent deux angles, 7

,c .. êtfgaugigahreâiligneæ 8: a canangle :
.1 1,.gqun19mçfi3nqns lgdëuons dire an---

l glc)dhtsdnthmeqtlù1’remimdui
-. dixièmevçmsquc filonofic de l’an-

i gle A plus quedela moitié: 8è dm»
, g; . ,4 chefdgïrefiantçncm plus-deala-xnoi- -

,1 . l 1 g î! Julie aëgëainfigscçmîiwsllmcntwüeri
wwfisëteâêatëmsæw zdedaæaitîêgcaafia IcasraYflv

- 7 ta a; finage ’
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angle moindrequegc o..len’erl mets pas L icy fla demolnl’traî
tion , pource qu’elle depend des fuyuantes. ll n’yoa toutesfois

en toute la Geolmetrie aucune Propofition , qui, par maniere
de dire,foit plus naturellement vraye,Ce que les nombres ren-
dent plus clair que la clarté inefme : les nombres;di5-je , cf:
quels [ont les images 8: repre-(entations de toutes choies : Car
qui ell-cequi noyoidlâque ces-deux nombresellans propoTés
8 ôz 2., quand tu aitragofié de lbâonaireplus que de la moitié,

comme cinq : 81 puis du ternaire reliant encorïplus que de la
moitié,â fçauoir le binaireme reliera que l’unitéa qui el’t moin-

dre que le binaire posez A a f 4 .
Et ne vientvpas à côfi’derer ce que Champagne me: en cell-

endroit ,ïque le fins dela Pronom-ion dolce-[tre entendu des
quantités de melme genre. Celle conciliationell nulle: me-
fmes el’t contraire à l’intention d’Euclide , comme nous le fe-

rons voir quand nous ferons venus là. Et Champagne rncfme
(e contredit, quand en demonflrant la feeonde du douzicme,..
ôt quelques autres-Propofitions de lolides ,vil otte le droit du

courbe. a laya, i r «s’ , sur; si ,. ’
ï. Nous nous defuelôppero ns dom: deibdbnægenœlikm que:

laïdrpi te ligne,qui touche le. cercle, ne faite-"pointzd’angle; au ec
la circonference, à (canoit, qu’on ne doit mon nemenrîdire gire:
B c o (oit vn angle : car tout angle con fille en la feâiomôc mon

as à l’attouChemcntg Et micelle la feâion , celle auffila for-
me de l’an gle.Et,po’ur le dire en vn mener) croifant,touteslles
efpëces d’angles Porlnen’tl.’létienstigl indifi’eremm’ëntgcroij
(ce Bi ’c’bppèr,&1c’roix &fejél’hîôfi, pqtîr yne’mel’me chofezàlflg m

’Car, les dedi’li’gne’s 24’138; on s’eritrqcoppans au .IpoinËY’E, à ’

angles droits , imaginons nous que "aigle meus enïrOnd , (à
a ’ w .c » 1* Àfç’aubiïrfiir le poinaf fixe ahanement que.

l «q Ïi’rs’éïdé ëïo le fait? ç; Delà certainement, de

i- il à” Fdrainqu’efioi’t’l’angle A a c , le fait l’angle

. * ïv:Musæèifiàraümntraire,du droit B 2379
4 4 v 5’157 ’Îlè fæif’î’ââgleai’gu ne F. Et quandnxaù-

i se l la”: il ’ra’ëfiîélènîlrèïefi’un côfit’: le faitl’angjle” plus

3 - l - « a 54; ’f’ ôëiüs’këæzk de l’autredguèuplüs aigu.

.ËFË’ÎIGËIÔŒÏËWWFlâîlffldqü’à ce que celle ligne Ç D foie

plëflïëaùc’ à fiefs? qüeîlésîëalërëîhités’dë’flidfi a meâfèyfi-

(., y.. «1)! .4)’ ra

l

gag. .

(
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TROISIÈME LIVRE. , x35
les mefmes. Car5alorsypar maniere de dire, la ligne c Dellant
comme noyee en la ligne au. n’apparoil’tra plus aucun angle.

La meüne’raifon eflauc’ou’rbeCar (oit le cercle A a c A,du-

quel le CCfltFG’ (oit D , ne: o a la ligne outrepafl’ant la circonfe- v

rence à: la coppant au poinftfixe A : fur lequel peinât fixe [oit v
menee à l’entour la ligne a E,par les peinas F, o, H. Lors le fe-

’ i : * à - sonatfincontinent diners angles auec la
[Le] - circbzmtere’nce audit peinai A :jufqu’à ce
sa: n ,et ’À 4 que iodlant la croifade , la ligne v E D (oit

x faiéle vne auec a K, 8: qu’elle touche le
a cercle. Lors la ligne DE n’eîfi plus cenfee,

pour ligne panchante , ’mais bien pour
en noyee &z abforbeeien la ligne 11A c, ence
. qui concerne-l’angle: men autrement que
ifi BA c-elloitligne droite. Et ne fait rien

. . A. . q. contre nous, que les lignes foirent efloi-
gnees, 8e qu’elles lacent l’efpacec A K -:-.car la feule ligne A C le
fait, lors qu’elle s’efioigne dela dîOÎECLIDQÎS "t-out-esfois elle l’em

braire au peinera. Puis donc que tout angle ne confifiepoint
en pllufieurs poiné’tsa, maisen vnîfeül;.,:il adulent que le pointît

le cil: avili malpropre à former vn au gle, comme efloit tantolt
lepoi-nôt de la lèôtion e, ésslignes droites.» Peut élire dira-on,
que lepoinâ A, de la ligne droite , demeure en [on droit,’& le
potinât A, de la circonference , en [on rond , a; que ce n’eü pas.
vnzmefmeqpoinïeede’s-deux : mais que feulement les lignes le
leichene1îlnerlaut»re,pourcez que l’une le» refait de l’autre entie- .

rameutât de tous taëls z, ancelle fin que les-contraires efians
contrepos’ésefoyent rendus plus manifel’tes. Nais le fens ne
peut pas accorder celâæar deux cercles, le touehans exterieu-
rement, laitietoyent la droite ligned’entredeux toute entierez
(çauoirefl, linons imagirlâon’54vn-’cercle. gnian peinât mou-

chait .eàtvet’reuiaemenelediiè canulera; :tceaqne ne peut. fouf-
frir la naturedealignoszlwàigdronnonüquîilèfe gouille faire,à.fin
que rimne’stumlae’ en la peqfçequeîlaiGeonuetnieane enfilere-
prefenter en quelque lien.’Celà touœSfp-islluamneerarien : au «
contraire raugmeineilïttùuehement duligàesfé gamma ap-
püler " anglcçîgmfifiïâtüàlutre une rhétienne.- maillera-

Müæeanfemensameuhufls typant’ruimin’gleomriques. et

il)" ) r 3 - » Par
w
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par theoremes; ’ . I ’HÜ n

L’attomlzemmr interieur Je dèuJÉÎrërclèï , ù’èflfw’g’ùanflté

Soit donc le cercle A r: B A,duquel le centre fait c, 8: le dia-
métre A B : par l’extremité duquel, à (çauoir par A 7-, [oit tiree la.

ligne D E à angles droits.Qrappert-ü,par.le correlaire descelle
quinzieme,que.la ligne D 5 touche ledit cercle A F B A : 8e par-
tant D A F cil le moindre de tous les angles aigus, félon le dire-
d’Euclide, à fçauoir par laderniere partie de celle quinzieme.
Or maintenant entre les poinélsc 8c B, (oit marqué au diame-
tre A15 J le centre G :8: felon l’efpace c A , [oit defcrit un autre
cercle plus grandet A H K À. le disque F A H n’eû pas quantité.

Or il cil certain, que lCïCCI’ClC A HK A palle entre la droite

«- - a p A3: la courbe u: puis que le demi?
diamefléeaelt plus grand que le de-

. midiametrec A- Auflî cil-il manifefie, .
, que la ligne n - 1-: touche ledit cercle:
. aune A-,par le mefme carrelaire «lace-«z

l fie quinzicmc: 8l panant pas eflaleé
v moindredctausgles angles aligner-.804
V .neehef; en» vu plus grand efpacél, à.
* fçauoir félon; AL a , foiedef’çrit le cercle.

AM- N A. Si fera, parle mefmeeorrelaiy
te, on Mle moindre demusdes angles:

. - a . - aigus. Et ainfilà’nsfinutws lesattouqr-
chements, que ferailaélign’e D n’auecslels-zcemhsïtieéseparles

poirier Mât dont les cerçles lèrontenxlali’gqe ambrant moitir
dres que tout aigu rcôtiligne: 8e par ainû touaxegmntçauimoins æ
fi égalité fe peut trouuer ente qui n’a point dequantité.) Part
tant l’atrouchemene. debauferaegal â’.:lâtœue,hi:mcnt de .1
par: &aduiendra’ que M A harnachement intervient. des ce -.z i
cles,nhugtnentenalnynediminuemælëèmnchemët n auDon-y
qu es M a; n’efi: quantité.GCskleËil-fdflfidemonflrmp- :. . -

Maisnous pmnueeéis unifieqne-Yattmehémenetintqianh
des cercles n’elt point quantité :,&Îcelen (falsifient: : in; .1 à L -

Buis que tous les amination: femblnhlœ; mainawc’er» ,
clamai-ferouer flambhblc’sa: En tantalemgleæqnifiklon t

* mammimcella me; emWseereleu.

K

K

n
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:par laconnerfe de la definition des [mitions femblablesi (car
nous n’exclu nous pas les angles mixtes deeelle egalite’ des au
gles. -) Donc l’angle a A F,fera1egalàclaacun des angles K A H ê:
N AM. Et partant l’atrouchement F A M n’adjOufierien à l’angle

B A F.Donqucs r AM n’efl pas quantité. Ce qu’il faloitzdemon-l
"liter. De n s’enfuit v n autre :

L’attoutlaementid’une ligne droite ne: le cercle, n’çflfa: grimi-

flte’. Î . i ’Car, demeurant lamefme conflruâion , fi o A F cil quanti-
té, elle (e partira, on par ligne droitegou par ligné courbe. Par
ligne droite non : car la dernière partie de cette quinziemey
repu’gne :7 ny par vne courbe, comme par la ligne A M : car
F A M feroit partie dudit on F. Mais FA M n’efi pas quantité,
comme nous venons de prouuer: 1: A M donc n’efl pas partie
de» A a.» Partant D A F, ny par ligne droite, ny par li gne-cour-
bcanc le peut partir. ’Donqnes-D A r n’el’t pas quantité W Ce
qu’il falloir prouuer. De là s’enfuit vn troifiem’e.

î z , L kttogqhement extcrimr de Jeux cerclagn’efipa quartzite:

7 ’"Deni’eurant la mefrne confiruôtion 5 fait allongé le diamea
ire B A iniques au palpa p.Lors par le centre 9,8: [elon l’efpace
15 la gloit défait le cercle A Q ,’ qui touchera extérieurement
le CÇrCleA n r A ,au peinât A. le dis que l’attouchement B’A q

n’en point quantité. I ’ * A
Celâ cil manifefte par la derniere demonfirarion. Carïil ne

le di’ui’fepomt par ligne oblique,puis que? n M n’efi pas quani
tité,pàr’ Ila’apremiere de Celles cyzny par ligne droite , puis que
D AXE n’efi non plus’q’uant’ité , par la lèconde de scelles-ey. ’ Et

D lignai non plus qUantiré, par la mefme. Partant, puis que
F A point; diplfibleïlilÎnEll: pas quantité. êÇe qu’ilfaloic

n’ai” 5 if: «H:- ï î a)? t I l a i
I l”eeîqne’dell’ns reü’ŒîÈîi :qdeft’e’ mâXÎÎllè flaquait; ijlrfàtficp

gaffons il?ïchïdlîiié’ïëïêdàèïîèë’lîçfimëflîlcî *

17.1 i... . du zut - g Ï’Vi” "fig. 9tre-I. a: angle: quifigfinfdvédâuæmmæala-dtcargfèwnèegfoit dt:-

! fiit dehors droits; â «aux «&le’.

aux. 3423730194131 un un: mai-«p,r .
à

l 1 il n . 1 .» Cam
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Commeen la-derniotefigure, l’angle a A r cil egal à l’an gle

a A D . puis qu’ilzn’ell’ point. accrenpar l’atrouchernent o A r,

qui n’en pas quantité: sa partant, 03. P eft droit , a: égal audit
D A a, puis que rien ne luy cil adjouflé par n A KG: qu’ilfaloit k

tonner. rEt pour auffi entremeiler des tairons philofophiqnes parmi
des fpeculations géométriques, (mais quelle partie de Philo-
[ophie ne peut-on remarquer en la Geomettie’? ile cercle-re-
çoit ront en icy: à caille de la perfection. Et puis qu’il-cil ab-
folu en toute façon, ce feroit chofefiindigne d’ellimer qu’il fuit

incapable du droit. Si que Platon a tresbien dit, que la ligne,
qui fait le cercle, cil droite à ne plus ne moins que celle qu’on
tire d’un poiné’t à autre, parle plus court chemin , quoy que

nous appellions celle la oblique, En de la dillinguerq k
Ces choies ainfi demonflrees, foi-riront hors de la’GAeome- -

trie les paralogifines : &notamment celuy qui cil tant vulgaij
re, a: lequel Champagne ameine icy : On donne,dit vil-am an-
gle plus grandquc a A F, 81 moindre qu’iceluy: 8g tout’esfois on

ne luy en donne point qui luy foit egal. Ce qui cit refnré par s
les tallons fufdite’s :Car on nepent dire rien-eûteïpiosgrand
ny moindre de ce qui n’a en foyeaucune quantité. Ce qui peut v
bien aduenir aux nombres: Car on donne vu nombre plus -
grand que 728, comme 3 : lin plus petit , comme). :&: ton-z
tesfois on ne luy en peut donner vn- qui luy fait égal. inais la!
quantité continue cil bien d’autre :1qu la difcrete. Car
on peut partir la continue infiniment :.rnais non pas la difere-
te. I Ce que mefme la confidentiel] des ’ mots nous cuit-igue. x
Car à ce qui el’t continu iln’y a rien-qui gaquezrien qui (oit en: .
tremis z mais à ce qui 6R difcret ,Îtout y en nommément de-
duiât. Comm’e,par exemple,denx fois quatre, on huiÇt,en Ari- v
thmetiqne,ne peut venir à élire quarré,- Qitlbèic,n.en ,Ge’g -
ometrie.’ Mais quelque’jourl, Dieu aidant , nous fêrànS’COQ; -
snoifire and lanthane- son assai-ouatasses; Cri-394?”
monfirati°.n»-Psut ’ÊÇÊËÊl’ËlÊël-SÊÈËS?dPïlàiçfitëmçililîriËü

que nous donnerons au public noilrelinre du quarré 86611 Cet
de, a: lors nous efckfiiruns’lesx èûiîteszfiCQ’tiâ’ŒÜheï 601,1U

ne ce que disant; V in .- a a; a sa a sa ’ 1.4!
V Nous defnouërons and? le paralogifme déifiatdan »

’ . m2 ..

l

r fit.) r
x
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(chitine finie delà (hernié. Œelqueïquanrite’u rififi! ’51;ch
con tin néméfit’; nurse infiniment; traceroifire :12 l’an llei’i’lïïfiqi-

ment s’amo-ind’tir: Br tontesfbis l’augmenrdeceeiluwâminci-
que grand qu’ilv’pui’fl’e deuenirj, iliïfà’tD-uilô’üïs moindre’que la

diminution de. celluy-cY. . i ’ ’*- ’ à
Par exemple, Prenons l’au glaireéliligne A ne, alfdyenr de.

ferits’deux cercles, tarsienne ne En», qtiiviexwuïlieht par de-
dansfiau poiné’t nrdefqîneis lésieèn’tresâfernntèfi ’vsn’l’eul diama-

3» I tre rififi’Lrotsi’aângle’nircinlairerenle,
pourra infinime-ntleâre aceren,’(çauoir.

. u eiÆ en tirant tans fin-des moindres: cer-
A "m cl l ’ ’ ’ il de innocentanto D I v ,ccspatmmn» r , uni dchnelssleseenrres icyleriîtïain diamètre

n surfilais! l’an gle ’re lignera a 1è pourra--

efireinêtivimentamn’indr-ilparles .diui4
(fions queutons apprend-la nenfiâeme du
premier : comme icy enta B n; et puis en
A Je Nia-52 nousrinffife’de telle binaire (il:

r l - uifion.«Etttoutesfbis13angle circulaire,
l en s’accrpi-iiant ne’deuiendra-jamais en

gaini- l’angle reâilignc decroiilanr.’ ï’Comme*ic’y-?lï’a’nglc a un,

«cil; fans doute,rnoindre que’lïangle A a sa : quOy qu’on voulufl

tirer plu lieurs cercles, Voire infiniszjam ais l’angle id’attouche-
ment ne deuiendra anal grand que l’an glui in M l, voire que la
millieme partie- d’i-ce’luy; (’6in appert; dit-il la li-
gneicomingente le) P. langeoit) It-efl moindre que pas
2m des anglesaigus uoâili’gnes :ipaaïtant, a n K fera beaucon p
Moindre. Infqucslicy abuserionsapmlé (clou Catalan.

ï Auquelnons tel-pontionsàaiùfiè: "L’ânglc ne c , yoiremen r,
a: penîtamoindnir inimitié a Masquage n c le punie augmen-
zefi,4’3fleïnieîï.* meneammmodflré que r TqusnÇVPCDI e-

311: ’plnsàgizaml (unifiiddïmty ne s’accorde and! peinent,

que 6 in n’ïbiuegai luy mefmélhfi’erme en
Je lieu la”: aliquote mâtait-plus grand quënibîe’àï: Garnir) n c

ellegal à o 45 x, rainent: pantelât? animalier à 0:an 5: flippera-
«nrnpàa ne.” ensimer-me 21911:;ij «rectite plus:
grand quot- newfiüinfiëæiennejrîëeüfaflaeeië Ï" si 4 a? » s.

ïnçüdahpmpbâvàulmeüfitoityàlkgmtïkpdim’ une:

i V 3s i
Rûbiz

E

x
î

J



                                                                     

rus mensuresmaronne,
sRQl’Î Moflerrsdeideunlignegquiglous en; un ’ mime film rici-
quellesallongees flambent: tendre faire. anglnôiélâëmrapproa
Illç’nt confineras-de-gplusprçs’::;;.Etîtoutesfois , par vngrand mi-

racle, comme ilzefiimez.iiamaime fie-tèencnntrcnt : quoy qu’el-
les foyent fans fin allongees. Ce gnan-[li en pallàntauoit noté

de Gcmeaut,GeorgevViallarag’prnmier liure de (a Geometrie,
Çhâpltfç; g 9;.i-Eæapuqsgluyrççlius Galçagnin, efcriuantpà laques

Zicgler .rslclbbésruatiqn menaient; qu’il ne nomme point.
.Mais ce paralogi n;ons,leîdilfioudrons en (on lieu?
q ..Mais.pourquoydilayergionsnous de faire voir nollre inuen-r.
tien. puis que gnon-sipounoinsl gprel’engtement Faire ce que nous
PtÇBËIÇfitQfiSbflü moinspoqr laplusxpart? Car fi bien nous ne
voulons- tolurdirç maintenanmn’ousauons des choies beau-

.kgoüupplus [ondes à; ytilps,,lefqugllesgiipijs referuons iniques au
temps-guenons bail-leronsanîpnblic Euclide tout entierzcom-
bieu que ce ne (oit pas Chügfç peu profitable de refluer les

Prqpofitions captieuies. . j
,L Soitdonques le .ÇÇÇrCle A u mzdanuel le centre foit c, 8e le

(lignage ansée que-la ligne droite gD E touche le cercle au
991.319.951; A-L-«Qliiilfin 9591682434 POÎ;B&5, du diametre c 8e a foyent

per planifias-centres z mais maintenanxnous fuifife: de .-qïua-:» .
;ÇrC.H,K, L,:M,:iur leiàuels-lfoyentjdefcrits quatre cercles, A N A, ’

q .
a If A , A ,9. a A, palliums. entre la ligne droite n 5:, &lacir.
colligeriez: sa A, a: fg tüpchajls au dedans au peinât A; a r
p ” v. A n z in la! a (in.tamil-marxifeilesquc-lcs encloua-

X* L Xe :fQfiènsîfi’vSJdÇ 53.65 quantificrcleslsàpprgg-
,: «chient; dm pensai me, Be dopoinétë

vpoipflmâiàdite ligne droite» a. Pre:-
. .npnsi’dsancde militari: s beugla circonfé-

a. rentent! ,1 hitennreehedu peinât, a,
, I à: riânantesnmetmnzlrcirceuferçnce

, . s- un unanime mainqubapthchç en:
z «in tagliiî’àmîurîi qui figfzfifiâdçm Eing’leï’PQËËâ’â

lequelfnptis appellerons KŒOËdPQÎHËsËÂflüfl rififi fifi 3593.5
mendie lelppntiOÎrmathaflçu-DÎC masquez; ,24 Eoechgflou
pris en la; angoissante annualises gomina; engainas
proche de ladite annamæmsluesannamebauclæmg
fiommtimæjâ ring finîvâozlfrfli entartrerais n

si fait:,(*.. n’a



                                                                     

"trimaient LIVRE. h w
fait pris-vnïpoinâ’appnticlian treticor de plus lpneslàiladiteent a
que le urolfiem’eequnelfle dirakle.’ïquarr,poinfitza Et ainfiieoirtî;

nuellemen t, il. nous nouions idefctireazlesi cercles ,: parslattoar.
alternent A, plantigrairdsîqneglps premiers, &chan les centres
foyent en la ligne A a, , ê: leun’s poinâs’de’l’un à l’antre sàppro-

chent de laligne pas: . En finsipsarroenpoinâs;àiçauoir-pre-
mier, l’écu bd; tiers; q;uatt,& damntâagensîil :yi une; fait aireda-
ligne s in. Laquelle il:eltïmerlùeyqmeipeti’t.;a.3peritzelle sapa
proche to-ufiours.de.ene; artison; autrementque les primas-d’est
cercles par ou elle cil tiree: St toutesfois jamais" ne. le pourra
conjoindre auec ladite, o a. encorqu’ou allonge infiniment les
lignes , [çauoir’ cil , il On del’ç’rir cercles infinis; Car , par celle

quinzieme,de tant qu’on enfpôu’rra’dfl’trire, pas vn pourtant:w

ne pourra toucher, la ligne emmanteler: peinâtes-li efi d’onc-
atreile’ que la ligne s 1, quoy qu’elle approche de langue Infra,

ne, outra pourtant jamais le joindre à icelle. Et de mefme.
vveuàt’Ï’ie quint) entende de la ligne v x; qui cil de l’antre collé;-

Mais tu diras, le .uoisïb-ien’xgnerons ces cercles tranchent la:
droite ligne n s en m feulpoin’ôt d’icelle : St partantque la li-.-

” gne’ s T,quqy’qu’infinitnbnnallongeèJpar les ’poinélsydes Cfr-’

enlie pourra jamaispourtant mpcnntrér ladite Dia.- Mais
mutesfoisjene peux que je ne m’aimerueille Comment cela fè-
peut faire.Certainement!laaèaïàn geametriqne fait ceilèr’ l’adv
Imitation, safaris qu’on ne lei’trltiuuèlpas :plusncl’trange de la lis
gne, que des iéerrcleslmëfines,»Don.QUes, le (ourdi rapporté au?
cercleadmi-rable Zen ’t’outegfaçongg: Gain , aqui le regardera de:

paginant en efmerueiilalàle; eresxirconfetences des cer-
cles,(comme icy de A tu tu, 1.243561» me reculent-ronfleurs;
&s’efloignentdn poinâ’ A , &ineantmîoin’s par leur propre de-»

Imitation reniennent audit mât déflagrais ligne se: approa
chic ronflants de un; et; me l’attairrt; Par.»
tant «(rengainois entoilâtewmiisit’rj’àeomme mandant du;
droit ehœia’iæetâr’pnitamtefieugnfifi’e; perpemnelleme’ntî
entre lian’ô’r’l’autrezCelosy’v donc de s’eânerneillerdeqnelz

confident: abouchent: informe du cercle, [a nanan matu-i
se. est (a commuaient. Et de faiét; ces lignes nain: nompofeesx
de lignes infinieswnc’unememseuousbeesieme-fleures!» elles»
nitrifies» . sans douméqgreiescerdeapefivnsparw, pour le:

sa a; grandi
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,40 ELBMENTS’D’EVCLI’DE,
grandnombre d’iceuxçl’emblent a: joindre Inn à l’autre,cn coll

endroits r à. grand’peine lepent elle reprelènteraux feus,
que pourvue feule ligne: Et rie-faut douter qu’elle ne fondu

q nombre de celles d’Apollonius qu’ils prOpofeut (attelai au (-
fr, aux-fondes, le collé d’hyperbolegsomme nous enfeignerons
en (on endroit. ) maisîâ. la verité pelle rie-[e peut dire droite en
façon queacelbit,commezIbüimoit-Çalcagnin,mais bien quel;
que ilignaeîdeireig’ee, quibonnememneil ny droitè ny cireur-ê
laite; :Or-referunns-snons myamtraiélé des acorps:,àfin de

reuenir aux cercles. I à? ont: a. i z. v * .
nous ME ” g’j’i’îu’t’jïéosxrrb N xvx.

- . D’un poin’é’tamarqne’sho’rsle cercleèfi’tirerwne ligne

(lui-touché le cerclèi’. ” N311?) «ï: a w: x V i i:

Soit le peinât A herssdu cercle! cymduquel le centrefoir a.
le veuil du peinât Atirer vne lignentintingentc au cerclenc n.

,, .: ; Duriiticemreaau peinât ne tire la
z î r idffllœ llgüfiiî a, qui copinera legcercle:

au PMBÉË.D.MLQÉSifur ledit Centre a,

feloul’efpace E a , je defcri le cercle:
A F c. çEt de D, peinât dola (minon , je

. u dreil’e la perpendiculaire DE, qui cep;-

Â .- ,pe cercleeuterieurà Psasconjoins;
. en, qui copperazle cercle interieuràlna

. se v v .vs:.Et»peMlâfifi)’fi conjoins, au. le dis;
ques a touche le emmener). 2:: A L s I . ï . - . z;

Car prenant les deux..triangles,A a Bâti: E o, lesdeugt’ collés-i

A a 84 gaude cefiuyllâ .rfietarr-eeganx anxdeuxicofliés- de cefluy:
(337,5 a maniez l’angle ardt-communiai tOuS’zlÊSdch. La me,

donczsmsparla.qnatrienmdupremier,fibragegale à la haie a et:
a l’angle-au ’niegalJâ’l’ânglthrÉÎ une: :Maislangle a paella!

aura urnes lbraflaili droitàDonquesqaar le comme dealer! d:
recéden’tezyla-Jignera scutweomingemeau cercle Bec n; :bÇedv.

qu’il fainirdeniôrifirerggn La: 5.-; 2 o .’ i ’ . , a
’ (in quenotte .daeznorulimrweucnrsainâpaemMe dextre
exempta tirpdu-slâgqeabnç, ’ijeitetqilmnibîemüt; Ain

5D:



                                                                     

TROISÎEME LIVREUÀ tu
a n : par les choi’Cs que. mus analp’demo nrfirees à la quarap te

a ’ a». a 1.: feptiemc du premier: fioit donc la ligne
’xllî na.- çiu , -: r-20ahpuülancede Aæîfiir a n. Or main-

FOBOX tenantde A a ligne: donnee ,6: de deux
5’ a - - r qui foyent egales anidites E D ôz F c don-

, - nçes , par la vingrdeuxieme du premier,
jevformele triangle a a a. 86 a 51ans dou-

e,» , i . .» I . 3 Je le itepmineuæen la’circonference , par
la dçfinnmmdu centre-Sifera droâetl’augle A i3 Es flafla dernie-

’ re du premier. Partantra niera contingente au cercle, par le
correlaire de l’antecedente. Ce qu’il faros: paumier.

1 Tirer qui: ligne droite qui royalty]; style fflfèllrlt’èl
éheligne (Maire, qui coppe [edÏI rafle.” ’ ’ ’ , ’ I

Soit’la ligne A a ,quilcoppc leçercle a a (duquel n cille
centre,) és poinâts A 84 a. A icelle A a je deux tirer me paralle- ’

V v * - K le, laquelle touche le Cercle. - * * j ’ -V
; ’ . lediuifeèan regèleraient auipoîuâîEPnis

par le poinâl E, à: par le centre D , jectirclc;
A, marnera-etc ,9 315:3 En aptes je tire la li gne

Îc latta ail leadrpitsgaudit’fiiametre c F. le
disque et r a (laquelle,’p’ar le correlaire de
la quinzieme.,.toulehe le cercle ) cil paral-

. les andine; a; v 2 i ,.7 Canards queda droite ligne i; a? tübdnt lut toutes les deux,
fait dgoitsfitçus les angles qui (onnàwnnfiar la Êtoifierne de ce li-
qœzëçiçluçlçs deux angle; -,,qqig(qrç aga. x: ont eflé po’sés’droits,

par, la vingmcufiemc du PSÇWA 3.56931 (gram [perfides-
Cfiqç’ilfaloiç demonllrer. Çgqyçlhfgr; çnmmq’de pour i n-

faire les figures dans les cercles. " ’ ’ A .
. . Iuîeptszeusrascxasm 0.5.IEEM- atriu-

U ’ . .Si me droirexligne cosignai; ,cerclemneantre dirai.
Le ligner diantrement: ràlàttonchement, fera, perpep-l

..J’:vlv...l v

dîculaireà bramera A a. . .,;..;:«.; a . . . .2.
lalignç sa, renflamma Strauss p a magnas:

- s 3, duquel



                                                                     

.4; maman-s D’EVCLJIDE.
I irai-1 îi’éw’ïn-APquçlccrcle .le’genitczfçiæs. E; du:

* ’ v 1 "affinanmrqumcclarlrxgncF E. le
V; .-? dis:qüé ladite ne CR perpendiculaire

à ladite-a1.  
Q1; (Selle pc luy CR perpendicu-

. 4   laite, pofims que ce (oit 5 c , laquelle.
  . .; WàCOPPOiIæCÎl’CODfCI’CnCC au peina c.

. : w .. .- ,Eupuisquci’anglc E c p cil droitfic
u  .  : :54;sz hrdustriznglc a se, cati plus-

.. ., y figeant! que le cefié rc,-.par la dix-
ncuficmc du premier. Cc- qu’çcfifaur. car r c cit cgalc à- En.
Celte cy (c àprouuc par nçgatiuc, à la façon des con ucrfcs :Acar-
ccfic çy èfl éotitièrfc du comma à: laquînzicme du prcfèn a.

THÉ Oï-RëEME 16., PR pro srnoN xym.
’ "j faim (C1650!) r9. - ”

Si vne droitclignc touché)!!! candela Perpcncîîcu?

laite tircc du .902an dg làttguchemem gaffera Bar le;

centre; r: 3’) l, il x 1439:9; x z .4 A
"il,  ’-’  ’ ïè  ï ’ flip   -” Ehüâbç’âïi,’qui’toucbc le cercle -

" ’ i il.3:35:1cnëîàüIfiôïnâïc; duquel jufqucs au

 ’ Ë Be la éirèbinfcrence , foi: tire:
n ” ’e’fâîpcrpéndiCu-l’aii-e à ladite 1g a, 1è dis

gag oit ipzfië pal-1e germe. V, ,  
* .  HF1-?Sînbâ,’fi3îtlc9&méfiëfs â’îcükdn;

ù   r -  î H WÏUusdïficiâù tibihâ’tz’mgüdï

f v  : îîï v a: gr j au. , la.ligne fc : ïaélacné ,’paé’ÏÎaüt’eœüêtfië,’ ’fcëdïfiëtpbpaîççlâirc àf

A n: &pïrta’mïl’aü’glè Aîëïrfégfl’âJimgËh-è’üb ça «un.

Cequicflabfurdc. ’* "3’" ’ ’ 1
TèHæbk’EMe ,95 (fifi? 05,311.32’01N. «m

- Au Ccrèîèjëùgtè wattman mggçfèîaâubî’eïdèsceæ

luyrqui effila«circonféréricegqpaàdlfim&îâdçfçëëôm-

(me fur vncmefme portion :dc hzeîïconf’ercgêëé’  

’ »M*ecrü’ù www Müèœnugaféüftèglewvw’

ont:



                                                                     

l ï TFÎÂËM 5’125 ME :’L:I:V.l;l Il"; 14;
ténue, cêzàlnïfzîmqnferemea a a. c3 85 Qu’un chacun d’eux fait

:fut-vneméfme Fanion de çiæaonference , à fçauoirvA c. le dis
:an l’anglçzmc elldiouble delàmgle A a c.

, ,Cîat mayas-merles deum. a à; c a ne coppera pas vne des
dQUX.A,.I?; &mfflï, oql’unp d-Ëircellcïs encoppera l’une des autres,

ou bicmlhne d’kelldsvfezcnonmmmnl’unc des autres. Et pre-

..: aux on; 3-: (mimenan prenons [que pas vne des deux
’ A a a: c a . ne mppC-Paszvncdes deux A n 8c

a È un). admis [mule pointât D (oit tiree la ligne
Ban. 5,i,fça,ra-,gpar,la trentedeuxicmedu pre-

- mier, L’angle au a ., çgalsanxdeuxangles in-
: marieurs magnifiés a: a a 6mm MalCÏqQClsapuis

.: a z 3. nue. paleagnqlu’iczgze. dudimilslfanmgaux,
ledit A n E, féra double de l’angle A B D. Par mefme talion l’an-
gle c n laÏlÏem’clènële ïfidêîlfângle c a «à: ÏDblâele’èSîôùï l’angle

A D c fera double de tout l’angle)?» aigu) e qu’il faloit monl’trer.
Qge fi’l’une d’ieelles , gomme A B , cop-

2.27.;nelip1ç autteègàfçayotrzcnukars aillon-
gamay azfeeafcæëëatëglç gras ,d99è19,5lF

5 l’angle D n C,par lâ’crentedenxîeme du lire-

. salien Dlhnulonacn Ulygnî cil double de
.. ,vgl’angle p sa i del’emien 1-; n c : 0R3!!! auffi

H; A : nandqæotalmnc a le refian: A n c fera
doublé dû reliant: un e. J: C’equlil falloit prouuer. l e
-9. al. 2:; . 1 2321:4 g .Æëçfiümcfidîiçelleq; comme A D, cil en

5:. alimedesamquû que A on fait vne ligne:
- 3 alorse’llanglaçlun c: manifeflement fera dou-

. ".g’blëilc l’angle; a) pan la einquîemc 8: tren-

tçfleuxîenwzdwpregnier. Cequ’ il filoit cle-

.v lmonflrer. 1. ë 4254.». E2: 1,... un l Y
, En ccft endroit Nicolas Tarralea a pla-

fiêlîaçpenàix’fiayuàne : nous redvuîit en Theore-
&l’auohs aplus ’bzinuememtdcmonflm’ pa’r cette dixne’uf-

w .  ,.;.;.’ 1-3,);,i!...’. h .  . 2; Maux angled.’ «(pruiné in «fait; mmdrnm à la arma]?-
m g fiant, fiqrëndmfiarme imite» a l gigot, marri»: a:
a]! adientlrmqflMléür L’apgfè qui (lb) licirconfèv
Infini") 5’ Là swing à.) 135mm mazas :3..ij Jan-5;: A] à:

A e,» 4&1 î a Que



                                                                     

:44 ElÉMEËN’ËS omnium
I L (ne 2151 rÏ Q1234: l’anglenb c minai woôntte, clé--

s x .1 a .3Ï meure comment; panama sœlfditàefcric
en la. circoæxfcrence l’anglennæg de incline
appellaçio’n quina. la precedenœ. E t parle

LU centre!) fait vitae ln ligne a o a, qui coppe
.- latini’o’nferenee au poinâ 5.- le dis que ’ les

r r 4 65’32an &DÆV& on E pris enlemble,
fontddublesde Moyenne; 315 r - i’ ï - à

* VCelà eûelair-pàr’flceflcdîkheuficale. Car llangle A D E, qui

cit au centre, cil double deillâuçgle A! a, veu qu’ils (ont fus vne.
mefme cirvconference’ A a: Bar mûrie raifon CDE fera double
de en mParmm les dieux anglas si: 85 c? o a pris enfemble,
(on: doubles tomël’ægle A a c. -Ce qu’ilfuloit mon (tren

i .e’iraàbgàiaægà.’l l’apposnion xx.

Env-1m torcle,rmrules anglegqulfimt en vu mefme’
(egment,[Mitaulfllegaçfxïcptrèuxp t

’ ’ Soycm les anglesn’c navigua E man lèguent A un ,du.

x p cercle au: n, quia n pour centre. le dia
que rouste; angles (en: egaux. .

. . ç Soit’iemxjoinâe la ligneul. ixième, fil
* A o quelque; deuil ligneys’cnerecoppengau cen-

: son? Propafizionzfiœ’manifefie par liante.
7 cahute: zCuilhnglemslü-leradoublc âlvn»

I ehàchg-dtsa’ptresn Partant, felonlanotion.
commune ,üsferom-egaaæ emr’wxrn s’ils ne s’entrccqp.

Ben: pas, en (lunules lignes A F &moîyhmefme féra; inennti--
- - I a». ., ’îîruepr’tcongnUu si .L -

A IŒLCË-ËS (manomèmiëgmgëdn
.; mecnœanzælowtitam &an anfir’àünfi’

des lignes panic centre -, de chacun aigu-À:
Ê .IaÆEŒMferbncejceafqèglafl’efipowMfitc- l

xmangéenûuœmcææmlîsfpeçeüi0&1.
v 3 c me âgé, flefidoâblcüïmthâp Hasüçne’àtz
partantfonteilsvcgauxmëux. ’Ceqtülfghiszdemonihem

(î; N ’ T. 35.0; Ri

l
Je.

.

0.7
x
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TROISIÈME LIVRE. ,45
[THÉORIE-ME l9h’P-ROPÔSlTlÜiN ’X*XL’Î;-l.

’ z [zainæfgçoyjf 2.. V .
V :Des quadtilgterèsliililelitsdans des çetcles,,les (leur
angles opposés (ont egaux  à deux. droits; " 1 i

Soit le quadrilarere A B c n infckrit dans le cercleîde. incline
denomination. le dis que les deux angles opposés, quelslq’u’lls

j ’ foy’elnt, (ont egaîuxàdeux droits. i 1 L
C 1 Soyent rimées dans le quadrilàteredeux-

lignes dimetienres,’ A c 84 B n. Si feront e-
gaux- par l’antecedente,les deux angles A B D i
85 A c D,qui (ont en vn- meime fegment un.

B Auffi les deux c B nô: c A o , qui fonten un
. mefme fegment B D C, feronetiËgaux. Donc;

tout lïz’ngle B (en egal aux deux-A c D8: 6A ou Maiâïces deux:
là, A C D 85 c A o, auec D tout entier; (ont egauxâdélixdroiïsl,

par lavtremedeuxieme du Premier. Donques les deum Bain;
aïiglës opposés, (ont egauxà deux droits. Par mèfiîfiâdilèdù tu":

nous prouuerons que lesdeuxi Opposéë’flâ amont eggùx-àn;

déni; drom- . L lm9031; M El: 20, un o p calmois: xXlaLü ,.
.’ .œ fefoygfzîfzcoy-zy ,24 -

Sus-vne mclme dioiteelign’e; deux: [emblailëlesïfeèr

ôtions de. cerçle. lue-gales, ne Peuuent.efitetzd.efcritex-:
dîmrm’elm eeolïféf. ï l l . V.a un): l 3U.

-. son lai-droite ligna-À un, fur laquelle: foie. defe’rifeulà’ feâiom

Arc B: a: foyenuirces les droites ligne" c bien ci. le-dis quoi-l;
ne peut defcrire fur la’ mefianemu, a; d’un mÇfin’e-CofléîyYMIfC-eË

alcade macle-«ïamblablesà’lla wormien, agis non egalç-g

.43 ’ a il; yl.- nrz. (&Ëut , [36(ch linger. V
- - 1-: fi "in; ifoêkimipluscgmhd9:,arêèiOye-ntrfiçeesïles «

7l D:ë.C.I.51Dïr«ijJ..pà’s4 vne des;-
. o- uxmçuîzüepæanc comme pasïvnc”vdes-- ,

(lanugos: son: Egiorïl’angllezezlërfianpluçægçand;que l’angle D, ,

www,nainmimis!anomienëatxmzlsfdimficâigmne ne»

: 1.: . o t1 rom:



                                                                     

:45 ELEMENTS D’EVCLIDE,
tout pas formidables; par larderoiere definition de ce liure.

.5, Que ifiJîJîieçd’cIIES , comme a D, coppe

un U N l’une, des autrçsxcomme A c , ôz la moin-
ïg,’..2dl:z.4 :refîjiws r’ . .[-f X . reicirconperence au pom E . circon-
AA n joinôfeiz A.*Si-fèra;patla feizieme du pre-

mier.,.l’angle A E B plus grand quel’anglc A D B , l’exterieur que
l’interieut : Et partant A c B, qui efl egal à A E B, par la Vlnglie-
me dudit,*fera plus girand’que ledioÀ DE. Ny’ ainfi doliques
feront les [citions (etnblalalesl. r V d ’ I .
1 .- . ’ n ’ . . Enfin,Girlîined’icelles , comme A c;efi

L. A partie de l’une des antres , comme. de A D:
l N par la incline feizieme du premier, l’angle

A. î: à , a ne fera’plus grand quel’angle D. chdites
ËŒ-Wânsfcican Lai-9m; Pa? Âêmblablcsï

ml); ce que pelions-il appert En; qu’on ne peuguuilî conflig
que; furia u.vn,e:,moi-ndre le’âion , qui toutesfois (ou (culbhble
âne F. Battant on ne peut en façon quote f0it,,l-l.1r vne me-
fine ligneaxconllituer des (celions inegales, qui foyent fembla-
bllesfiCç qu’il falloit démonflrer. ’

,.a .,,» .- t- Cfiâmpagne adjoufie en cefi: endroit . que [us vnçflinefme
droite ligne, ny du mefme collé , ny de l’oppofitç , on. ne peut
conüîtuerxfcrnblàble’s’inçgales ferlions; Ce qu’iliprbuu’epar la

. fuperpofition des figures, qu’on appellefiMais nous le Clemen-

firçrons par autre moyen. « V I . p
lin-lSOÎtAi a q la portion d’un cercle,(je ne mets point de diffo-

mnècoen’nrefeétion 85 portion.,ï) confiitnee furia ligne ne, De
l’autre cofléifoit c’onftituee la portion; D oint; la; menue-ligne
A c, femblable à ladireA B c. le dis que A B Ç aux o Ç ne peu-
uonfiïhù’ffi efl’fie incgalesg.’ l Car fait. , fi fifre Œvpeuts’nso épias

grande i385 A c ifoitegalernent diuifee au peinât z :455 foi: tirer:
miliaire ligne a aïoyco’ppa’ntâ angles droits ladite A c. 8:

fifi ë flânant: conjoinôl’esïnæ; ont un; à: ému
sa :7 - ratât’apôuiiôéiqüeïlla portion x nocif plus:

là rV
d’à .ràiidâîâuaiiæ Gglïpæpendîèglflçgîëfi’

. ’l 8 , 7. , ,. . ..un Y * ’iïàfîuflfll’mæimwliuë Ë BIËWHËËÈËQWS

I infatuons mfiïkséàziæfin des. ilions de
. . n rirl-èïîçe-lefieïll-ümej [oit

mæaneueégàrccgaiueumflmm « ,, » .,..*Bif;5ifei:ælg

3-7! a J
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triangle n 365.31 auxgiangle in E F 9?an la» quiatric-me-d’u? pre-
mier : æ l’angleÏE B negælà l’aË’ngle S En? »pàr41*ciiiialâb’lë’rai-

(on, l’angle E B dicta; pâr la mefme,ïegal à l’angle E se; Donc

tout A B c lem egal à [OUCÏA F0; Mails ledit A se, par la vingt-
unieme du premier,efl plus grand que ledit A D c.’ D0nques
-A B c fÇfâplus granitique A D ce. Partant , [clou la Définition,
lcfdites portions À B c ék A .1) c ne feront. pas lèmbl’abïleh Qui

Cil contre la pofitiomlîlles ne (ourdoue pas iemblavbles à: inc-

gales. Ce qu’il filoit pro-nuer; .
THEOREME il, PRO POSITION X.XIII.

refovæfë’om- v n f .
Les fèmlvlables (cajous de ceJrCIlve,ldr’eiTees-furlaloi;

tes lignes (ïgzlles,lçnt :egal’es’ enfiellait

Soyenr deux lignes cgales , AIE ôz c 13: Et furîicelles rayent
dreches deux (cirions (minable-s, A ne 6c c D à. le dis que lei-

dites (ecii01isfontega-les: i a ’- ’ p ,, v. .c - r æ Sigma";næafl’iïfièa”:
, ï .- - "ï "celles-efiantimikfurlàu-

. i l: h A treglaïplfuls gr’ânde imparf-
A, if l B C tek; l D ferailai moindre. Mais la

ligne a B en ds:- meimeiquc’la ligne c D.- Doue-Viendra le con--
traire-gdeîce qui a eRlé’prouué fiât la-preceidcnte. -
L; ;Maiszipbuiëoqiîilyvala longîi’emlps ,( nous auons jugé,

quil filoit bannir des ’dcmôfifirfiiôn’s Îgèbimgitîliques celie fu-

përîpofition- de-figrîrcs ,-Corn.bièn quem Tlâleoreme n’eiuf’r be-

foing d autre prenne que celledel’àffteéëdëntËtouteSfois nous
le dénommerons par ce difc’ôrirs’igëometri’quë. l I ’

Puis que les’deujx pérti0»ris’ï»A 558583 à gin: M: feniblaples,

mais non Légales) foiré 6336 pluë’giëfiaëfï’üDiüifons agneau-gap

les: deum gnan; usée-n g-’àilg:ààisir.âgæët;alffiia&r.8mn en" a:
et dictions deuxlperpëia-dîèïiïl’âîiiès 17’685 enlia; PUR; quei-lgi’pog:

tion c E [Jill plù’s’grâridËÊiËpë-tpéù’diëàilhifeioE ferâ”au’liilplu’s v

grande, COIÏÏIÎiëÎ n’ouswlàîuôiifipr-biiuëiâlà ’Eni’dcllâprëc’edente.

Œopppns dont Ëïëhih-Efi’ï’fu’elbî-fflôif lègàic Ë? ëèEtd’àmant’

quem deux enliés &ËlW’ëdGl.ïïiièinâiéix cil-ï) me èzgauxaux’

deux Griffes en 86- G’Îfiîiii-ïîflànglléïiâïwïleËïiiglesIF 8è. s [ont

k l tx 2.». l cggux,.,
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egaux.,-la bali: A, a arum-fera. egale à la baie c a a; a; l’angle A c r
à l’angle e ne, par la’quatriemç du premiers: ÏSetnblable’men-c

l’angle a c r fera egal à l’angleD H a, Battant tout l’angle A c a
fera egal atout l’angle’c H a. Mais.l’aiigle ç a n et! pluslgrand

que l’angle c a D, par-’la-yingtunieme du premier. Donques
. l’angle".er n fera plus grandquel’augleicis à) :, Et part-antles

fèétiongrie [ont pas femblablesç, (Lu-i cil: comrcilapofition.

aupko miaula. a; ”PR0POSITION.:ËXIIIL ’

kif-080315. Il
La feé’cion d’un cercleiçlilantldonnee , paracheuer le

cercle duquel elle en feélion. v . E , , .
i La v a l f . Soit la (cotirai) donnee au, de laquelle-i1

tale paracfieuer le carde; l . ’
le’tirerayen icelle feé’tiog deux lignes à

B l’auenturem c 6: B o : lefquelles je partiray e-
gaiement: fçauoirefi: A c au poinâ E,- 8c o B

autpoin&,1:.;Lors des deux peinât-si: 8c F de tireray dans la fe-
âion.deuxrperpendiculaires E c &Filiqui sèntrecopperbnt au

oinfl; K. Si fera lç,centre du cercle en chacune defdites per-
pendiculaires, par le correlaire deïla p-remiete; du ptefent.
Donques K63; le centre lequel il faloit trouucr. . p

v a, . fine fi a gaz F a ne scuttecoppentpgoint,»

rcK mais (bien: vne! mefine lignewqmme- CR
f tu un - .; gueula Ecçnderfigtrrercc quifcïfaindm
H fi , . laque ne à: un fon.t;,equi,diitantes darse-H;
Ai à a, abboutiil’antgà l’une &wà lame partie dalla

circonfetencC , aura.7en-elle le centre du cercle , parle m’efinç
carrelait; Car a de; 15 vaç’pburtonti site equidifiantes; au-
ÙCŒCQÊ-il ,YQWQERÈCUPSEQNÆCS d’unqmcfcuàz circonférences:
i r ici? la; gçnstals’aiçmqfiitmîon i-dge’iparfêîïc le cercle (in:

ruait: damé , quel-às’îlaâfit damassaifiçhampagneem
pl oyc:ël delaqlfelle; eÆgfiigigç’klcgmpygnÏchipendieux

r net le centrçïdourles figuras fient ordinairemenæqui’efl tel:
î 5OÎFPÆÊËQQHÊRQÇËÈ6ÊÂGÆÂÈ’Félaquçue il fdëïï’mmici l9 ’

dénutri-Al? SIAÇESMPÆÊQŒÊÉÂŒWËGMWQW de larcin
conf ”rèlëc6.dmmèeicgn?nnmgaifinbuæaefirlon in! crisser-g

e a v 2 . J V que

n ,
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’ "a. 11;: que je, voudray y, je défais la cir-

confercnce E r c. ï Lors mettant
locompas fur lvn autre peinât de
la circonferen ce, comme en B, ô:

l felo’n’le mefme efpace ou exten- ’

, fion» gnole premier ,,je defcris la
C; circonférence-3m c : qui. coppe la

,Lpremierej. r c és deux poinéis 1-:
8T6. En apres,deidirs centres je

u 1.4 .;tire les droites lignes A a 8: B 13:85
encor A G 85 B G Si font ces quatre dernieres’lignes egales,puis
qu’elles (ont demidiametres de ,cerclesegaux. ’Lors je rire la li-
gne droitem u.- « Si’fe feront; deux Jriangles ifoi’cel’eismau B s:

A G B. Delque’ls-labaÏe commune fera A. a, laquelle, je diuife e-
galement au poînâ K: qui fans doute ’tumbera entre lesdeux
circonfetences E F G 8c E H a, à fin que la partie ne [oit plus
grande que le tout : puis je Conjoins ex, laquelle j’allonge juil
qu’a-u. poinâ G. Tu voismaintenantque les deux ifofceles four
diuise’s en quarre triangles egauX,,.-EA 19,153 la, c A 1981 c a K.
Car les deux collent ou 1g, duniangle A lofent egauxaux
deux coties a a au: K du:«rriangle au; : a: la baie a K cit com-
mune à tous les deum, Donques les deux angles qui (ont à K,
des deux triangles A E K 8c au ,fonregaux, par la huiâieme
du premier z partant font-ilsdgoits. Par mefme raifon auilî
les deux autres angles, qui (ont.âK,»font droits. Donques a c
eii: vnefeule ligne, par la. aquarorziemeidu premier. Laquelle,
puis qu’elle diuife a a aranglcsdroits, paire par le centre, par le
cortelaire de la premiere du ptefent. La mefme preuue le fera
des deux circonfcrences defcrites’de me fme,& s’entrecoppans
’és poinâs x. 8c M. a pacrlefquels poinôts la ligne L M tiree, cop-.
petala ligne aussi du. i Hiszlequelî liera. le centre. du eerclç;
patleditaœneliimde hein-mier: du "plioient : entendant: que
la droite; ligneul cappegàangles droiiis ladite r. au, i - Ce qu’il

filoit prouuer.; r .’ . » . - . » .
’ l’ay mis icy cefler’dcmonfihfimz, à Lfiu qu’un charcuta voye

gambier: on penniabinqg’ur relié-qui « feerraiâepgqiixemem és

fèËuçeaOr morcela Méhari rapport que-le glané anges.
bateler 3 Caries triaàâeâ’vüfe’uiemàlaprguee des ondulasse?

g: - , r » r t 3 res:
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tes :mais.fles quadrilauer’esç principalement les quarrés Mer-

.uenr auxæei’cles; . 7. a A a ’ï i
Cdmpreicy ’, fi nous confiderons le quarré A E B Griduquel

l’un des diamerres, A’B,.coppe la circonlerence : l’autre,e c, re-

garde le centre. Mais cecy ne demoniirçrons nous pas.Car les
demonflrarionrszfuyuantes prenne: celle vingrquatrieme d’Eu
clide par les chefs.- fgæuoir’ei’c,téîs t-rolS’diuersz portions des.

I cercles, pommeau denrieércle fiscaux portions plus grandes
ou plus petites que le dernicercle. a

C Premieremenr, nous eilant donné vn.
demicer’cl-e, duquel il fale troue-cr le’cërre:

pource que la ligne qui le :foufiend, c’eii le
4 D -’ ’ diametre,au p0in&,qui’eii aumilieu’d’icee
luy,fera lecenrre dulcercle ’: commek’iey efl-le’pô’inft-"h au dia.

metre AB dud’emicerclca c a. ’ ï gr ’ H - : A J
Mais, fi [un nous dOnne vne portion , qui (oit plus grande

que le demicercle, comme A ce; de laquelle la iouliendue foi;
A B : le (me egilementgx a au:poin&’n,duquel.i’eileuelaper;-
pendiculaire i) C3 qui:toucheïlatirfconfe’rehce au goirüèç’Ce-a
ne cy paifeia par: le eent’reiçpà’r kceorr’ellaite’d’ëllar premieredu

r - prezl’enc, Lors jeïeonjoi-ns se. Et paume: que
l’angle c A n eiiïplus grand quel’angle a c D, .

par la: dixnèufieme du? premier , veu que C D
efiîpl’us .gr’aifidewque iodernidiâmetre,’ à. il ’D

. ’bcaueuup aveindrez: pariagvin guruîiiem’e au

VA, . «a w ïpremierçieïrerrmçhe l’anglezea radiâtes
gal à l’angle n c airez: rirârlaali’g’saczi;r-;qrii coppe n c au peinât;

B : lequel poinér E je dîsïeilre lecenrreadu cercle. ’ " r a s r
. le conioins 513:0: appertsii,’par la fixiemeîdu pre’mi’er,’que;

E’C«&:E’Œfonr egales sur, que malmenages La en Rial»;
font-cgaux’s anti: 3 quatrième dodu»; napperr que a aux
E B féiitegaùx; puisque; les deuxeofiés www , (ln-triât]
Ms en; leur gargarisai: Jeuxïcoiiés’pævæpr, du triangle ou 5::
Donc les trois, a AÇE n, 82 r c, font egales. Parmnt,parlaàfix-;
ieme du’pre rengagera lé centre du totale. . :1222 r Il
’ Main: cria-n: mission; adonner: palmaire embâte: -

que îea demieeïrcle. i Je dimfe’egaiêmmu feuuenduexie au?
peinerais: par ledit agente àunëleëgiuoilsîlulïgne se o sacs

7; ,-; - 1, v ’ aq:
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., laquelle fans doute, fera le centre du cer

l .: de, par le correlaire fi fouuent allegué:
rimais non pas entre les poinôts DE : car

”cælo’rs, A B c remit plus grande que le de-

micercle, contre ce que nous auons po!
se. le con-joins donc B A : 8c du poinét A

, a E . V. . jeërire vne ligne,quiauec B Aface vn an-
gleegal à l’angle a B,F ,ïpar la vingrtroifieme du premier: a:
ioiticelle lignois; r :, tellement que l’angle r a i3 fait egal à l’an-r

gles B A (or elle. me tombera: persienne D 8a B comme A a. Car.
tirant G C , parla fixieme.&a quatrieme du premier , les troist
G A; durât G c feroycnt egales ne, parla fixieme du prefent,,G
[mon le centre du cercle :.ce;qu’o’n vienr’de demonflrerïne

pourroit dire.) le conjoins doncr c. Et, parle menue difcours
q’u’e’p’zlrauan files trois;ii*;A,’n à. &F ’c x i’erorjr’ëga’lés: Partant r

cit le centre driberCler"Coquilfaloiîtdemônfifer.; - w
.Çes demonl’çrations; pour trouuer le centre,ont bien quel-

que recommen’dationpour lent varieré;mais l’ufage’ en ei’c peu r

neceilaire. Car la premiere fufiît abondamment Ip’Oùr tout; Ë I ’

:1 ÎH-EO’REMJEL un PROPOSITION sexys:

aux , on. , 3 1’614; vAux cercles ega’iix’des angles égauxfoit qu’ils’fo’yevnt

âu’c’emre, [ampli lioyent, à’lacirconference’,’ ces au;

gles la,d.is.-jea;’eo.nfilicnr fur, arcs egaux, r , a . 1’

” scare-,5: au"): cè’rcle’sfie’gaüïc"; a c, duquel le centre en a , se

n r. F, duquel le centre cil: HzE’tTOyeh’t’ïles deux "angles qui l’ont:

au centre ega-ux, l’ennui; cierge e au; H r: ou’auili les deux de

- - "i I - A la circouference egaux,. . ;,, en: 8,: à D F- le dis que;
si se: alaises si affirmai; Marc.

l .. Je?» 3:1 Ïlî’m, in urf. .
r r .- ..-39y.em (Cômïnétesp ce:

., p bégus.- Et pourceïque les
il c’e-rczlcs. forcîmes; si les

a A a î * I. me î a». à ,deœidiemgtçresl aulne B;
85 G ou fe ont egaux aux deux H a 8c HI? , par la dcfinjçàqpidçâl

floua? i -- cetc

YA .r .r.Q

r

- yl 4’. *uÏJ .nusn
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cercles egaux. Partant,

” ; puis que-lesdeux angles
ce: H fontegaux , la ba-

- le ’auffi ne, par la qua-
triemc du premier , fera ,
egale là. la baie c r; Et

. - puis que l’angle A efl egal

. le 1». 4 - i .îE Îàl’a’n’gle D: le figurent
B A c fera aufii femb’lable au (égarent E n r ,par la definirion

A des portions (emblabl’es: Et poucet: qu’ils confiilentfur Lignes
egales,’ilis feront aufli egaux», par la vingtrroifiemedupriaient.
Partant, (clou la commune Notion, les deux autresarcs se 86
Jazï’font-egaux. Ce qtiilfaloirdetnonfirer.. - « I

- Toutesfois’nous figionspofire preupe plus coin modernent,
fi nous les prenonsni-epatésàeomgaea .faift Champagne. .

,1 p. . iV Soyent donc posés "égaux les deux angles qui (ont au écu--
tre;comme au parauant. Lors, conjoignant. a c 8: a F,léfdits’
a c 8c a if, à Carafe de l’égaliië des dem’idiamettcs, feront règnes;-

par la qiiaùîeme**dn’lpremiet. Soyenr analcimes-’32; a: c x à la

circonference, au rauflî 1: un; leur semant, par la dixneufieme
du preiènt; Sapa-r la commune Notionnlesdeuxanglesn o a
egaux. Donc , par la definitiôn des:fegrnentsfiernblables; les
deux fëgîmen-rs a A c’ 82:1? ou: femm- connaisses 3.81 paffant’. e-’

gaux , par la vi n gttroifierne du préfi-he-ifohtïur’li4
assagies Parnasse? «arrangerasserrasses?-
en; Icîpgrçimilsfiilsli urinez: Li y :ix y: I a

Maintenant polons Lineiëslangl’ës- l’êtæflqviîfobt à la des?

conference, font egauxr-Lestfegments auiIi , parla definirionev.
feront égaux; Lors; tirant c par c c : 81 auiIi H ç 8c a. r: lesdits»
angles; Glacier; par ladîxlneufieme du ptefene, Bit-par. lanceur--
mu ne norionferont egafux.» Etkpquurëe que les demidiametres
(adragantes denim, 8e; repart la quarrieme du premiegèi -
reniais-Hi egalegi:’Dorîqüesa.par la yin’gttroiiiemedies ut,-

Iles «lègr’nents a né c: 861?? r &ronteæù commeagfimuange . V

Partantïles deux autres-ères lieront. rageur Cesggîjl loi: de:-

.. . .1 j.4 a 1553?? r 31”Il??? r ’ L - l ’ Tir-15,0 Ri
2 5’4- ’i
n au: .1
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TROIS Il: sur; LIVKE, .2 in
fr mon EM 15,315, page ors 1T1 o ufxxïr.

. v in H S ’ r! Il a. 1.-. . saumfçfèeoy a7. I p 1
l l . l" il A l s anales” ui confiiient fur arœ’
v ’ ’ 4 * a ’ v . x -egau.x,(.,ioxr ,quilsloyent au centrc,ou a la Circonferen-
: ce), (ont alu-Hic egaux e’ntreuxe I :
; liliaux, eâaux zinc 5 duquel le centre en ou: a»:
.0 roumi: sapins-c». ., . , a A. ,t t a 4 ,
aux centres :’ou.lcS.càeux A. :8: sala simonienne a. S: (in arcs

.64 farantilfeadëreanslcs esse

egaux ses: a si le isqù’èlëngléè à? 6331 à’lsangl’filiï 3?; la"?
31°Aàlëiiglç-Pzçblt’lacqnuçïœdclaPlcccdçp-œa;

. ’ .s . .. .. .1». Çarzfi’9(anèftpêscgai’ a a ’ ’ ’ apeuroitapureraisrelatera
Page une: 949:5.

par l’anteced’ehte", Tare
vF- K Tera. eè’alïâ’l’â’ro’ B c:

partant &àl’arc a Fila-

, ,. , a, . .. à; partieau rouîteEtrlagme-
lime abfur’diré reiiic’irar,fifa"y:ini au; lésines-x1316 F. éga’ux, les.

angles A. 8c D, qui font à la circonfeiiencefnéîfont âiiflîiegâüïx;

Ou bigarrainilS Yen que les angles c; 8L iront cité prouué-sw
egaux, lors inaugurale A, agami r o a; r o;»p,ar-la daneufie-
me, duîprefepr puzï’parçla!epnjdnuneNotionJesangles A ô: D (ca

rom;regaujidanî Je qui. ,Êlglt incisure-ra. - «

.3 ,. . vv, une. ou-sæææm grumirosiarmn xxvn;

. ,;:("j.r .À; .Aux cercles egaux, les droites ligneslegalesrczom:
prennenreves’ ’ mêmSihonilh lusàgraïnd’li-gne’wm’.
prenaiepuag &dâiêefisïiâiiilf îdiëïë’iridiridiêîïiï;

- u uns?) mais z. i saunage-l a z, a g :4153
Soyent deux cercles cagnait-Bic, duquel le’ioentrecfiêmgæ:

a r c, (111qu le centreefldrgçç (en: adroite; lignçgcegale à:

la dâïtc ligne si de??? ne un 13. et. leur;

vv Soient:



                                                                     

m, ELEMENTSKD’EVCLIDE,
w se I: à; . ’ v ’ »n v? 2 ..Soyent combinâtes au

Z centre A n ôter): ou axa;
c le, à la circonference: a:

’fe’mblabler’nenre H,c H : 8:

a L a: c L. et poutce que
les-idemidiamettesd’un a:
dautrecofié [ont egaux, a:

v Î p ’ e v , v les bafes’âuifi egales; les
deux angles D v 82 il) par la huiâiéme du premier; feront aufli
egaux :’ si parran r, par I’anteeede’nte,l’arc il sciera egà’l àï l’arc

E se. (Æi cil pour le premier. i a
Maisii la ligne a r; cit pofee plusigrande, l’angle à "fera arum

lus grandlparhla vingtcinquieme du premier. "Ayant donc
grainage: H’ë.,egalaudit D, l’arc F c. [craleg’al à’l’arc A la c,

par’la’vipgrci’nquiemeidu ptefen’t.’. Donques la; G fera plus
grande qüe’ql’ediit’aiîi à; Ce qu’il taloit prouuer. ’

mur-30R rima si, PROPOSITION vam.
x -«’ie.f°v;(îîfzev;’v;.z9x ’- æ .2

* ’ tarifiés égauixfic fous ares 5543.25; .çgalçs droites

ligués’fanfièsifisnèucs a i . -1 j
i ’ v * il ’ ’ 7 ’ i il Scyenfdmx cercles e!

l ’ l l gàlmm’is’ddùqliel lecenl

: a ne D éjaculé cf ,ïduqu’el
ï I flemme en RhfËir’l’are

.. a... une agglàlîqrç 1216.16: dis

J F , flue la ligne AC efi egale à
, " bût-ligner. c. "cit la con-

riêrfedel’antecedenre.r;.3n. . :5: par 4 x 4 il
.::59yent cornaieéâcêzfi. a ËPGPÔFElifliflifëzütâç Si friront?
par la resituersïflrusîirriiææsslcsu55g seaux-Patterns
par la quatrieme du premier , A c fera egale’a r. c. "ce qu’il Â

laitvdemonfiuorsï1:vapeîz ,3 si A Jung; 7312515273 x et» ne; ce:

, 7 j ’«.:.;53 j. .. :35;4 "PROBLÈME 1H être) bSITIoigraxxi’X.
2114.; J . 2.322 J a un " a": au; au in 51:;gs;..* . ’fëf y milice!) 3o. ne ne:

,Æanireglmmmgœdqnnéglmelau au
’ Vsur. in à SOI:



                                                                     

TROISIÈME LIVRE. in
Soit l’arc donné A n c, duquel la’fonfienduenfgir A 6,16 veux

* ’ " r diuiièrieeftarevpaela moitié. ’

- Il u ’ Soit-heaegaieanentdiuisé-an peinât D:
il duquel-foirdrefi’eeïla perpendiculaire D B,

riqui cappera redirait à a: dis que celle
perpendiculairerdiuife l’aveu n c par. la moi-
tié, au poitrâg’um: ;.: a: ,4 s: 1 a

4 A . 1’ ’i ’ f9 "iÏ Soyenrcdnjioinéies aux Bouc: lefquel-

les; parlæquatrieme du prunier; mon: egalesr Rarran-r,-par la
pre-mime partie de la vingrièpeieme du prefent, l’arc A B fera
egal à l’arc 8 c. ’ ce qu’il filoit dem-onflrer.

v THÉ. pli-E me, la; ’PROIPO s IpTION-z xxx.’ .. * ï a * "mon «son
L’an gle quiellziau dcmwicercleeii droit.Celu’y qui cf?

au plus grand iegm-e’ntœ’iÏ-moindt’e que lerlroitzôcce-

lin qui-cil au moindre-œil plus grandi. Mais l’angle’mi»

ne du plus grand iegmenrsellplus grand quelle-droit:
6c celuy du moindremoindree ’ A " ’ " " "
’* Soi’rzau’v’cerelex’ se n’;(duquel lbfœnzt’re’ eil’ macle diamerre-

se; le dehr’iéèièle. A a a: auquel (on mugie" a reâiligne- , de

meimçdenomination A ne a: le disque-coli angle "e’fl droit.
’ .Eonjoignezïnauec-le centre, en tiranrla-ligne a B. Si fera,
lm ""3 ’ ” parlacinquiemedu’premier ,langlè A

egal à l’angle a a A58: l’an gle in sa l’an-

’- t En... " Parianrr’les’deuxaligies qui
à; fuma 8’; [ontxëgaux aux. deux angles A’

’ 8e C’.”Mais toutlangle a, auec les deux.-

4 î a 158; c: (un: égauxëdeuxd-roirs , par la
l ’ 1 sl’etrentedeuxiemë’dülpremjerPuis donc

i fiè’kèælflçflifiëd’kçui, ledit Bell -ï

g. .
r; ’zsurfiyl” 3’ . 4x 53:2

il «1 u ;.;)p au J; sa 13aflùîtfi”lîhèl a; î en e! e A . . p
OurmldâlvlîzëêütfimëïqælëjfiësænsiïviP’ource que-l’angle-

on a efl’egai airât deumiil’ôï on ; parla ’çpremiere partie de la -

nenredeuxiemeï’dii doublevde. l’an-gle s a; A : a: *
femblablemeut une niera dopble à E3 c. "muqueég-les deum
Üæï’qlàifbnt’àilsmfiüsîâ «sur alumines émanoi-

’ a v» a; niée.



                                                                     

me ÉLÉMENTS. .D’EVCLIDE.
tiédedenx Miesiôtpàrtànt . .- a 7 .1, g -

Ou derecheïainfi’: Sbirprolongee, c ujni’ques au poinâ r.

Et pouce; quem àeumaglg-qui (and B , du triangle A B c,
iont’eg’niue’a’ux deux; Aaôcnéî,par lacinquieme d’il-premier ; a:

à Ëânglelp s berçai auiaitsm.»êe. r: ,. trentedeuxiemedudit:
lesdeux; qui: a: «se foreur egaux. Partant, par la quinzieme
du premier, chacun d’iceuxeflàdtoiç. " , un p I

. Oeil me pui tian ce merueilleu lègue celle du diametre, qu’il
foi: confions-s egalaux deuxpuiflànces grill combine... p, . - g

a; . a - En aptesi’oir au cercle A a c-p,duquel le
contrediss- ,zla portion in a p plus grande

C que. le dernicercle : 8; que fouitendu’e
’ foie la dr’oi’tleÎJignexnè i’u’rlaquelle [oit

D l’angle licéi’ilign’e [En :qleqnel’je disIC’fire

’ a l- amoindreïqiieleidroim :2. .4 v? » ,
.- r ....... a. . " v Soir tiré"- le’îliametre A c : 8a fait con--

joinàeas ou E; pourçe que l’angle A a c, comme nous l’anom-
maintenant moniiré, eii droit: l’angle-A a D, par lafcommune
Notion; ’i’erahrn’oindre que le droit. ’ " ’ il ’. V

n11. .Maisi’ ’ là’po’rri’on un: ci,’dÉ-iaquellela

a: r -» a: .5 (amendas, cit. moindre, site. leste?-
! cerclezle dis que l’an gle; B cel’ç plus grâd

A ’ ’ -" L.tique le droit. , . L1,... 7:. a
A Soir tiré le diametre a taïga [oit ign- ’

a: , . jointât; np,5î5i.erg, parla prem’iere partie
É. l 3 .1 7-. h b de celle-chanèpqui clipmiedevan c)

angle.droir. Panama a c cil plus grand qu’un droit,” ’
En En,i’oil::au perde une rifla portion

A n c, (de laquelle; la’-(ouii’e*nü’è’”’eii x c.)

V. plus grandezqueletdernicercle:8c auflî la
É poupon au qdçlgquellelafoufiendue cil

. lamai-Mes léninisme que lai? demicer-.
de. le dis que l’an mixte, à (graciera;

«a, i emmuriâærhremesalæémwc
ï - . ç icefielirsag’mnd alise leur , j

, a ï’ .r x lâhglaseærrîëuarlàrg 9341.4159 a. aux
gus-.4. çzïrilrmpîndœ. a a; Ézddumï’tizîi . ’ismgzçini-um

Salinité le filmait? ne; il. 3&9?!
431;) si
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a a jufques au poing; LSifè-îgahparla premiere partie de celle
cy , l’angle rectiligne a a çaangle droit : Et , par la rreîzieme
du premiet,l’angie;vclâ5.slauifi droit: Partant, puis que l’angle.
droit cil partie-du premier, 8;,l’auçre; partie du droit, ceiluy-lâ
fera plus grand qu’un droit, a; celtuy-cy moindre. Ce qu’il (au

loir prouuer. I U1, hl. l
p Mais, nous auon’saulfi pre-[enté.cefle’Propofirion,pour efite

confiderçeentieremente(clou la degfcription fuyuante.
. Q. Soit le cercle A B c ,duquel le centre

fait 0,85 le diametre B C. Et audit cercle
ï d’oie prinïfe laaportion- E A r moindre que

c le demicercle: au la portion c A H,plus
îgrande qu’giceluy. Etdes poinéts B, Ci E,
r à à; si; (oyant tiree’s des lignes au peinât

r . a . - - n. r Î ’* " -Ai,îcomme’ ilfe void en ïl’a’figure. Si fera la

demonllration del’angle B A-C toure’telle que nous auons don
neecy deilus-îô’c de laquelleles prennes des’autres angles fe-V.

ront euidenres. . - - ’ l v t -. yCar puis que les deux angles, D A c851) c’A’ [ont egaUX, par

la; cique durpremier uec agiles deux anglesp a a 85; ou a
gang-pat .lagnefme : gout l’angle BKA’ ç feraegal auXÉdeux B (le,

ç: MaisÏtouenA exauce lesdeux n 6c ne ,, [ont egauxà deux».
droits,;p’ar langentcdeuxieme dup’re’mier. Donc tout); a c cil;

drpi’t. a . ’r ’ I ’

il

De là hilaire; manifestas que narguai citrins grand.
qu’un drgi.r;:.ràaisçc a riens moindre; ’JDe laauili (e void’que

langiemixtezqui lofait de lakdrçtige lignera-a c 8c de l’arc c H A,
cil plus gréai qui!!! droits :. mais l’amglMHî-ÏC Bill de làïncl’me

apqugl’arç ce au.efimoindreiqu’un drc’iit. Çe qu’ilïfaloit

wgunâïgl a zeph s r! » En». r u ’, .-.i f Ï »-
au ascaruzsyrrcolarsav’alçorrelaî’rc; ..
’Ë’lfâ’ fifi?” ’ frirai) et?" ’ Enta, Î: millésime]?

oflôÏf’Àfiî’ «fil: ’ et? raie mâle; ’ p, k l ’ r
au a un a nm mai-m; 5;» isall’MÏw. ,p’iisîfl’? a; .4139. Il

mêlait dams gracie-,9 souillassions rassasiasse-19, du.
utilisai: signifierais; salpingien:î.

uçcülçgfnq un manipula muni . si argan-,3 mais ri. a .3
Æ: s il ne l.cfi,fçsrsiamrrau9raduasmcammsiuça

vs au!



                                                                     

na ,ELÉMÉNTS D’ÉVCLIDE,
r; r1: a " gargarisa a. E: fait corrioinôie A tala-quel;

le loir allongeejufqu’au peina? Oppofite D-
” de la citConference:& fait A a trie di’a’me-i

c tre: puis [ou conjoinéle B D. Lors l’angle
D A B n , par cette tremieme , fera droite: de.

partant egalà A B c , lapartieauïtom.’ Ce

qùi en abfurde; i Mais ny ailleurs-encor
petit effraie coniréqu’cn A a; "Denques.

A c cil le diametre; Ce qu’il taloit prouuer. r

THEO REME 27, une? Oi’S’ITlONÇ xxxrf

g faro!) Œiàcoy 32..

Si vne droit’eligne touche lefcerëleîôç qu’il ne autre:

droste ligne fartant de latt-ouclaement coppe le cer-
cle,les angles qu’elle fait auec la contingente , ions:
egaux alternatiuement aux deux angles qui foutant:
fegments ducercl’e... ’ ’ ’ ’ ’

’ sans ligneA’B;-laquelletérjëfiéâu poinæc Ic’eerèièi’cur15i

duquel GijÎ le centre. Puis dupdnâezfoir tiret-la ligie a»,
coppant le cercle : &furla’ portion c o E fait me l’angle fi, en»
tirant les lignes C D &- E ou. Soit faiâi aulîi l’angle!a En]: pot-

tion c r tren tirant les lignes c F a: a r. le disque l’anglene et:
cfiegâl à l’angle B fat ses e’g’qlauiâ’â langions: ’e’vèf

’e a 1 a Soir-ure leur-amugceenzzrarleu me
’ * [jointai-c un." fSi feria gplrèlar’uixiëpriëfiréêdu:

* ’r pfefëhêï’c lia-.pçrpenereuiauèaa’aaae A fla ’

Et, par là prè’mlîcrbl’ ’ ’ Ï 86’ l’aùèeetfën” h te,

l’angle c a H fera drplt,8; partant egàlâ l’anal-
y gile’kë’fiiihfiyalllïdôhë mélange-eaux..-

. si sarassasierêfifl’aweelex
I . - l sa lassasses . ramifiassel’angle g,parla trente enfileuse! u preux-r... ont e . marieur.

droits a Etgpaii lancinasse "agamis-à deuxâclto’iês secouages emmagasinage ne .
8c actant aufii’ à l’angle o ypar la vingtième.du,. prei’eht, figeai

quisfraw macadam " " 1M ” ’ in! A ca

i3 r2- : Ë a)



                                                                     

I . TROISIÈME; LIVRE; 159
Ou encor. plus brieuement; L’angle c E H cil droit, par l’an-
tecedente marrant, les.deuxÎanglçS”,H 85 a c H font vu angle
droit, par la grentedeuxieme du premier], Puis donc que B c a
8e a c H font vn angle droit, citant le commun a c H. B c a fera
eygalàr H : &rpartalnt auifi audit o, par la vingtiemedu prefent.

cil; pour le premier, I I’,
Ver; auili que D se r [ont .egaux à deux droits, par la vingt-

Ynieme’du pipoient d’angle Fiera auilî egal à l’angle A ce. Ce

qu’il. talois prouuer.J ’ » a ,
’PROBL’EM’E ç, zP’R*0’Pro’sïiï’?iôis’xxxir.

l vfizioyfîiàpé’o’ij ” ’

S ur-vneîdroitc’lig nérdcfcrircgynefsëliorlade cercle,

quiareçqy item angle egalàrvnautfie sanglegd boue.

f J ilâiîîli’fj’ïiï

3.1

, .4 ,1 au il à ’4’ , v . . .»* ’ Soit donner». hilaires 8.; il c l’an-
D» , A . l gle donne. Ie veuillkfur la ligne A B

’ a i digamma; l’eai’dn’de’ cercle , qui
id angle egal à l’angle c.

ë .; "23.01; s? ’"ïa::QËEFiPFË’ËIWPËdfixën’ËÏG C et”;
droit,»defcriuan’t’ledemiçerçlp A39 (tu? ligne). il 61. tirant
A p &Ë’Dgl’âiîg’lè’ Ë’feiâ drompa’r Ta’préliiierë’par’tiede’la tren-

çieme du surfent. , L il. .. » in ’ ,, a
ledit-angle mobilisme tireray la ligne in , laquelle
gemmages; l’angleào.a.3;egal à [angle c obtus , par la ilingt-
treillernez’du premiet.;Eit,du poins-veu, je tilre [de A D, la perpen-
diçulairç non tren-rumen au Emmressdu oinël B , tirant vers
me, jeune langerais.riqoppgmwnaihpoin Æ L: 85 larguelle anf-
fiiauee a a conflmel’anglega a 9,41394 à l’angle a En , qui cil ce

. a È .. :smquoril’çrbtusfgrpaiie 1C droit.
3.". si? 4.; aïmuxâir Wï’panla fixîflgnedu
1,. H; ; .ïapremiegmïôzææ. «agame-Met-

g. en;IBâlfl-dnïdihngetàn minaudiers la

p. tu . ,leeere AG .arle
l " de” "fil? ê du

,- r a f . .4 c’est li ne .DAtOuchçralcmimique: si ne; nngd-sazmiææuoæ 3.33055 gag 35.3 G,

5:



                                                                     

160 ELEMENTS D’ïEVCLlDE.
’ r " 3l? 4 Ï quillon: l’angle c :lequel , par

” - Eauteeedente, feraie’gal’âl’angle
" l- ’ï A il, 8: par confequcnt, à l’an-

î Î’g’l’e d’obrus. " " ’ ’ ’- Ï

’ il (afin-l’angle c tell ai”gu,je ri-

et reray la ligne A H , laqùellea-uec h
n r r I "P r ’ÏÀ’ÏË contienne l’anglena B ’egal

i *’ 55-5 7 à e angle ’aigu.’-L0rs, du poirier

’ A, riranrla pèrpendicula’ire A a,

je fay l’angle A a r egal àl’angle a (agui cil ce dequoy.’ le droits

furpaile l’aigu, il que BF 6013991?ij au poinôl: F. Lors, comme à:

la figure cy deiius ,r A 8c au feront egales , par la fixieme du
premier : il: ferai? le’e’en’tre du c’erCledeieiit. Tirant delà à la

plus grande poqionbles ligament-kat nkàl’angleax warrante.
cedente, fera egal à l’anglen A H , or partant auiii à l’an gle’don-

né c; Ce’qu’il lillois faire. ï J n

un orteils; ,6, un o rama-10 N. xxxm;
. . iuyâçQË-Qyzîfi’. r

-’ filinacerclérdfliifgélfëtraâeher:vu Ego: en eqiui con,

a a in. âlfl ; :. x t A. ’ T3437 auna-urne; I. . .»

Soit donne le cer’éi’ef H 6l”; errait

auflî n l’angle donné? lugerai] ter--
i . gle-li aï c’retranehefirüifighâêfitgquir

Il in ce n’tï’iendravnîa liai sangle tu"?
5 «si» a. lem-e filigranie- Fâqüi’ëbu’clwlë est

r ï; filerai: peinai:ah,pâr91âîdiriiîcprieiii-e du

’ ’ v . - UT ’ pecten r. Et âud’itp’éinâidans l’eceri

ele,je tire l’aligne A’BQÏlâlËfüClle avec a E, facevl’angle s A a egalz

à; l’angle m’parlazjvâigrnbifieme’du premier. Et lorsïrirant»
les-lignes A ’Gl &’th,l’mgle la nufcgmanjà’Ggs krarcgallài’l’àm

gle a A Bspar la qènœmiemrda grueries; panant wifi alang-
gle donnéufl ’ haïr” g I u ’ :" a

a . au; es: le MJ W5 0’31. mon 3mm-

,. " si mgïslæciclgmmœs lignass’ènirccoppcnu

, le:

en;



                                                                     

TROISIÈME LIVRE 15:
Icareâangle qui feïfiiifïd’ési &gmî’emsï de l’une, eft egal au

œâangle’ fefaîçîie’sËgüjêrïtsdçîlàutre.

3-. v * Soyentau cèrclc A B c 0,165 deux lignes
A c 8: BD , lc’fqudlcs s’entrccoppcnc au

c poinâ E. le dis que ce qui prouicnt de A E
en a c5 cfi,’ egâl à ce q’uiprouicnt de B E en

2.51)... . 5  .Ouicfdiccs (Jeux lignes paflènt par le
p .  centre, ou î’unc feulemcnr,ou pas vne.

Si chacune d’icclles 61°: diametrc du cercle,n en fera le cen-
’ ne, :8: les quatre fegmems feront Cgaux: Et par ainfi la propo-

  fition fc Verra sûre vrayc. »   .
(age fi l’une d’icèlles feulemcncx page

parle centrc,comrhc B r D,ou elle coppcra
A c egalemcnt, ou incgalcmcnt.. Qge fi c-
galcmcm 56110131 coppcra auflî à angles
droits, parla premiers. partie de la troific-

I me du pre-faut. Lorslfoît pince la ligne F c.
.. à . Si [aux parla cinq-n’icmc du facond, ce qui

promenade a afin E 15,aucc le quarré. 5.1L, cgai au quarré F D:
8è donçq-ucs- aufsüau quarré F c:   Et , parla quaræmcfeptiemc

duprcmicvnçgal ami-Siam deux quartés E F 8: E e. Ofiant donc
de enflé ôç d’autre le. quarré E 1:, ce qui prouicntdc 3.2 en 1-: 1),

En egalm: quarré En: amant 86 à celuy qui prouicm de A E
in a C5 veugg’eli-Csfom cgales; :Ce qu’ilffalvoit prouuer.

    As - -  6 fin-D panant parle cçnrrç, Coppe»
. ’ -A oïncgækment : du centre F [offrîtes F G--

perpendiculaire à I-laditcAlC: 8: foi: con-
 . joîlnâe F c. (Si féra, par las-Cinquième du fe-.

tond, ce quiap’1mu-icnrdexp a en E D, auec.
g a Mquàrrédcvn 11.,(ëéïpartanty par la quaran.

. .rzïzufeptitïâtéâûpèeminààauec»les quarrés de

ifs 8: E (viciât WQHÉ arma-8;; éqtmfin-csfau quarré 1: c : 8c.
de mcfmcs animaux dcux; qïg’astéspc 8; a es. Ofia-nt don-c d’un

  a: d’autre cofic’ lequarré-F G’ ,clclqui primaient de]; a en: D ,21-w
gl mais quarré. c à,» fétæçgalâuîqpané c, (a; Mais, par lacinquic-

medïuêtfçcunâflcqçgiWreuiençdæa Emacææuccrtçaqoarré c 2, ,

v .   d x. - eû-

3

C

  * au.

’r



                                                                     

s162. ELEMENTS D’E-VCLIDIE, i
et! egalau quarté c c. Citantdonc de co-
llé a: d’autre le quarré c Le; qui tironien,-
dra de à a en t D; feta. égal à Ice’qui pro

nient de A E en a c.Ce qu’il faloit prouuer.
Or poux-ce que cefle demonfitatibn CR

de çelles qu’on ne peut pas aifementc -
prendre, quand on en rencômretade cm

blables. il faut mettre peine de les diuifer en leurs articles. Par
exemple, en celte demietefigure il faut difcourit aiufi. ce qui
prouient de a E en a D, auec le quarré 1-: Bell egalâ’ee qui pro;

nient de A E en E c auec le mefme quarré a F. Danues ce qui
prouient de a E en E D, par lacommune Notion , e11 egal à’ce
qui prouient de A a en E c. Lhflbmption (e prenne ainti : Ce
qui Prouient de A a en; c,auee les deux quartés c a a: c r:
(c’eFtà dire auec le quarré 1»: E) efiegal aux5deux quartés c c 85

c F , pat la cinquiemc du recoud 81 par la commune Notion:
a partant aufsi au quarter c. Mais ce qui prouient de B a en
B D, auec le mefme quarré E If, a cité prouué dire egal au quar-
ré F c. Donques ce qui cit- faiâ de e E en au), auec le quarté de
E malt egal à ce quizpt-oulient de A E en à calice le metme quar
rée nAyant prouuéilàlfomption , il s’enfuit, qu’oflanc le ’c-omi

man quarté A: F, refléta que ce qui pionicat de a a en a D gâté
egalà ce qui prouienr de A E en E c.Ce qu’il falloit demonfiten.

Maintenant, pour reuenir à naître propofition , fi pas vne
des lignes ne paiïeipar le centre, fait qu’elles le coppeut ega.
lemen t, ouvbien inegalement: pans poinâde la 123455011; je ti:

a . a. gent)! le (lingette ç n,auquel fera le centre
’ . 1.- Et lors, fi l’une (ficelles efi diuifee egale-

nient ,comme A c par ladite B D, ladite A c
, fera’auflî egalemebt diuifee par le diaule.
« tre c H, a; ce à angles droits, par la (toilie-

c V; . me du prefent-g Partant, par la feeonde e-
n 11 A « . deœfle ngofition,ceqni prônient

des a en a H;efi,egalèm..qiâpmuiemdc meeting. Donques
ce qui prouient de yuan a c , en: egabàee qui;P1-.quîcm’dc B 1-:

en en. . Ce qu’ilfaloitpmuucr- i :., i * w
Qge fi pasvne au; (agilement diuiicc, (.quidïila’tmifieme

efpcccg) cequi prouimdc a unis HsWâÆCJÏ-uipæ:
nient

r. 03D : ,
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huilent de Il en"; : ô: egal avili à ce qui
PIOÜÎCDËICÏC B D en E D. Et partant Se l’un

. i - (Sa-l’autre fera egal au tiers. Et ainfi contie-
ralentietemen’t la Propofition.

Entre les Propofiltions,q,ui font deman-
: fit’ees- en ce troifiemeliure , cefle- cy , cer-

’ tes, ail vne des principales. Car elle a vn
« a *VÎage?fot’notabl’e’en plufieurs Façôs. (113;

fi nouais; vonlions; commenter cômme elle merite,lle difceursr
en feroit long. Nous ch’oifirons donc feulement quelques -
chapitres . à fin que d’ieeux nous (murions le chemin pour en

mediter d’autres: * . ’ iPtemierement, de celte Ptopofitidn, on. peutfconfidcret la”
fiôrce ô: l’aurorîté du cercle: ’lequel- maintenant en egalité 8:1 les

lignes qùis’entrecoppentau centre au les figures egales qui
en prouiennent ; (çauoir efi’ lesiqüartés , il retient le mefme
droit aux acroiûdes ou decuffations-de tonales autres poinâs:
Car en quelque endroit que les lignes s’entrecoppëtdcurs par»
tics ne .lailllenr pas de produire figures egales , comme lieus
forions demionüret. Et de’ceey fentdifpersés en la Geeme-
fric "plu lieurs Thieoremes i qPr’qbiem’es: notamment la der-f
nier; flemme-nui: ,ŒCOrnd,qnïi ferme in quarré egal à vn re-
sangle dénué. Car fi "nous confiderons attentiuement la le;
coude elpece, que nous auons defcrîte en celle. cy*, nons ver-
rons Parmefipemgyenle teümgle compaséedes deux collés
in me; 13-: .dçfqpelsn si): BD nous neferons qu’une-ligne,"(ça- -
unir 6&3 a ,iüad’içelleflfemnts,lucadiâmetre du çercle :8;de 15,,

V la,diuifi,on-,nous tirerons .me:perpendieulairewà lac
circonference, telle quÎelt icy La, laquelle contivnuee jufqu’à c,
peinât ’Oppofitc, fait la ligne AC, diuifee egalem’ent au ipoinéiri

ma partant; ce qui prouiem: (16A a en I: egelkquarré -, a egal à l
au reüangle qui (affairâeëmëèn me: ’ h « ’- : a ’ --» 1’ ’-

De cefithëpoâtiêiïamfieæ filme la quarantetroifi’emejdü
premiep,ïlaqufeiieneu? auons âpçelleeiuGriôinoniqi’ieii i; Il 1’

e Qg’ilêy ayt dans: anarchie en); les deuxilignegii este in;
qui s’enteec0ppent aup’ôinà a sa: de A a être c*f6it*ptoduit’le c
méninge Le D 17:6; lleîïe’âàingle; a B "e nifiiiraùifizpwd’uit dei:

V "a! en! myrmwmfemgçeymhmcmwiss F?

t . F . , x:1 t* - in. 4i La xÀ a3;
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A I Puis donc que ces deux reôtangles font

r . . a .jOin&S;al1 (cul p01[i& E. 8: [ensablent aucu-
-Vnemçn:t branllenil les a un conjoindte à:

affermin Ce qui ne fe pouuoit faire plus
feurement , qu’en acheuant, le parallelo-

. , gramme F H c 1c , se tirant le dîametre H K,
Z r Lors les deux lupplements ,3 F & a c le

.- , a , . . H q voyent çlire egaux; En quoy’fe prefenre à
conIGdeter vne merqçiilçul’e liaifon.&z cenleqnencer des choies:

difcours que nous tommes contraints de laitier, pour lai halle
que nous auons d’aller ailleurs, Cecy feulement dironsmous,
que la ligne c H tort du cercle, auec le mefme. efpace que K s
y entre: Et que le diamètre H K ’s’efloign’eautant. du centre

du cercle , comme les deux parallelOgtammes :H a 8c e K (ont:
loin g dfeflre quartes. Car s’ils efloyent qmflésœ’eüà dire
u CR 1-: D enflent-eût? egales, tout’F G feroit vn quarré,dans le»,

quel le cercle feroit infcrit, 8: fou diametre H K, feroit vu auec

le diametre du cercle. ’

7m .

me); aulsi 6R pris,wque fur vnekligne donnce on piaillerie;-
faire vn reâangle egal à ’vn reel’angledonné. Caticyxfutlali-
gne a a, que nous prenons pont-donnée , cit defcrit le refrain;1
gle E G gegzil au reôtangle E F glequel aufsi nous tenons pour
donné.

d Decelleœy 2111113sz prend aifèmenr l’exces (lupins grand
pamllelogram’me fur le moindre. (fige); plus? .Deeeî’dFlfeote--
me;’com*me (le-quelque emmagasinent des confideratiqns
inflammables , qui-concernenfles Picpottiôn’s’ :-&"’lchuelles,z

quand nous ferons là lienus , le licitait; fe’ poum façOnnetx, le

refouuenantde celte Propofitien." f ’ ’ i .
il Ë: qlîcïperfonne ne troque gigange figue ihntretneflelesi

premier-es aueclespcæltgriemeelc,iic ËY’Êfikafl-ÏPOUI mn-
rer les demonfizgtiggëgiCfir . - , e çhqfç clini-çauoiçlàrneécuueî

tu; shofc lhnfqignsrçufit Pl éurslçhe’ficâ En! puniîëfff en

i .mtfii’efiefquelie’s harpentgaiut; ehemleignees gemmera:
’ 6931i fixent-rameafçauoü silène- maudite pluskrisfsw pour

sûrezpluâPlairrazflmeusguieamfàuïmé a i

si: - A



                                                                     

TROISIÈME LIVRE. 16;.THEOREME go, ,PBOJÏQSIIION lXXXV.
v .. Ïg-ifefenæïieqn36m;

575i d’un pôiné’ièmarqu’ç’é boisèdir’cercle deux lignes

font tirées , defquelles l’une coppe le œtcle, l’autre le

touche,le reâanglelqui prouient de toute la coppan-
te, en la. partie qui cit hors du cercle, cit egal au quar-

ré de la touchante; in vil?- rq v «
L i ’- :4) Î g 5 ’ i..!"1 .. Soit marqué le peinât. 4,11qu duscçtcle Bei.n,duquel le cen-

tre cit E: a foyent tirees les deux lignes , A D c, qui coppeta le
cetclë au peinât D : 85 A BHUÎ le. topçhera au pointilla, le dis

que ce qui prouient de toute A c en fa partie AiD , cil: egal au
quarré de A B. 1.1 I . .2:va ’ Î! ï ïÏîîI’î’ï L»?

a ... . CÂÎÆOU A * Je Palïfiæar. le cçnittcsiiqilçllc

A * n’y paiTepoinr. sien-ex Paire, fait titœ.du
centre ne, B, poinét de lattouchement, la:
ligne E B. Laquelle , par la dixfeptieine du
ptefent , fera perpendiculaire à ladite A B.’

Mit paume. îque-la ligne b celidiuifce’ erga-

. lement au peinât E, &que-la ligne b A in?
a el’tadioul’ceec pat lafixiemë’du’ flanchera

c ’ qui prouient de toute A c en A D , àueë’le
quarré E D (a; partant auec le quantifie) fera egal auvquarré
de un :8: partant aux quarrés des dèîix’x ne; a B. Ofiantdonc
le quarré commun de E B , ce qui prouient’de A C en AID’,;fCÏÏà l
egalauqnaïtiiéÏ’denJB. Ceqll’ilfaloitï-prbuiietï ’l 4 g ’ A)

::3(Q1e’lfi AC nepaffe par-le den’ttelgfeit tiree Enk’eïpar le
-’ l , v A. ’ centre niât-vinât conjoinôte E n. Puis foi:

titee a H, qui’fëit perpendiculaire à A c. Si
fera in H egaie à ’HC.,*par la trOifiÇme du

x I prelèiitszmeramiipsæ la (ixième du’fec’und,
’ Ï que nmwendnsrdëtàpîpyet ,66 quî’pfp-

fvlïüieuilfdë A ;iâùleclyile quaâgé de D à,

43W l I’flïatrédb En le Soit adjoulié’le

u e 5 a Lorslcexqui prouientmi n A - I L e- t. l Usitlëitèïielewelâuec-leeàeux quartés de n H
azinngmngpsrlâqmaàëéfifiüëi’neâëfiiütâietgaueêïiê

mon"; . v ’ 3 quarté
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V A Ï i ’ "quaité’de E 1:; cane-la prens’ au’lieu de E D)

fetaïegïlïaUX deux quartés de A H a: H E , ôz

- partant au qualité A n,par laditerqu’arame-

in. feptieme. Mais ce’qui cit faiâ de A G en
3 F c,auec ledit quarré E Bell egal audit quar

réa 2.. Donques, cequi prouient de A c en
A D,°auec le quartéde E x: , cil egal à ce qui
prouient de A c en F c.auec le menue quar.
téde E r. Oflant donc le commun 5 F ,Lce

qui prouient de A c en n lofera egal à ce qui pro’uîcntvdc A F en
F c : 85 partant au quarté de A B,comme nous Venons de mon?
net; Ce qu’il faloit demonflret. -

Conduites et CQampagm. .4 a
- Si d’un nef"):poifièïbnrgiëhaisïidë’cârde, Plflfifllfl ligne: cette

fait le cercle, uneè lesqràëfnglês quififim de rhume d ’icrfies [1--w

gnes enfla parti: qui fifi hm da renie; tous tes rz’ôîangles , dis-je, :

[ont egaux mn’ewe; ’ l A. l
N . L.i.,7.J.u[i(:’;’"4 f .. . r I il A
Orcecy efif ou; clair (a ,. tant-que cbaeunrde- ces métan-

gles,pat celte; genqeeidquieme, cil egal au quarré des la. ligne z
’ titeedudiits poinfi à ÀÊIIIOBChemcnt du cercleeqil adjoufle’en-g

cor celiuy cy; ’ A , . ’
.Si du»: lignes, tifçiet’lfgqiaël (ofltfièfl. 25;?!ng de; i

Mme!" sur??? [Î A a. . ’ , I
l 1 Ce qu’il prou ne en lama-miette filmai: te,:co.mfiieïn quai-5m.

point befqing de de momification i Rien: quel’une et l’au tre (ont ’

egales,,-à-ce qui prouient de la li gne’tiree-
i x du mefme POÎHÉÎ, et coppant le cercle, en :

i ) - a» à de-dçhots...

va Â; Sqitilç peinât-.9: hors du cercle Bop, a
p.duqu’el,le4;,étrgfièit me: Ïo’yentz tirees de

guignette 2338.6 A niquâteuqhent le sarcle es
p,oiuâ;slêiôënni Je Magne; [ont egales’.» ’

V v * Î -IFaÆËÇxl°&JÎgPêàiF-,n 8l a ngnmsri-femnt”

a» .4 . éteintmtlâidiëfeptiçmc «lugeât-m, cha-w
èugçdesangleê . a lien a au, iqnÇMEEtiemezdm

ânerie i a x ’ Riel-li
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premier, lesquarrédeAæ-Iera ega’l aux-deux quarrés lin-.413 a;

E B: se femblablemenuauxideuxnn ü n*jD.Donc. les deux quar-
rés A B aux u , font egaugcaux deux quarrés A D être D. Et d’au-

tant que les deux de E B St a D fontegaux ries deux autres de
A B 8a A D feront egaux. Partant au fera cigale à A D.Ce qu’il fa-

loitmonfiren a i .1 i) vAutrement. Soit conjoinôte la ligne B D. LSi lera,par la cin-
quieme du premier,l’angle DE D tagal alfangle à D urEçpource

que les deux angles Au E 8e A’D 1-: [ont egaux; carlils [ont
droits: ollanc E un a; 5 D u , qui fontegaux ,les deux A B D ô:
A ne demeurent egaux. Partant , par la’ fixieme du premier.
ABferaegaleâladire A D. . . e . . .v . a

a Nous adjoulierons aulficecy

D’un peiné? mdfq’ue’hors de; câble du)? ligne? fiulemmt par-

. 4 q w. , . I v. . .1 . ",if’ a» q,fient afin tirez: à l’attouthemçnt fait! cerclez. H

Demeurant la mefme figure quedeflusg’ecdi’s que. du peina:

A au Cerclen c D , ne fi: peuuent tirer plus de deux contingen-

tesàfçauoirefi,AB&Ab. l? r»
NIEe s’ilîfe peut faire; Toit tÎrCCÂ mqui touchera le cercle au
poirier mût fait (enjoindre E F; Si feta dieu langile F,ïparîlatdix-.
feptieme pfe’fènt : &partant egaleàelirngle ne A, ICËI’JgÜËÜE

la vingtie’me du premier, . -
"le peut aufli prouuer ainfi: Toutes les lignes tirees d’un

Ê4(?ÎD&,”&::ËOUChan!S le cercle; [ont egaIes ,-comnie ’n’eus’auuns

mouliné:l iflVlais les-deux, A B a: Ai ne ’peuuentïeiire’legales’, Y

contrariant lâehuiâieme du prerem. 2’ i in n ’ il » e I ’*

ÎTTùîuoREME une? o une XXXVI. ,
- .- fafoyiŒfêdeoy 3’ 7.,.. .

a. Si dînai pqiue’muèiuéhbuèiime; deumlignèË

nimbent fur ledit. carde; lûnexlefquelles le» (zappe, 131w;

tre luy foi: &Iquâleireé’tanglei; iquiiproî-Y
ment de tentèçêlle quiggoppgçjsz diffa panieiexteriEu4î

te, l’on eggl au .glgwgrgîdgggllggul; gglifqugè’atï cet-7
de, ladite a ppliqu-eefegênç.

. V.

gwqgmteaudît cercles .
ou:
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Soitle A marqué houle. tende B in: upduquelzlerem-
tre elle : Mqueiduditzp’oinélu deux. lignes tumbentià (canoit

au D, quiCop’pena le cercle , ô: a cappliquee auditeeercle : a:
que ce qui prouient ClCA D enta n , foi: egal au quarré de A c.
Iedis que la ligne A c cil contingente dudit cercle. C’efi: la

conuerfe de l’anteceden te. Î
Car premierement , fi la ligne LB D

paire par le centre, fait tiree la droite li--
gnec a. Si fera, par la fixieme du fecondr

’Cequi prouient de A D en A Biauec le quar
té de E B( a: partant auec le quarré E c,)
egal au quarré A E. Mais ce qui prouient.
de A D en au, cit posé egal au quarté A C.
Dôques le quarré A c, auec le quarré; E,

, cit egal auquarté A E. l Donques, paf: la:
derniere du premier, l’anglec cit droit. Partant ,’par’la quirif

zieme du pre-lent, la ligne ,A c fêta contingenteau ecrçle. f
Que fi A B D I ne palle pas par le centre , [picptireedu’pçipéti

A la ligne A D, en laquelle (oit le centre E, Etpouteequeee ni
prouient: de la. mais en [a partir: madame y. si? me à seau?
prouient de A D en A 8,,Pâr-.1ântcceçd.emfi a PMW , par lai
commune Notionfera egal au quarrent, Partant-lange ne. A;
cit droit, pour les raifons que nous venons de dire. Etpartant-
A Cifera contingente agacercle. Cefquîil filoit demonltçen.
., ,AUtrementnchmeërap; la mCÎBWÉCÏCÏÏPÜQDzêdlèufionsi

in, ,de..lâut-rç;cpfiédu ççtclcà, ê! par la légitime du, me [en en. li-

gnan F;qui du poinét Alviendra rouelle; le cerclâfëgfoitjegrh
joinéte E F, Si fera droit l’angle r , par la dixfeptieme. .v Et, par
l’antecedenre; ce qui a prouient de A D en un (fera égal au quar- -
ré de A F. Mais,par l’hypothefedemefme cil: egal au quarré de
A c. Donques laJigne A ,c cil egale à A r. Pa.rtant,puisqque les»
deuxlçofié’sen” est» a F1141 réifiigle A È infini égaux-able deux" co-

fiés in; St ne; du triangle-ë une, a: la: [nife-A nimmni une à! tous:
- les deux, 8k l’angle F dïrpîtgîâlïangle e [fifiêvaufliz dvqicyg’aslahuie

mame du Premicn Pagtapu c touche lefcçrcle, par le cette..-
laireqnde la quinzieme Érefent. Çe’qu’ill’falqit’demèonltrer. ,

Y 4 il W931; mîijk’üfe vfinze’ôeé fifi, 1’. a J f q

2 au. un? Sang»: qui, n. A.- la." a»,.ÂN .
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HVQVATRIÈMVUE- Lutin-3 DEIS

E EN CE0 ME-
T-erI ques DÀ’EJVÏC’ L 1 D E,
. 14’- ÂVÈ C” ÙÈMÔ N8 T R A- ’
i ° I l ticnébe Jaqu’çé vicieriez;

’ ëumlians.

a Ne figure reétiligne cil infcrite dansvne
’autretfigurear-eÇtiligne, lots que chaque
’v anglede tin-ieme tou’cl’r’e’l’ciïaquecoli’ê

H à decëllegen;laqusîelléelleelltirifëritefs.

2. Seniiilablemeiit la figure fait def’Crifed lèntout
d’une autre, lors que chaquecollé de la circonfcrite
touchechaqUeangle-dellinfctigter l ’ 7 ’

,41

fi ». . mûr a L ;AÉÊ’* ’*".-î?ï* .5? i .V Î ;On (gamelle: que lesfi’figures geai’lvgnes;
h" * (une mefme’efpece,s’infcriuentéïou lotir-
’;; .- ;Ianecdotiqentîiînâeçàalautre : coinguç letrian,

gle au trianglede quadrilatere au quadrilatc-i
à 11»«’-’re. : mais” une par; telles qui font de diuerfe

a v gëefpeeefarfiles’ï-ââïgies-de lameront en Plus.

in; g 1 in gemuluonæ’bre’uuezleszcdfiës delàutremu
au coàîfârèï; le mutuelliattxouchement

! .i . jd’gnîèhæpüthe pourra dire tel qu’il le faut. .

«in; *’ si, Î53:3--*Vrlreîfig3’riile reétiligne Cfi’dlteln-

ri; 2.. L24 "42W: a - ’i l v , Égliçeidânîs Vn.-eercle,lorsque-tous -
. «la: tu»; il. L«5.;i 5,. . .iqlwesùw .lçstdicçllevtouchent la err-

. aconit-Essence; -’
.E L
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4 Et le cercle cil: deferit à lent-ont de la figure
ligne , quand [a circonference touche tous les angles
. «w de la figure interieure. ’ ’ I

Î 5 Le cerclçîeltdefcrit dans la figure
. reçtilignefiuaud [a çircôference touche
tous les coites dollaefigure qui lézardoit.

ç Et la figui-egreétiligneçefi deferite a

lenteur du cercle,:quancl;vnçhaèun lien mité touche

Q la circonférence ducercle.
( . 7 Vue droite lignerai dite accommo-

dee au cercle, lprsique lès deux extremités
V donnentsdaîns la’CiICOnferjen’ce du cercle.

 ruonLEM

a l y 1;, ligne droitegegaleêà vne droite li gne don

,V’iïeça,moyennantîquegladitc ’dounee ne

l a ilÎOâîtïPluàiguafideaqzuelecharnure. ’

Saisie cercle dqnnétmâggduguel le diamatreeg a c r a: la
ligne danuœfoix 9s.fo.it;pa&plgregra.ndç que B si?
vagirait-attela agneau: Ï l. âme-,ligagquïfoic cgaIea

i? * .- l a alignent-m, - Î’ * iàla»au.(lirSûinéfieghlezèn-cï1:;Pmpmj-
’ .çigueltrgoute pauline; Sicileiek
A ’Wndrcaefionsdene magma W

- ü 5. .;egsl°.a-hdisev,&feui

,7 -: immune;-



                                                                     

ÎQVAqTiRIEME LIVRE. (x7:
de A a e és poinéts- A &a’Euiszleit conipoinâe A- n 2’ laquelle,par

la feeonde du troifiemegc6ppe le cercle A a c Le 8:, par la defi-
nition durcentre,;efi egal’e alarment : partant egale aulfi à la

ligne D. Conqu’ilfaloit faire-u i r
Erreur qu’iin’y cuit point dediametre efcrir,on ne lai-na pas

d’accommoder la ligne. Soit feulement mis le centre en vn i
pointât Eutmit de la circonferenee : puis , felôn la longueur de
la li glue donnes,th delctitvn autre cercle,qui coppera le cet»

de donné; ’ qu - V i -
PROBLÈME, 3,7.PROPOSITIONI1.

, Eir-vneercle donné. deferire vu triangle , qui fait e- .
quianglesâ: un triangle donné...-

Soitle cercle donnén i3 c lé a; le triangle donné [oit D E F.le-

veuil dans; le cercle A Bic dermite vn triangle qui fait equian-

gle au triangle D ;E- si. .d - 7 - Par le peinât A je tire G 8’,
. laquelle touche le cercle audit

. f .q peina: A , par la. feizieme du
I A Ë q Ltroifieme. Puis je tire la droite

I z lignent dans le cercle,laquelè
le,auec e A, face l’angle sa G e«

F gælàlangle rzPuis je tire encor
l A c, laquellefacqçlàngle en»;

y, ,. il- e à. que l’angle s méconium et .
le dis que le-trigngle Axe citeqàiiangieà langleknu in l

.Çat.’l’aingle»un.»uar la "emmiellas du4,.traifi,cm’eslçi

Engle je A H : a; partante l’angletu. Par melme milan 1’
cit égalàl’anglciunc :6: partant à lîaugie r. Le demie donc
un e, par la nenredeuxi’emo. du premier, cit tagal à D- Partant:

” km3? FAÈFÊ’CWWWQW E--:Cfc-u°a’üfa1°it.faâm

:m-Ü’i sima ï” i l 1’. îloPÜSï’ti o-NÎ’ l r n:

Allèmm l ch 35m6. delco-revu meugle:équiangle âWi’ïiânglèdenné; e p

i 1 apiqri . N’2 L

’I l i’ un «un.
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defcrire à l’empur duacercle- A130 vntriangle, quilîoitequian-

gle audittriangleD a 12;. a r . :m’ièng,«,
4-! qlàllongèrayla, bafe E F de. colléü d’autre, fi qŒC’lGfidCUXQflË

gles E au r le lacent. Puis du centreadu cercle, qui fera G,j.e giï
reray-reïu’jufques alacirconference. Etdu mefme poinét G ti-.

V a * ’ tant e A , je formeray. un;
’ .-gle-B G4A5,qul (oitegal à l’an

. , gle exterieuruâemblablœ
D ment , tirant c c ,jezferalu

p l’angle B G Ç ,egall àl’angle

f exterieur r. ”Lo’rs,’parnles
- ’poinïétsxwyôz c,’;eitire’ray

flingues ngrr-uwërcrx’ La
.54K B LEangles droits auec les demidiametres A6, B G, Bec a." Étcliaï

cuneïrlicelles, par la quinzieme du-itro’ifi’emë’ tôu’ôl’iëfd le’çer-H

clezæleûans ’prolôngeesfans doute le ’rencôt’re’ro’n’tjé’sÎpôi’nîî’t’î

H, K, L. Car, puis que l’un éd l’autre des angles qui foula A, 867
l’un 85 l’autre auffi de ceux qui (ont à B, font droits, la ligne qui
fera tiret de A au, fera, auec H’Iîôl L K, les deux angles, qui re-
gardent K ,qr’nioindràes quedeux droits: ( attendu que chacun
d”i’è’eûx elfe patrie dîin droit. ) Partant , par la cinquieme Peti-

tio’n,H K 8e L K «(e rencontreront. "Et de mefme raifon fe ren-
contreront aüffi Hi. a: K il: puisque l’un 8C l’autre anglequi cit
ac; el’t droit. ôz ain’fi le formerai le triangle Hic L :nlequelje dis

ellr’e equiangle une; î i” le i ’ i
a " ’11, paumera quadrilatëi’Ê A c; B K , lesdcux angles A à: B

(on i ts’,les deux antiâge 1è,fferîo’nt’eegïddllf’â (pileuxÉlu-airs?1

cari ou t q’uadrila’t’e re’ [gélquàirèiâugiée (oïl t égaux Ëqii’atre"

dro’iïsà. comme il a eflëïrrioînfiié’oiâqla auprejf1
mier. ZMais les deux. angles ’3’ Tout â’i»: Ç font adieux ’ .

A droits, par’larreiiieine’du gai-enter: ’(É’ÊID’ Î; et; m
ollé prisé agar à l’angle r exiêrreur,’l’uuglë*fi- et ’ c’gâl’ augië I°

E interieur. Parjrnçfme.,raiijngl’9pgle .feygggalàglfaçge F in-
terieur. Partant, par l’aqtrentedeuxyieme du gemmule-stricts
Hierazegaïl au tîcrsJ’o :1 8510m: îlevlriangleîèt’a légume stuc

le triangle. Ce qu’il faloit prouugu; 35 ’,r-, sa 2 a? â-gi’àmu gin
Autrement.’ Veuillons, comme au pâ’rauant,.aue’etclexA u c

e i rëohlërlw Vti trlïnïgleè qui? un uqmgæuumifigie il?)

"à I ans, l â
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. Ü - é e, p 2 ’îansledit cercle AB c,je deæ

81m a r a? w Joris le. triangle G H le, qui foit
’ ” , - eqdiangle audit D E r,par l’antea

ced’e’nt’e :fi que l’angle G foi: e-

t gal à l’angle Dzôt l’angle H à l’au.

, ..1’ i 313:5 «sa l’angle K à l’angle F. En

11,; . si A: 16.5. tapreejg tire L M , qui foit’paral-
W 1’ :433 a t, le»; agi. i’dél’GÊàËl-adiïtcï’c’ H :ürlaîqùclllïQIOU-t

i une levcereleau palmât Aï , par lutinietlihod’e "que nous au on-s lad-I

joulleeà,la1feiziem61du troifremen.Semblablemerrt’je tire M N,
quitfoit parai-ide à ladite mors: quilloit comtingîente aucercle l
au poirier a i: 8e tireenlcor UN parallelse à: la’diteec1K,icontingen-’

tudecercleaq polirai c; Controiszlfirgnes fans douteife rencom.
treront,ïco’mme aux poih’élst L rurçôesuizîlGeèquiifewèrra; ayant?

prolongé decofié ôz d’autreles li gndsi’tnèæ: minima, tarit quels

ICSËËQPPLÊQLL.M ,rL N ,28: M biglés peinait), PQ-(thngrî le dis

maintenant,que le triangle r. Mfibfëtlt antour’duïeereleicnne;
cil: equiangle au triangle D E F. Car il cil tour clair qu’il el’t ç-
quiangle au triangle t; H K ,pà’r’la lozy d’esparàlle’lesàpuis que

l’angle M, mut égalât 11a pale, en inaugura-Heparmélie:-
neufieme du premier : St partant, l’angle aufli L egal audits,
par la mêfmealÉtsaulfi; l’ângleEMEe’gâlrà Fanîgle suidumefmèxtii-

angle, 8: l’angle N à l’angle K. Donc renfile triangle i: M N cil:
equiangle à tout le triangle e H 1o : et "partant aulli audit D tu.

Ce qu’il faloitifaire; aux il t. :33? ’
Celle ’confimâion’efizdp remmanche r qu’elles laient

ennuyemlegne laideur.- pas dèfirîekfâdileîsîàïcanfe.deleur gr": .Ï’l’-

lelïe. FŒau elle:FepneuueparivtlëfiüléPropÜfiÊion , fçauo en

partiavingtneufiemeê’du trovifieme. Il: i i fi y

L a, me Ii o me; .la Qefçsiteuu-eesaluduuuunttiauglç donner 525.1 «2 i
usa: kamanglésq’euuë a a et amie-nier urne détenteur ;

cercle.” ïI’e’ldîui’fë’liëuxiàÏ’ngies d’iceltiy St à égaleuïefi flint lad

nèufiemevduÏreniie’fyen narra: les lignes ÆDBZ É’D?q’uijfè reniïà

contrerdm - an’s-lèïüiabglëîatiffioinét Da lia-duquel je ri:
raremelueuamâuesmn rient-"n elàufxtioi’s’ défiés dam
dfle.q t sa. tu t tu! mon 2’31 taupqu a if (un; r Ml

251 y 3 Et i



                                                                     

:74 stemms vermine.
k j K; Et pource que des deux triangles-
A .- . ;, au noua c; D,les deuxangles qui (ont

,Àï - -»-. -»à,4;(ont egaux,8z que leszdeux angles
É , 8&6 fontdroits ,ôzquè le col’té un»

,efi communda ligne D E, par la-vingt--
A î ç v , ce fixieme’du. premier, feraegale à la li-

B , . , . , , gite-jarg- Çerechef, puisque des deux.
triangles n u in 86 anales-délutangles qui [ont à n-fon tegaux,.
arque les angles u a: t (ont «imita-ü le éolien Drommun Je:
ligne D E, par la mefme , En egale au ligne D tu: Partant leszv
trois lignes, D a, n n, à: la e font egales. Mettant donc le eau--
tre au. peinât n, le. cercle (lek-ri t feints l’el’pace de chacune d’à»

celles, pelleta par leszextremite’s des autresdeuytpar la; aurifies
merlu (teilleuse- Et damait); que par le tumulaire de la quia.
ziemednditmhacunedefdites ligues A D, a e , 82- maronne le;
cercle , pource qu’elle refixperpendiculaireâ lèxtremitârln

MMœqla Propofitiouielltpmuuce, ’ » - . Li.

a, .. mime e L en. a, 4...: avec a o si rien-u au... ,«
"Défaire vènïçerelejêutô’urdim triangle dama. r, z l

,5, 113,5” 1.1 3’ .1 32-57.: au; ’1’: A l;.”.51*; ’ ’2’! un ,
i 759i: les triangle donné A menteur lequel Mâle delà-ire un

Î’A il’3’.* I j v .- v Aa sa; le dinde; demande (èsï’eûfiÊ-srcgâlemfint:

[gavoit cit A a au peinât 1).. Militant pointât:

,. a: .. Puisdefilirs sur; grenadeur,
l même ’Sàllâïte’nylefquellnsl anomale.»

. yfifŒcMflbWùatïafiyçinÆt-fiçfiàrfilnouèveu--,
’*- Ions thalle-ligne a: 5 desarigles dïDÎtSrD en;

125 elle fera les angles, qui regardent u , moindresf que deux,
droits. Don-gués du tapinât; ,qûeje disefir’ele’ Centre du CC!-

cle, je tire aux trois augurait: meugle aïs” le ”””

l
J

gailletin-ri a,
Gérerëtnuîanehesdaunqqfëês a tri-aunasduçæuagln un
[ont c amarinèrent caltés: a. a; a née-trievslswlïîêel’êk
gle a. delàucsalàlânulaedcIan-mesçmehaepndîïcwcfii
drill: i Miner la abattirent; duvnrcms’cnferæcaelsàæmr -
fmçrêifèurcèmparam khvuimïgleeæims. 1,1 . - r
fera egale’ à! c. . Bouquetin trois, nuas;

J



                                                                     

wATRIEME LIVRE; 17,.
les. .iEt partant ,par la mufiemeilutmifieme , P (êta le centre
duitercle. Ce que nousvouliousvmonfirer.
r .Cefteacy cit la vgeneraleeorrfituétion pour defcrire vn cer- .
de à l’entour d’un triangle :--Mæis, pour l’appliquer à chaque e-

fpece de triangle, il faudra faire ainfi; r
.r - Premierementgfoit AlB c triangle reâanw

A glæduquellàngle nioit droit. l le diuife e-
. gaiement le enflé. a se , oppofite à l’angle

c droit, sa ce au peintre : duquel je tire les,
’ deux lignes? D? fic me jufqnes aux: poinéls

qui diuifeut egalementles deux collés A n
r .- V . 8e ACLdquucllCS puis que r D coppe egale-

menthes dénueofiés me a. usez, elle feraddnc equidifiante au
troifieme A e,- eorrimeilaelbé-demonllréen la tren teneufieme
dupre’mier: (laper :hiefmeïrail’qtrrziru fiera .aulli equidiflante à

A a. Et pource que tout l’angle a attiroit , les. "angles qui font .
à D 6c à a, feront aufiirdfoirsxpatlafiingtneufieme du premier.
Donques tirant la ligne r 4,.le deux collés A ne: D F du trima:-
gle A D r ,feroneegaux aux deuxool’tés sans: nucluetriausgl’e

n D É. - Partant ,ptisqueglïun Bailüuttenngle qui (ont à D, (ont
droits, panlæquztrietnedmiiremietr nlfeua-egaleà F a, &vpatl-ï
tant à ladite r c. Puis donc-que une trois lignes, Ë annuel? c,
[ont egales, r feta leg-cetrtredu cercler, qu’il fadoit faire; I ,

Maiscecyle pointoit mâtiner dirpremiebc’hapitrbde-la;
trentieme duneiâetireæoæmetiounauonslâprouvé A a v

Maisfoir ambigamieïtriangleàuquellangle mon 2352113.)
. . A . , le: si??? ÇgaLCEPCns..le c936. in .c au

’ ni ’ il flaqua. î’îïtîuqüel lîëiïlè’lës’déhîlî’

A ’HdÙl’ôerQËÏ’ÏIËÜPqîllas, D .&-î55’qui*âîùî4’

I lëutîegàlemeurles une un sa Il ’c, ’ Si

, l’ ’ le à ’âî’ë’ôïï’lttïie*’i10üâ’àljîcîfiëfléau-

* - âgé peu au parauant. ’Parü’t’i’t” efiâËùü

’ » 4 sues-rivant, . Nm .858; &ü’üfikn’flw ’ àl’nn le

A: 8c partant obtus. Ayant des poupendicmœëcg
1 POÎIIÔÏSAD 85 m’chaçnne d’îcelles coppera lehcofië la e:& les pro-

longëarejeues fennemrre’rsæïwnaàuw amuï; premp-

pèâæhatguefnïififiümmmmmâ

a z du

1.;

X
r



                                                                     

176 ÉLÉMENTS D’ÊVCEIDE,
’ * ’ ; à? il dutpoinâ du rencontre; F,;je2tirelesli-Ï

0 .1v;-:Ïgn”esîFA , r 5-854: e: lefquèlles», par «la
’C» quatrierne du premier,.fe’ront egales, fi

nous comparons les’deux coïtes A Déc
D r, du triangle A D r , auec les deum D
86 D F du rriangleïn D F : 8: puis les deux

.. » A usent tringlera. a r, auec les deux.
t q r . "- e même ardut’riang’le’c É F-- Partant-F cil:

le centre du cercle, comme auparavant-2* j 7 A v ,
Maintenant foi: A nictt’riangle oxygone. le diuife comme ,

,aulparauant , les troisî collés-.egalement es

l poinéts D, E, glyconiens D E ,D H,& E H.
- ’Si’fer-a’; commendelïu-s 5* un equidiliante de

. s A e..- 86;]; :H’chuid’illrantGId’c au: 85. par tant,

par la :virrgtneufieirm du premier ,rchacïun;
C des angles la D [tôt canin ,. feraegallà l’angle

A, a: partant aigu. Allantdonc tiré. les per-
pendiculaires, D rde au , et et de A c, qui (e renommeront
dans le triangle une, au peina-.12 :-.foyent,çonjoin&es un, En;
86 Le, lefqnellses, par la quatrième (impliqueriez; entredeux fois,
lèroptegales, Commercy denim; flattantreomtpe Emilia PafeË-f
tale centre du cercle. "Ce qtiilfafloitfaire..ri a une» . w . I

Mais’t’outes ces troisfaçons treuiermentià lapremiere :’fça--

uoir. efl,que.diuilàntegalémeritgdeuxeofiesdii triangle,-& des
poiriers de la. dÎQÎÜQnrtlLant desspenponütdairesçzle camard ul-

cerele [es trottine, nitreauner]contreidefditeçrperpmdiàzlaâes. l v

1L, .’ J», 53.. Lx la]-" ’Dc’ u il appert; qué.1e’frriah-g1eggii’çlaqui1 [QiÇÎaeCè’pr-iuile-

gé, qu’il ’peurïeîfièr’eÎin [cri-t’lda’ns’lemfrclegîôz ramagea l’eD ton r

du cercle. ,Œrandle triangleeit dedqqs leleerçïleyon-diuife- les
Colles :1quand!il"eitâl’çnç4our,gntain???îles angles?" T l

’ ne, cariens: germanium; q Ali-fi; ldtmethode dont les k.

’ J ’ ’ ’ ’ t R, x .telsrs--- Tenter; V .Jzuululîfiâ .ÎI- - «q a n13 g .màth’ 1 Je . l
r me», nazarde?» trayoient aimée Moyennant au? 144m-

troùpoizfisnéfiym ’ M’èndî’o’iîelll’gnèg.:’ï.â’. 3i*îîà.’tî.:;l.-Çvi8flî « I .

in": i 2’ i151âî”fi’;lïvjiïl;Ç?ÎlÏ’-æ en”; il fins? 3 J”
ne: çÂÇlÊBlËaÆQYÉPÆèaâzNëçofiwdmfisxdfl il

ne âlâlèllîlëal’ïçlîii’mfmlé.ÇÊQEÂÇÆŒQÉWBEEWSMaman

: qui
S’il
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qui forment v,n triangle; puis foi:

gïdiuisé egalemët-Ibfpacc quiefl en-
l   » crcA 851.37: puis auflî l’cfpaccqui eû

entre B sa e :-En avpres (oyant rimes
. des ppinétsdcla.dil1ifion deqx per-
pendiculaires , (CHCS que font icy
D a sa s c; , qui s’entrççoppcronc au

’  66mn: H. Cc qui Tc’fâiïë par le moyé

ducçrclc , commenous auons de-
monftré en la vingtquaçricmc du

troifiemc. . 4 . I. . , Corrc’faize. I” * il
Silétriangïe-efl orthogonàe, le centra-du cercle ef-

cheoritfur 16 milieu du cofié Opposé à l’angle droit :s’il

CH amblygonefle centre tumbe bol": du triangle:S’i1 CH:
oxyggüè , il rumba dedans. (hg: f1 lçkcentre tumbe au
milkgcgrdçcoflé , le triangle; qfltoggbogonc: 5’11 rumba

dchetsbtlcht amblygone : fidcdans, oxygone.

. Ce (lui et?! màniféfie’ parçclqùçï nénés auons defia monfiré.

’ PROBLÈME": a; MON) 51m Q.N* w. ,
’ [  DÇfCflytp’Ùfl qd’atrëjdanèüli cercle donné,

.!;(; l anhflw ,a v" .hx ».J’ü:):*  . .,.. , «
9 l-S’ëfitïifecèrçIedGfiQé A» a e 15-, d aqUélllVéï (feutre foira-1e veux

inïcriraquùarèéidansëîedïü cc’tëlcfi j *’   ï! Ï I
.- ,12;me deux diamantesyqivi! sïeijt’rçtèppcmm à angles droits

... (a ,   Mx. *  n . . ..,nib Tian ccËnÊrc gigçïqueksèdflqgjçtvrcs IF conjom
’ . 4 lesîcxvrcmatcs, anémies quatre hgncs A B, ’

B c, c D,Ôé»îD41Ê ladislque- a»; 85-013 êæQuarré.

ï’Æè’iflê’èalëfiua-[EÎWËÊ s15; www, les

aqqatrec’çftéâfcœnr93m Je? figé; n:
ê"biŒë’ de. quark  ’èb&és’ëg’a’ùiË;qî6î" ° 2m:

un -: v .i fluzcènmdà[ævcivnëonftmcncè ,.&sqmr»;cm,-
tiennent les angles egaux. qui fou: à E.Ç)r cit dzoi: chacuuidcs
wpçmgàos’vmmeç 4b gèâî la pamiekjaimnüemc-
dmunificmo : puis qæiïiiëfanxandhmjcôrdeâls il» 1,3?

, Fi I v zw
w -."3:.



                                                                     

vs ELEMENTÜS ânonna-z,
cit quarré. Cc qu’il &loît’faîreî

Ceux qui tirent du centre l’origine du quarré, ils continuât
de cofié a: dhutre jul’ques’àvla. cipconfctence les deux lignes
qui s’entremppent à angles droits , 8: conjoignent les quatre

balles : puis dll’courent par angles demidroits. Ce qui renient
tout à vn.

PROBLEME ,7, V PROPOSITION vu. A,
Defcrlre vn quarré âlèntour d’unœtcle donné.

Soit donné le cercle A B c D, duquel le centre foi: 5. Entour
ledit cercle je veux defcrire un. quarré;
A le tire les deux diametres A c 8c in D , gui sentrecoppcm à

angles droits. au centre a. Puis, par leurquatre extremités A, u,
c, D, je site quatre perpendiculaires F c, c H, me, a: Kir, qui fe’

’ R viendront à" rencontra es qîmtre poinôts

1: A ,F,c, H, K; Si feront , par la Vingthuiâieme
du premiemr G ôz H 1c, eqüidiflantes entrel-

3 î p les , a: laminât. c, puis que B D tumbà’nt fur
l l V icelles aires angles droits d’un &d’aut’te co-

K fié. De mefmes F K a: c a [è trouveront e-
G l c e ’ Il. quidiflantes ehtr’elle’s &là B D; Partâut, par

la trentequatrîeme dudit, prime deux fois, les quatre angles F,
c , H , K ,-fe trouuetjont droits , puis qu’ils font opposés àdes
droits. Et d’autant que, par la mefme , les deux lignes Je ô;
H x, (ont-egalcs au diamant A, c : pource,qulesèquadrîlneges
F c 6L A H , (ont de collés cquidilltans :6: (emblahlemnmmuflî
les deuxœ K 8; c; H, egales au (Ramette-.21), elles. (atout toutes
egales en tre elles , àcaufe de l’egalité des diametres: ePartant
auons nous defcrit leuquargé r c a K àl’emour d’un cercle don-
né, cousine nous limions entrepris. , Î . l

N t PROBLÈME a, lm-op»ojsgïïr10N«v1u. l . 5

Defcrirèjvh Cercle Vfiqp’alflfélçl-on ne. i

l Soit A n c D le quarré donné , clan’s’4.lequel il file

cercle: 4- -. . N. 4 If. ’g, , a. ,75: «v I  ;
., indium: 2mm; res çpqi me ,- me»

paumasse* j :; ’ . a i a fines,u

l
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A .ZF . U a: rimesraufli’Jetîre r H parallele æ egalel aux

i k B a: c D , laquelle coppe G a au.
poinôt minque] je dis elire le centre duce:

c K E ,clc. ’ I vX - Car,par la trentequarrieme du premier,
t ’ les quatre demis diametres, K E, K r, x. c, 8:

3 9 K H, (ont egaux aux quatre demi cofiésodu
quarré : a! partant egaux entr’eux. Donques,-par la heu-6eme
du troîfieme , K cit le centre du cercle quenous-vuulions in-
faire. Ce que nous anions entrepris de faire.

mon EME 9, PRO POSITION 11x;
Défaire vn cercle âvlèntour-dlun quarré donné;

Soir A en c D le quarré donné, à l’entourduqu’cl il defcrî’:

revn cercle; K ’ ’ i ’ *le tire les deux diamettes Ac «Si a ne , qui ls’entrecoppent au A

A: l peinât E :& ce egalement, pair la fixiemc.
du premier : car chacun des deux. angles,
qui font à A, a, c, D, (ont demidroits, par

D la cinquieme’ 8l trentedeuxieme dudit-
Partante efl le centre du cercle quenous
voulons circonlcrite. Ce qtfil faloit faire.

En fuite de ces mutuelles infcrîptions
» P du cefcle 8: du quarré ,j’aïy; (toquéïbon

d’aïdyorJfiçr Ceyulgairetheoremer I V i . . I

Le qxqrrédqèmû-l’emnr. d’amende” , cf? nickèle du’qwreïqui

Æunfmtdmfledintrde, x  . ’ à ï . ’ Î
’ .  Suit le quarrez; in: u defërît à l’entour ducercle’n-rc a, du--

quel le centrelôit K": 8L; les poinËts de retranchement layent:Z
I il 1-14 1s I513; eau. "’Âyàntitîl’éiles deuxdiamettes-

F v i ” I uïncefifijhïfôirÊi-çfiï-it’zçflàus iedît cerclez, par.

a i - j Eiiemedu fiietëntgleéuàrréïn lac-H; le.l
. V î (reléguai-eu nicnefidoublcdu quar:

, Clipnîs que le cofiéi quipius grand-fi
U 6* l ’wuhâefi,ïparyhxn.mïe i ’mc dusprcr

figcgglârmfiï , w L à " et: queluquarw;

* . 2;: 3.:
a



                                                                     

A. 139 EILE’MENTS BEY-curais,
"ré dudit F H,par la quarantefeptieme du,premier,eftidoublex du
quarré duquel il a cil diametçe; le, quarré anti": de ladite». a , à
lçauqig a B c p, (en doublcflufluarrç? tu F c; H. Ce qu’il faloit

momifier. Ï . ., Ç . 3’ ; ..Çgçy le pouuoit demonl’trer ’-g1ëllçiferfaç011 , Comme par l’e-

qualité des triangles 8: desgquarrésgmajsinous nous femmes
contentés dç’eeltefaçjle ê: conæendie’uquflemonflration. ÏCe

Thëonçmç magpaWfié mule? flammée, mugira, pQuiÇÇ

qubncqquauipmcilimc une. craiôtelqucdc Pmbkmœxm
cible auflî , parce,qgiLluygçullfalulparler dela propgitiondç’s
autres figures: comnbienqu’il ne s’adllzraint pas àfiiyurç ccl’t or-
dre : carde peu défig’ulrèsà-îl enfeigné le m6yen comme elles
deuoyflnmîèel’tre ’ùilèrites’aüê Geiole files autres il les pafl’e’,eui-

ramifiait; gulaiçpzdefl purgés? ce faire Par. la dîfiîcuiré’quî

y cil; Toutesioisje n’ay point craint de leiCOuchçrjcylppuç
ce q-usifenxlëgôffÈÂOI’t risquent.- - - r fi - z ; f.

« PRO’B LEM’E saxo, ï ’PRIOPO’SITlON x.

.WDefcrire un (trl’àngl’eLIÏG-l’cele, duquelchacun des

mais, baie J912: double ,tïlellàngle qui lelli
âlamPoinëtem , î ’ "a? l Ë V il I" l
li; "5.,l. , i t Hi q à. z’Soi: prife’ànfilaifir la ligner A B, laquelle fait dii’rilelezaü peinât

cygg’infi quelle-blague l’onzieme vfecaond, fgauqiiivefi, que ce
qui prouient de A à cn’B c; fait egalmauïq’uariré. fieu Ægssngge-

nant A pour centre, felon l’interualle de A B Je defcris lecer-
ale 3M :Beluuqiuel, par-là premiegezde ce quutfiëhîe,tfiæctom-
mode lalîgne B D , qui (oit egale à A c :186 puisæcmjmïsiflg

. - q î 7 . , 15m.) c. Iekdisque ghaçuudçsangles
’ A a D au D B, du triangleètups, cil:
nQÂQQublë sinusale A. r r e
ü l rIPrcmiègeîgigrg ilflappërtavlfezgue

.larrianglszsli lfPFCëlc’ÏPëïs quelles

’ l e r si?! .99 2;? se si a D-aw-Pïrœnë’du

centîe Egtçpræàrxla (tinquiç e
il q u a; duzpççlmierz les depxaugflef-Mî b6:

(1;,"W , È

K

N



                                                                     

(LYATRIEME .LleRË-j." fi un
leçe-rcle D c A D autour du rriangleiijr c D. Et d’autant que a D
çliëegale à A c .: ce qu’iqpîrouicntde A B en B c, cil egal au quarré-

s Dg à: paruriers .D touche le cercle par la derniere du rroifie-
trine : 8c, par la trenreunieme dudr:,1spg1c C D raiera egal à l’an-
gle alterne c A D. Adjoul’canr donc c D A, angle commun, ront
l’angle 81D 5 le crouucra egal aux deux angles c A D , 8; c D A.
Mais , parla trentedeuxierne. du premierxl’angle B c D efiegal
arillii.rs;ç,a D sep D a; interieurspppèsés. Donques B c D fera
pgal argus 13 D43: &Jiparçanf-aulfizàudit A B D. Partant , par la
fixieme du premier, la ligner; D feralegalegàrlaligne sa D: z don;
ques auliîzà la ligne c A. Et pource . par lacinqnieme dupre-
mier , l’angle c D A fera egal à l’angle c A, D , 65 partant and.) à
l’angle c D 3.4Donques l’angle B D A cil; double de l’angle B’A Dl:

85 du mefme aulfi fera double l’angle A a D. Ce qu’il faloip faire.

, . r33; A?! APPENDIXIClC’ÇhamPêgnCA:
d » I 1 cht relire que quelcu-ri voudra dire

qLie lve7,cer.cle A c D coppe le cercle
B D E en quelque peinât de l’arc B D,

D quîjl coppe aulfi la ligne B D : d’où
. a: aviendras’ique’la ligne B D ne fera pas

. j-d’appliquçe au cercle A c D , comme
nous l’affermons en la demonlira-

tien; mais elle le coppèra. à
k. V I q V, . V A, , à ., Qu’ils (e coppenr donc, fi faire
le peur,&ïfoic tireedu poinéiis la ligne B F, qui touchera le’cer-

de; o Dl: conjoignons sa ses; D. Sifera,par la [IÇHIÊCÎD-
guimpe duftroifieme , ce. qpiprguient de En en B c , egal au
filialité d? 3E USAPWWE E Éragçrgaleâ B ne: lieue.» piaula
quieme du premierJàp gles: ,12, 3;) vferaegalà l’angle nus. Et d’au
(395.99.62 sa»! heaumière; du HOÂÛCÏÀÜC , [angle à: F A en c-

’ igalàil’angle 153D Ealqre’rnç; d’angle B D g

à. le z. ÉfamlIA-Sugsfiduque l’auglfi. la». Mi a là

ËÊBÊtËÎÊiqlÊÊIÇŒUË-L .«l a un mais M

sa aksdîc Çbampagnssfifppqdzçncor
i gammas. Car fi d’amateur! du,

.. que lacerois A c D COPPCilaÏligne a D,
: &nËCQPPC pas «musiqua p ,arc du

. . a: ;urfissgmd agnelé. aŒzêüilesoppçsfi

« ’z à" taire



                                                                     

18:. ÉLÉMENTS D’EVGDIDE.
’ " ’ a faire le peut, au peinât lag [once-qui;

. prouient de A a. en a c , leur egal àcc
qui prouienr deD’D Ben un, par la tren

u " tecinquieme du rroifiemc,veu que 3A
8c B D . farfelus toutes deux du poinêt’
B,tumberrt’à la fe&ion du cercle. Et

L pource que ers-qui prouient rie-A a en
in c ,cfi: egal au quarré de un: ce qui a e

- - I e - prouienr’de on en au, En aulfi egall
au quarré D n, contre la feèondc propofitioîu du ’fecond. l.

Mais cëfl en vain que Champagne met cecy en nuant com-1
me choledoureufe. Car en la derrïonllrarion on n’afferme pas
Vièulemenrg que la ligne B D touche leccrcle [son , maboule

proline. . r . ’ V ’ 1 *Mais ce qu’il adjo’uflelefiâ ’noter , que les deumcercleswc ne
’8’: a D E s’entrecoppent i 8L que cercle A c D coppevdu cercler

au) a vu’arç cgal à l’arc n D :8: que le cercle B D E coppeduncerl»

’ .cle A c D vn arc, egal à l’arc D c.
La premiete partie f: voidpflt”

. «a; que 6 lésinoindrç ne coppe le
l V îplus grabdgnaisle touche au poinétiî

D -, par l’onziemc du troificmc , le:
A: centre de tous les deux feraientan
’ mcfine ligue, alcalisoit en abrpour-n

ce qu’en iceilceft le centre du plus
grand , 81 en hellèqabûî lek-poinâ’de

v - ’ ’ L I ’ - , lattonchement: gisants
trenriem’e du noiiieme frange "ne D’ïcndixï’it’è afpér la trei-

ziemc du premier,lhugle D c àdfbitèjâl aufli langeât z duroit, ,
comme citant cgal in on; Coqsii; par la trebieâùxieüm .
premier: Dell’e’pcur faire; . I . . I à -
r Partant iris s’enttecbppetom,"àifçëu oir’ ès panama: p: i

Maintenanrje disque mïsënïdu plus’grandgeit ’ V
ne : a: que lare-.uzrgèulg’p’etjir; efiîagal à litre-Dru ’ (j

le confoins «a A35 c; Ê En”. Si feront’lelgauxæâr la v’i "’gtfixie- - .

4 merlu unifiemeglcs quarreëang-les DE cycas sa; ne: tu .
les arcs c A a; ŒD’ faut " ’tieme du;

. de; ,Denqées,”:éuelàn’glc a: fikit’dnublcîæi ., i
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ruina-1EME LIVRE." la;
V partant egal àchacundes angles A B 918: A DE. Er pource que.
l’angle A a D cil; egal à l’angleea. D a", par la cinquieme du pre-
mier, d’autant que A D 85 A e ferrent du centre : les-deux angles
a 86 D du triangle ne nieront egaux aux deux anglcsD 8: a du
triangle A D Bi, a: partant , par la r’rentedeuxieme du premier,
llangle A- de l’un fera aullî egal à l’angle A de l’autre; Donc, par

lavingtdeuxieme du troifieme, l’arc e D du plus grand, fera e-
gal à l’arc D B : Et, par la’ mefme, litre E D du plus petit , fera e- a
gal à l’arc D.-c. Ce qu’il ferloit prouder.

*Là demis faut obferuer , qu’en tout triangle, tel (pas icy i
A a D, l’angle de la poinéte (tel qu’eil icy l’angle A,) cil: vne tier-

ce auec vne quinte d’une tierce du droit: fçauoir cit deux quin
tes dîm droitgou (plus brieuementwne quinte de deux droits;
Et chacua des angles de’la bâle vaut deux quintes de deux

q droits, ou bien quatrequinres d’un droit. Ce qui fe’Verra dal-a;

remenr fi lon diuife deux angles droits en cinq, parties. Car
lors, au triangle, l’angle de la poinâe fera d’une quinte,& cha-
cun des Jeux qui [ont à la me , fera; de deux quintes.Mais ce,-;
fie diuifion de la ligne A 3,,telle qu’ellelellau poirier c,fera nô-’
mec par Euclide , en latrentierne du fixieme ,,Propurtionfe-
Ion la moyenne à! extreme raifon: attendu que A c cil moyen ’
proportional entres c 8: BAC En laquelle proportion le nom-
bre quinaire a la principale force. Car en toute quantité qui fe’ï
diuife ainfi, le quarré de la toute- el’c’j (une auec le quarré dé la

demie.Er ces deux ainfi joinétsfpnt perpetuellement le quiné!
tuple du quarréde la demie. ’lMais nousrepereronsicy- cer’que

’ nous en auons die en l’onzieme du ledond. * ’VGEâlllŒ-l s diuiïfer

8 Commepous propol’ons Je multiplie 8 par’foymefme , pro-
115613118!)th 4. le multiplie aufli par foymefme là moitié , à [ça-
uoir quatre.rel qu’efillà la.ligneDïe ou E uszrouiennenr r6 .Ces .
6 4 a: L6 joinérs eniemble font; 8.0”, qui efllequintuple de r6. *
Partantsgapuu’t noumevgtelwrr’iangleril a elle Delhihg’de dîni-

fer airait la lignezàùre’efl: le quinaire’domine. Or ce Pro-
ble’me regarde l’uranium: du pentagone dans lcqcerqclcxom
me nous enfeignez-alaïfüyuamezPropofirion. * -

. Et faut prendrei édegquerlarligne A c cille collé du penta-

r ,gbœœqeüaœrc; « les?. q DinÎetiredansle cercle’ac D.Ce qui
L ûüæmflaainfiuggâe "leur: l-

ï , : ” . Part;



                                                                     

181.4 ELÈMENTS’D’E’VCLIDIE,
i 7 ’ 1* î Par la derniereficonfizruâion il

. s’efl veu, que; les nuis arcs A c, c D,

gaux. Et puis qu’il le void laullî par

l la mefme, que les deuxlignes A D 86
. l il f E A 13’ foncegales : l’arc A B fera. un e-
,er gal àl’arc A D, par la vingt-fiepriemc

du troifiemmdonques leurs moitiés:
feront avili egales.Si donc nous cli-

, w- uifons egalement A E , toute laîcir-
conference A c DE A fera diuifee en cinq arcs egaux. Defquels-
puisque lesflbuftçnduesxc’efi à dire les lignes quirles foufien-
denrùifont égalés, piaula vingthuiâieme du incline ,Chacune:
d’icelles’feæræ ehfiédupentâgone. Ce qu’il falloir demonflrerr-

Et i’craeuflïla lnCl’l-IÎG ne, le col-lé du decagone que nous vou-

lons-infcrire dans le cercle B D E.Mais cecy apparrienr aux fuy-
naines demonllrarions.- Bref, tout cecy depe-nd des propor-r
rions, pour direl’franchtment n-oiire aduisdp (ont eefl’a’fi
faire:ilfaloitimerçraléslîroportions deuanr Ce traiélé. ’

DNUUSVadjou’flei-onmiey ce Problemë. v ’ à e
il

eqtÎiZMere &’è4àianglèuâe droile li- l

gnedmnrju, i. . a. i q - a L .5 q,
VÉuillous defcrire.mr.pentag.one enquilatcre &equiaugle-

[unilaî.lig’ne .dnniiôemg: en; 2:, e . . A un hl à. V i
1*,1231’1143’ ringsrre-iqçmewôz t’rentedenxieme.dupprzeniienl-jez

drèfieifur langueur B remange llofceleça .3- c geigne laparos-
. e , I me"! 1:3: gal-pelle’icyï’celiedixieme; tnl.,:diskjc,,

2-..rî-vvque lesdeux angles; un 86 c En»);
;; ; qui fontfunlabafe sangloyenregauxa
maux. deux quarrons vrdlfohfi mainte-i ’
ne nant de (criss: lèaunineib chacun’ede l
..r:deïpxiqninresdedeux : droits in ce?

, I sang-le de vlaËppirrâe”, dîme. quina
Î i En aptes je’zdiuil’ejlirng’lea (regeler

2, , r smenuen riranr’rlagligneegafifürïlc
- En; Z l. . se: un; Ti cfllÏ’qÏPinaI’AïjÆtÀF langieafifi’fiiîcgalàf V

langle A c D, en riranrla ligner. D, quivierineàesimôutrerwi

. i x * . - ’ au;

.1.



                                                                     

(UATRLEME LIVRE. r ’18;
aupoinâ D1: a; ce dansleutriangle A B c:car c D prolongee tum-
lize’ra fur la’bafe au, &»A,D1tumberoit aufll fur le collé a c. Lors ,

Je "conjoinsuÎÉ- V . ’ k ,
Et pource qu’au triangle a c D,les deux angles A a: c font e-

gang, les deuxeofiés A D et c D,’pârp la fixieme du premier , [c’-

rontcgauxt,Derechefrpource que les deux collés c B 8: en du
triangle une, (duregauxeux deux collés c A à: en, du trian-

’ gle ne D , 81 l’angle c de ceituy-ey egal à l’angle c de celluyJà:

P35 la. quattieme du; premierJa baie [231659. egale à la baleD A,
&par confequen-tà la ligneurs. Donques, par la neufieme du
troiiiemew fera le centrait: cercle; Maintenant foi: defcrit le.
cercle un c r, Or et): l’angle A D a double del’angle A c D,parn ,
la dixneufieme du rroilieme; Donques langlea pas fait deux
quintes de deux droits : ou bien lvne «quinte de quatredroits.
Puis. ,donc quel’efpace , qui cil autour du centre’D , cil egal à»

quarre; angles droits, fans doute œil ici-pace le diuilera en»
V cinq angles egaux’ audit au a , (canoit efi en Cinq quintes , en»

tirantîles lignes D a 8L D r,lefquelles,auec D. A, D B 8c, D c,diflin-
. gueront lègalité quinaire. Ayant donecqnjointes A in c, ce,
8a E B,le rectiligne A B E c’ F fera vu pentagone cquilatetc ,parr

.laloy du centre 8l de la circonkferenceg employant la quarrie-
me Propofitiqn dupremier; Il fera aufiî equiangle,par la qua-
trieme et cinquieme dudit,puis que les cinq au gle-s,A,B, a, C,F,
(un: diuiséstendixnpartiesregalesthi "cil ce qu’il faloi t faire.

- De Bouuelnles rap-jugeur: Ptpbleme eflre difficile , d’autant
qu’il audit elle, obmispar Euclide; Mais quiconque pefera ce-
fie milite demonitratiqnàilluyifera’ aisé dedreffer fur vne li-
une dannegles. figures defquelles l’infcription cit d’emonfitee :

°Y39t65ï * v a i ae Il. Page. stand E ’ sa; tu 0P os 1 Tl ON h-x r;

- ; lègefcjrire in; pentagone? equilarere. ac. equiangle:
dànswnscerele drenne; . v A ’ i - ’ Il 1 ’i

x

Pentagone-taquineraenflammât:» a . , .
w formé lFÎÊÎEgUÂæ-lglè ËOËÇËIC (Pl (pas le pref’c’tit la-pres’ «

WÆQËÆIQÈQEËQYQËÊÇÆQSle Carthagène?- fait infant ’ le î

. v Ü ’ t r. V’ la triangg, q

Soir. se 163 d’une délimité-rains lequel il fale21iqfcrirÊ-gvn V
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.36. . ELEMENTS D’EVCLIDE,
triangle A n c equiigle audit par,
par la lècondc du prefênt :Ïà [ça-

. uoir que chacun des deux angles
a 8c c fait double de l’angle A,qui
el’tà la-poinéte. le (une chacun

1, d’iceux angles egalement p, tirant

, z les lignes à c ’BCVC H de Celle ’85 V
d’autre,j.ufqrià la circonférence. ’ * - ï; I

Si fera tout le cercle diuifé en cinq arasés peinas nm, B, e,
c: lefquels arcs (cront’egaux par la vi’ngtcinq’uieme du treille-
me, à caulè de l’egalite’ desciuq angles qui tumbentein iceux:

dchuels les quatre font à la baie du triangle A a c rafle citi-
quieme el’r à la poinâe A. Cenjoignant don-ca ’Hl, il in ,’iiîé,&

- c. c;le pentagone A H a c G,infcrit dans lese’rcle, (eraïequila-te-
re’, par la vin’gt’hu’iélieme du’rroifieme , acaule de l’eg’aliré des

arcs que les cinq’Cofiés foulle’nden’t :86 il (en aulïi ’equian’îgle,

parla vingtfixieme dudità eaulè que lès ci-nqar’cs A B, H au; e,
ca, 8e c’H,efquels les angles defdi-rs pentagones tumbenniont
egaux.3veu que leursimoitiés’fdnt egales: Étrairffirltera’ vrâye la v

PropOfitîon’. ” ’ z ’
Autrement.” Ayant Confit-tut le triangle D r à: 4 delta forme

portée en la precedente Propofirion,’(oit.x le centëre dudit cër
cle proposé A B c : 8c fur ledit centre fait formé l’angle’ux c,e’-

gala l’un des angles E ou’r,du triangle D a nPuis (oit poupin- ’
ôte a c. le disque ladite se cil le collé du pentagone” ’ l

» le diuife l’angle k egaleme’ntl,’en tirant l l’emmène sa en:

M a q , ’ N puis redonnasse; ardu. upL
a ’ ’pert’àil -,*:piâr’ l’a- dixrieufiemeïidu

dd .’ a: troifieme, ne l’an le K"eli;doîu-
555. . r bic deteutcllfaugle î EDonc tout

’ n l l’angle ne egalâ l’angle D du-
querrangle au enclouera, E:

F pourcequeidti:triangleramacrghs

l ï , deuxangles A a: ajout cglarcinqui’erne du premier: caria gîté Ëfôl’téntidu .t
l trentedeuxieme dudirzl’angles et. Érâîdbuble ’Î”j;.;r,x - ’

[angles A. B 81’ in; A,:I’exlë’rieùr à l’zirltët’iè’uf... rai-

l’fongl’aïnglc en n-remaouièle’ànéuàeuii au " l cymes:

i * î t - 1c c A.
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LŒATRIEME LIVRE. x87
me Au. Puisidonc quelesdcuxangles qui [ont à x font egaux,
lesdeux angles A5568 (lu-triangle A me , feront mutuellement
egaux aux deux-angles A et e du’triangle A c K: 8a partant, par
la vingtfixîemçdu premier, les deux baies A B 85 A. c feront e-
gales rôtie triangle A a c fera-ifofccle. Et puis que tout l’angle
A el’t egal à l’angle D, les.de,ux autres angles, A B c a: A c B, par

la trentedeuxieme du premier , feront egaux auxdeux antres
E 5c a : se, par confeqneut’,:le triangle A a c equiangle au trian-
gle D DE. Et aiufiprocedcra la demonllration comme nous
forums de laldteiler, preiuppolant routesfoi’s les deux lignes,
a G 8.: c H.. ’

Nous auons adjoullé celle demonflra’tion , pour, monfirer
que le moyen d’infcrirelesfig’ures dans les cercles, depend du
centre Br du diametre’. Aîfin aufli que nous entendiffions, que
les deux angles qui [ont à K, du triangles c K , 8c qui «le repo-
fent’fur lecen’trefonr congnus. Ce’que’routesfois de Bouuel-

les ne penfe.pas,quand il parle de l’hepragone. Mais à la mien-
ne volonte’,que l’inuention de l’heptagone full aulfiaifee, coin

me il cil certain quœlefdits angles-font congnus. q q
.lcyzell-plaifà-nr a: aggreable,deconfiderer la varieté des tri-

anglesa. Car chacunvdesangles qui: [ont à A , vaut-vne cinquie-
médial-droit, Îd’oùïforr le Colite du deCagDn-èqu’on veut i nfcri- .

te audit cerclezcomme illfe void , prefuppofant les lignes B t.
&- L c.’ est l’arc a eçefl: diuis’éflen deux parties -Vegales au poinét»

p. par la vingteinquiemedu troifieme. . , v .
Del’inkripriondu.trianglegequilatcré ellî’conguu, l’hexago

nefzstc-ai-niitoufipurs duper-1355i; me des collés,l’e;congnoifi: ’
ledouble: comincwdu quarrélbfâogone: de l’ofiogone le fei-
’zaugle, &ainficontjuuellement aux autres. Voire mefmes des
celte noiire diminuât-arion. le congïnoi-R incontinent la cir-
conlcription ,dulpemagoueaqomme il apparoifira en la. pro- v
pofitigqluyuann’tt’u a » t -. . n 1

Nous raguerons encor; 1’ A filen’qdiucrfifierl’infctîption dut

pentagene- «smille cercler au ç, que, nous-.ibrtons de defcrire;
, a: que le mefme:;riangle.D-Dredemeure. le rirc,par laîflrizieme ’

du troifiernedalïîgne titaniquitouche le cercle : a: au poinft a
55e, forme l’angle maquaiegalà .lhndcs- anglcj’j-rpu r , (lequel z

entraidâtes. WËMÙWSQÇSËMdMigne x a, qui »

’ a ï; ’ l - V Aï 2.5- ’ C OP; -



                                                                     

133 ’ , X EL E MEN’ÎS braver-rut,
coppe la ci rconference" au pointa: B. Derechef, auditpôinôl: A;
je drell’c l’angle-N A c , egalaudit M A u , en tirantlalignera c,

qui coppe la circonference au peinât c. Et conjoinsne. Jadis
que ledit a c cit le collé du pentagone. Celqui’ie’vo’id aiiemÉt,

en diuil’antv l’arc A B egalement au poîu&,H,&’tiranr les lignes

A H 8c B H:diuifant auffi egalement lare A c au peinât c , sur.
tant les lignes A e a: c c. Car;prenant le quadrangle A a c c,.il
appert par la trentcunieme du troilieme 5 que l’angle] ne sa:

. i ’- egal’ à l’angle une? alterne ,* a:
partant aufsi à l’angle me rubia-

I» blement,prenantle quadrangle
A c 3H ,l’angle A ce fera egal à .

a t l’angle. M A B alterne , 8c partant
. aulli à l’angle r. Et pource, parla

:- r . ’ 5. trentedeuxieme du, ;ptemier ,le

à triangle :A B c, fiera equiangle au
triangle D s r ; comme au parauant 4 et la demonfiratîon fuy-

ura comme cy deilus. I . ï z l - ’ » » A ;
Mais auflî , en Conflituant l’angle in àlac’peonference, qui

foirt’riple de l’angle Dl, a: tirantalesligsæs à une a-ngchaoéne
deldites au et B H fèracolléîdupemægoner comme lettone
gnoiûront ceux qui voudrontudifcourir par laîcompstaiiun
des anglës. Car en la premiere façon, les deux:anglesèn au du
pentagone en la circonference , [e diuifem: en troisangles e-
gauxzchacun defquels egalà’lhnglen. .an’expo-Ïous nous
pas par lemEnu ces demonfiçrations, âsfirî (litâmgplusbtiefsme
nous en- allez , fi les ayans aucunemenrîesbauehee’s’; Douglas
laiilons examiner aux efcholie’rs’ïpa’t lap’mefmesargdmehts’

ne les autres. Car en ceflginfcriptio’ndefiguresèfe’prefènte
vn champ fi large de (peculatiôs, que CËHC’ÏCROÎtjEthaiS faiâ,

qui vendroit efplucher le tourpar le menu. ,ET combien quêta.
commencement, auec Champagne, nous elümionjs que cecy
n’ellôît pas grandementjprofiitablenfieltæee ’rqu’apçeu émioit ’

cfpluché plus attentiuemët êta-quoy. réduit cèfiertantmeigleeæt ,
artificielle conflitVurion,*nuusauonsadurantez recuir’éyqupcè A
n’el’r pas en vain qu’on a (tren, que les figures [onrd’auràrmpius

parfaiçles , qu’elles approchent de pluspres dqfiàoàipolirion 1

du cercle, Celle choie doue , qu’aura

. s r qui

la A
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qui foi: en l’œuure GeometriqUeycommelnous le ferons quel- a
que jour voir. en un traiôté particulier,:s’il plail’t à ce-fouuerain

Geom erre devbenirlesainuentionsque nous recherchons cha-
que J’entends; Geometrie. Car de celte matiere le produit vn
nouuel ouur’ajig’e, et auquel onrn’a point pense iniques icy.

’ pue-Branche PROPOSITION x11.-
Del’crire vu pentagone equilatere 8c cquiangle, à

’enDur’ i1 c c o Ë’.lr d n erled me
’ Soitle cercle A B’ç , (qui ayt F pour centre, ) à l’entour due

quelcercle il faire circonicrireyn pentagone equilatere 8c e-

quiangle. ’ vPar l’an tecedente je diuife toute la circonference en cinq
parties egales,és poiriers a, D, B, c, E :85 du centre r je tire les
cinq lignes r A, r D ,1? un; c , ê: 15 a: aufquelles de collé 8c d’au:

tre ye tire cinq perpendiculaires: lefquelles. le! joindront ès
poinâs G, 11,14, L, M, ê: toucherontle cercle , par lecorrçlaire
de la quinzierne du troifieme.L-ors je tire du’cëtte aux pontets
de. leur rencontre ,ïles lignes r c, r PLI-K, r tu): M, ’Et pource
que c A ô: e D , foirans d’un mefme pointât, touchent le cercle
elles litron; egales, par caque nous auons .demonliré à la men-
teqinqnieme du trpinfiemçr a: par incline-radon H D fera egalflç
à H.B,,.ÔCLK1B à K c: a; ainfi desautres, Et pource que les; cinq
afCS(èrlw),,D a, ne, ou, a: E a’l’onregaux , aulli, parla vingtfixie-

menin troi.fieme,les,cinq angles qui (ont au centre,x r D,D’F B,
nec, c r; B, ses La, (Gontegaux..lît d’autant que les deux cocu ,
amandées A , dutriangle ne. a ,fontpgauxaux d’eux D e a:
enductiangleæe D,-&.1e,’,co,&é c 1; féqmmun, leurs deux an-

w a ’ I . gles qui fonça gr , par la huiâieme du
V premierJÎeroptL-egaux entr’eux,comme
’ » . airai legslçuxfyiglesquifont à c lieront

L. . .rlqfiinegqmg engrenai; iSemblablçment,

sa. ,, hideux angles qui font à r p, des trian-
q. 5* gles au étamure: manganeux:

. r5 aniserions qui (01155:8 enflieærix en-
x xi: gueux, chaulai; 465.;txèiç, autres
’ ,. nianglesxnxïfiæ’fi Mêlzëiî édifia çgêlFt

’ l Ï r ’ ’ , A 3 mentz
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I î G "ment diuisé par tes lignes M: ,F L , a;
1k- r mi; * FM :fiferonr egaux lesxdix-angies qui

g f [ont au centre. Puis donc que les deux
E" angles A 85 p [du triangle c A F, [ont e-

gaux aux deux angles A 81 F du triangle-
L MA F , 8; quele coïté AF efi communz.

l’angle G de l’un,(par la vingtfixieme du

premier, ) fera egal à l’angle M de Fau-
tre : 8: le cofie’ G A,egal au cotie A

Par mefme raifon, l’angie G du triangle G F D , (cri; egal à l’an--
gle H du triangle D17 H : 8: le cofié G D egal au co’Ëé DE. Puis
donc que G A en la moitié de G M ,85 G D la moitié’de G 11:8;

que G A à: G D (ou: egaux :par la noticïn de l’cfprit, G M 85-6 H,.

qui (ont leurs doublesferoutàufiî cgaux. ’ V -
Nous prouuerons femblablemen’t, que Gy; ML; 1. K,-’& K H,

[ont vcgaux. Partant le pentagone GAI-I K L M’ ferai equiIa-te’re;

Man ü efi auflî equiangie :Car , puis queles deux angles qui
[ont à G. ont efié prouvés egaux, 81 les deux qui [ont en»! auflij
egaux : 8l le demi G egal au demiiM : ront-G Ïeraegaiàjtpuç M.
Et par mefme fait-on lagmitrespngiesfiuüi-t:pentagoneifèrorftï
meune’f-eg’auxÆeqŒil faiéififà’i’rëÉ i Ë ’ - ’ i V * - f ’ -* v i

f ïAutrement, par ies’ pâfâllèles dans le cade: .nzc , duquel
le feu ne en 17 , j’infizrïs" Je fie’ür’àgène equilàeere 86 equiahgle

La? D E , comme i’enfeign’e’l’a pretedeme :par les (fi-fiel angles;

duquel-fi tire duîeeutre in: citébhfere nècèles èihqlî’gnes, F ç, .

v a   * e en? Kif-bal en. Ôtâo’nfieâlyq’ukiles:
’ ’ l " ’ leihqwàn-gie’s ,«quiifèht’aü centrer’jlbm:

egàuîx, m qwe’wæee filés de swing niai?
vïg’iesfde ded’ahs-i’ont - egâüfi; Et lesbafes

N une egales: "il confie suffi, que les cinq;
a Ï’ahglesrdu-pemagone , quifont à la cit-n

À, L :Œnfetence Jan-t dikuisés en dixangles.»
a eg’ei.üï;-’par la quarrant: du premier. le:

: W" t . v Ai 1-7ïkire,âdbnïéieiitré*resydeuxiigncsinç 8L6
regagne-tuais: ,*paçàixç1çïau «me mg agui touche le cercle:
Mn» à; füyüàht ée ïquc i aulofis-ïehüîgnéfur h-Çeigiemc du i

tibifieniegôë je üwauifipgreilrlcsà icelle, nuage L-M, pa- -
raif’éles auxædfi’éæslcgeæëêèmmgïh , , » I E

e ï: A ’j Î). l v
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Et pource que F G nimbe furîdeùx, ,«palïallClCS, A. È .85 9H , les

deux angles. F G H a; F H G , (muni mutuellement egaux aux
deux F A B 8l n A , "par la faconde partîe’de la vingtneufieme
du premier :8z partant egàuxiautfientr’eux. Donques , parla
fixieme du premier; les deux lignes , F G gaur! , feront egales.
Par mefin’e raifon les deux angles,17 H x 85 fixlnfefonit’mutUCl-
lemeuteg’aùx aüxideuxFG H si unaqmçm if egaleà F a 2&5 par-

tanqauflî à F G. Puis dôc que manges qui [ont à F (ont agami»,
«paf là qUatrieme du premierda baie feracegæle àla baie G H.
De mefm’cs [e prou uerav il, que les troifisliguesyp K, F L , a: F M,
font cgales aux deux F G sa F H: a aufsiglcsldaeugübafcs ,iK’L, a:
I. M; egales aux deux G H 8: HK : ailles angles qu’elles ÎOHÆRgUCC

lefdi-tes p KV, r L , sa M , .egaux aufsi 4entr’eux. Maintenancie
iïcontj’o’ins la cinquieme- ligne M G :quingj’ai egalçgauxa quarre

’premieres, par ladite quatrîeme du premier :veu que les deux
lignes, ne 8c F M, (ont proüuees egales : 81 quël’gngle G F M cil
egal àchacun’gdes angles qui 12m; 2m. lCefiie-cylàufsi touche le
cercle mat à N,-poin& de làtwuehement de ladite L  M auecle
cercle, ic’tire lal’ig’neu m Or celui-cil, par la dixfeptieme du
tro’ifiemqque l’un 81 l’autre angle, quina N,efl droic.Patianr,

veu que l’angle L, du triangle u N,ka egal à l’angle M , du m’-
i angle F M N:ëç*que.lângle N de l’amefiegal à. l’angle N de l’autre:

viëz n? commun à tous leçdeuxcnpar la vingtfixieme du pre-
’lmieîr à n ’L fera-egalc à u M; Garnir ainfii (L attifent diuifeeegælse-

métrai: peinât u; ’ En piouæiucqueï’les.;tmis ductixiangle
.æcapfejneiegauxàuflx troiscofiésduujaàglelngmg , l’angle mêle
Tume’àr la hnîâieme dupremier, [cramgalàg-l’angle p dvéælàutnïe:

À septum, par la treizjeme dudit; 1h11. &.l:’autre4ü:1;a»droit..Puis

"dime que les? deux angles F M nô: la? M,du triangle se Mle [ont
icgauxïàux deux angles F M Nëôé Fmngsxiuzm’augle aux»: :ôz’le

- cette P Mcommun â’tous deux; Enfin: egialeàçr; N; :Maîs (un
Jan d-üçeîàtfieârla ckeonfet’enceŒn âôhqfçntixa 36m du oeu-
ïtreà laeîreonfcreu’eezFuiëëdouïélànifiiqnièmeefi perpendiçu-

l , -laire à F? apaï’le couchâtdehfiuiqzicmevdù trQifieerHe
flanchera le cercla: Putain. a au LMjWnPg-OÛCIUËCËÀA l’én-.
i tout du cerclesifèrà eqtïflaüere: Gomme’ilz anhifi:eiiaévprauué c-
’ quîungle, parïèlëigalâfédèâfiaoitiéu,;aiuûzè1fiië 1è melchite. - «

i ’ en; üâéôrequeëefimonthhuiop fellagha efficèizrolixieufi

Il fil - f
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cil-ce que deïpleiubbordrellefemanifefle. . . ;. - -
MPRÔIBILEMJË 15. XPRQ’pçjs-x’ri’oïxf ”xmÇ r

Defcrire vu cercle dans vu pentagone donné equi.
latere &eqfluiangl’e; p i * e ’ "

Soit A ç ou ale pençagonc donné, equilatere. &equiangle, .

danslequelîl-fale defçrire vu cercle. ’ p.
le diuifc egalement les deux angles; qui aboutiiïcntl àrvn

des collés dudit pentagone; comme nous dirima-8c 1-:- , &rce
en tirant les lignes a; être r : lefquelles fi: rencontreront dans
le peu tangone au puma: F. Duquel poinâ à vn chacun des co-
llés du pentagone (je tire-cinq perpendiculaires, F G, F H, F K,
r L 5 au. P413831 a aunes deuanngles pr0Chaîns.dgcofié à:
l * A s a -’ l ïr*d’autre,je tires 5,851? DE Et pource que

’ .È les deux angles,A 81 M,du triâgle A p M,

l ;« fontegaux aux deuxangles A 185 G , du
Linimgle une z :847. le cefié A risqxæamun:

g Jeçofléx M, par-lavingçfixieme dupa;-
f’x mierfiraegal à? G. E; tèŒthemem, r

r e Parle mefmc in. fera egalelâ au 3 pre-
]; . banales deux triangles si: ne: En]: M.

. . f . . g; p. ..; - De-reehef, puis que lesideux- coites An:
* et. 111E, duîîsriangle A m; ,- fbntfegaux aux deux, cuité; A; &-
aufi, Îdui’tri’angle dt un ne: &iJ’Gngle Garde l’un egal à l’anglç. A

de l’alarme: kanglolunygapaf la qiuasricme du premierJegæ agar.
âfl’angle- A un. nEmpource que tout nioit egalj; mutas, 7&qu a
eft diuisé egalem’ent: B auffi fera diuisé egalçmens. Par mefinei

raifon on prouuera que tout u a elle! diuisé egalemenr, en pre- r
nautiles-triangles:upas-n F. Paris donc que les deux angle;

«G a: B, du triangle in a, font egaux aux deux angles a sa rada
trianglea r mède enflé, un commun, F à, par lahvingrfixiemc
du premierferaegaleàræ. Tout demcfmes le pralinai Que
FIC cit egaleà r Le!) prenant’les triangltesL r gag-Ier n. z Puis

A donc (18616513.qu lignes-E G, r 1-1,! x,5;1,,e&- r M, [ont 9531168 ,11!-
JEraJe centre. dusœhu’cële spam la neufiemedu troifiçqgç-w Lequel :

cercle-deferit fêlonjâlongucuz dcfditcsyliguesgàguchera les:
’ cofiés idupentagïane ,ipat hpœmiergpggikgelzquinzieï:
a



                                                                     

QYATRIEME LIVRE. V 193
du troifieme. Cequ’üfaloit fairc’.’ . - l
. v Au commencement deheonfinifiion, Champagne mon-
fire, que les lignes A r a: E F ,’ diuifalns les deux angles A a: n , le

rencontrentdans le pentagone t mais celà efioit ja tour clair
parla compofirion de la precedente: en laquelle F G ôz 1: H, qui
abourilïoyent au centre F ,eitoyent prouuees egales: car de
fembl’ables cunfiruflions le recueillent les correlaires. Ce qui
fe-peurcivairerncnt voiryvantvpar laptemiere 86 quinzieme du
troifieme , que bien tofl parla quinziemër du prefent ,86 airez
d’autres propofirionsl Comme auffi de cefle cy il s’enfuit, voi-
re delhnrecedente, que les lignes perpendiculaires , ri’rees du
milieu des collés du pentagone,pafieror1r par le centre du cet;
ale , 81 di’uiferontegalement les angles opposés. Comme en
self endroit la ligne A x,vp:artîra,egalemenr [anglas 8: le cof’ré
c ne si les autres lignes en lamelnae façon. Ce qui s’enfeigne-

renomme s’etrl’uit: "z r - l r
L’efpaec qui cit à l’entour du centre r , efl egal à quatre an-

gles droits, qui font diuisés en dix sangles egaux, par les dix li-
gnes qui shfiemb’lenr à-F.Donques’ les cinq angles, A F M,M r L,

a un, traçant, F K,- funr egauxrâ-deux droits. Partant , par la
quatorzieme du premier, A F Si F K ne font qu’une feule ligne.
lia miefme prenne fe fera des autres lignes. Et cecy clic perpe-
tuel en routesfi’g-ures equ-ilatetes , qui (ont compofees de co-
fie’s’impêrs: -’ , a - ’

q magasine :4, un o Po s ITION x1111. p
’ 3 Dèfcrirexvn recreleâlbntout d’un pentagone donné

eqnignglE. 1 ’ - i ’
l i Soit donnenlepentagone A a en! e--
.. p Wærçeéçeqizipngle , à l’entour duquel

ukfëlc’dsfqtiçemccrclçy l, r
-. r: indu akkadien:anglçsæiazçengçeuxr

. moitiés 683165»; en: damer-ligueur æ "
V ne? , qui le renconrxegmiç-dans le penta-

- . t gflnfij-aügppinâi, cumule; nous auons
» J a.» a -’ 2 .143 pionné-Gy demi; .4944399533 «E

augure: aiglesflaifiçzhssligncéâfiwiâàâcæm la; pource ë

a; v ; I que»sa.

a À.
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que les deux’coflés Ain-8c À Baidufrriangle

a a: 3.1,:me 16ng aux dentaires A]? 8c
au , du triangle x a F , a l’angle A de l’un
egal à l’angle A de lautre:par la quarrieme
du premier -,F A fera egal à F E : a: l’angle

au Fegal à laugle a a F: 8c puis que tout
a efi égal à! tout a; a le srounera diuisé par

z . I ta. mqieié : à par A mefmertaifon chacun
des angles (:85 D auflî diuisé- par lamoitié. Partant, .lcscinq lié

nes, F A51: a, F c, F n, F a, feront egales. Donques, parla neu,
fieme du troifieme, F fera le centre du cercle que nous voulons
defcrire à l’entour du pentagone; - . (Lui cit: ce que nous vou- .

lionsfaiteJ -’ - in, r   -PR on E M È 3;; ÈIgVÇjIPédËSlÇT ne ’15; x v. ’ i

Dans vu cercle donné delcrite vn hexagone equila-

rere ô: equiangle. » J -
Soir A n c D le» cercle donné,duquej le centre faire :dans le;

quel cercle nous voulionsdefc’iire vu hexagone equâlategeiæ

equxangie. , a , ’ z . de; a r7le tire le diamtre A ne : a: felonrla lon-
gueur du demidiametre a c,jede(èri le cet?

3 de nun,qui coppe le premier és deux poings
ni 8: n,defquels,pat le centre une tire les deux ’
diametres a à G 85 015?; *i Puî’Sje’ Conjoin les

2’ extremirés des trois idiametrcsrütçç- la [il

lignes A F , F a, a Clé-1),? (ne; sur le dis que; ’
l’hexagone A F a en G’efi tel que nous larrons

proposé. i a -’* a r * i a z Car; par le Contenu en laptemiere Pto-
pofition du grener; les deuxit’riangi’esïnru gâte; E n feront e-
quila’teres, il la cinquieineJdudi’t; I lieront arum» equiangles. ’

Donques les deux augmente a: c a; b ,a’ueç quelque
’ me ,qui leur foir fieront, par la trenœdeuxiedrckwt.

deux angles droits gîtai que Chacun d’iceux et! laÏr’îeæbïeiPfltïc

de deutérons: Et immune lefdits un. c a: q 3938060 l’an-
gle!) a n’ifôntlfieuâcæirôicëfipàrhgtifeiuiengeëuflfi a G ’

. ï à l p l a L g a .
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gal à chaeunÏd’iceuxA. Donques les fi’x angles,qui font à F,’font

egaux: (saper porifeqâônîïiesifixârrisauifi qu’ils comprennent,
(ont egaux ,par ïlai fingrfcînqu»ieme du troifieme : ô: les fix li-
gnes ,lqui les foufie’ndent , icône and-ï egales , par la vingrhui-
&ieme-dudit.L’hexagone donc-dt equi-larere. Mais il fera auf-
fi cquiangle , par la; vingrfixier’ne dudit : pource que les arcs,’
qtîils-regardenmont égaux : [çauqirseilxchacun la fixieme par- v
rie dola eircOnferenceër’Gæi du ceinIJe’nnus anions en trepris, .

Autrement. Veuillons defcrire in hexagone equilate’re 8:
equiangle, dans le cercle A’ ne un, duquel le centre cil F.

Du centre F je tire le demidiametre F A.Puis,du pointât A,par
V la premiere du prefenrJ’accommode la ligne A B,qui foit egale
audit demidiamerre :-laquelle je dis dire le cofié de l’hexago-r

ne equilarere &- equiangle.-
file conjoins F B., Et d’autant queA n et?

ega-le à FA z elle fiera aufii egale à F B. Don

j, ques le triangle A F F fera-equilarere : 8:,
par la cinquième du premieriiauflî equi-
angle. En aptes, .furlerce-nrte F ,je forme
l’angle u F c, qui fait egalnàlanglen F mon:

. 7 bien-âl’amgier un; (rentreraient àwn,)’en
tirant lailigne F c nôs conjoins me» JsEt’pqurce’que A F n en la
tierce partie de deux! droitsz,paîrîln cinquieme a: trenredeux--
ieme du premiers; F c lèwaufli la tierce partie de deux droits..
Partant les deuxaurres;F amour www qu’ils fontegaux, par "
la cinquiemie du praniervr fêtent eauflideuxrierœsvdee deuxr
droits, parla’trentedeuxieme’dudita. ’ . l ’ L ,
l « Gubien, par.laquatrieme*du premier; veuvqueil’angle ne F ci
efiiegal à l’angle F a A , a! que lesdéuxcofie’s, en &Fc, font e-

gaux aux. deuxeçoflés A B 85 a F: la baie B c fera. egale àla haïes
1m 8.6 partantaulfi àladire F G: Le triangle douera c ei’r equi-A
lateretrzequiangles En aimaie- eonfiitnelàngle or a, ego! à
chauméesangletqui’lontàrfeaçiranth ligne enrêneon- L
joins c D- Si fera ,par ce que nous auons ja deduir’,le trias le:
se .n cquiiatere Becquiàngâai Erpuis que lCS’HOÎS’anglics; qui:

foutrai: ,. font! agrairien-droits, (car mmnv-d’iœuxaefi la;
tienæpartie de demodroitsafiparla Quanta-enroula premier, .

. A54) ne fera quiine feule li grieflgarmlie. diantre du cercler,

. B- u Faune:
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» 4. L’ami? demiccrclé’ au D , ’foidùrifera en

v autant deparries. egales Q .qu’agçfgédiuÈé

A B c D ,. rît-comprendra autant rd’egales

pi fouliemlues. .Et donques A B cille: collé
de l’hexagone equil-arere , que nous vou-

’ ions infcrire dans le cercle: 64 lequelfera
U aufiîfequi-angle : car la, moitié de tout n,

, . cil egale àla moitié (letton-t ,c- Ce qu’il fa?

loit faire. si ’ in. lPuis donc que du centre F’HOTÜStaÙODS tiré la perpendiculaiy

re F 5,5: conjoinél a a 8c c a :184 formé le triangle B F; c:.duquel
l’angle E , qui cil à la peinâtes CR la] fixieme partie de deux
droits , par la dixneufieme du rroilîeme. ÇCar l’angle B F c cit
double dudit angle F: : &chacun des angles de la bal-e , E B c se
a c me double fefcuPle, ou’doublelèfquiautre, audit angle F.
Et chiai-Gy. la merhode de trimmer le collé de l’hexagone. Don
ques, les d’eux demonftrarions ey demis font compendiaires.

, L’hexagone (e pou uoir anal infcrire, par le moyen du rrian
p gle equilarete infcrit;,’dioi1ant egalement chacun des, trois

es. . z p v:, efclaucillons à ce coup ce, traiél’él d’inferire les figures.
’ Toutes figures; qui; rom descellés impers, s’informent dans

le cercle,par le moyen des miaugles izfofceles, defquels chacun
des deux angles qui (ont «Sala bali: ,fon-rmultiples deceluy qui
el’r à lapoinàe, delta dire, le contiennent plufieurslfois., Le
rrianglèadoneequilatene; (quiaeflrife premierrles coites impers,
a: partant a tant de priuilegfis):sèxpliiquelde fourriefmeszasgam p
celàzïde’ limité par laquelle il ’ eŒdefigné. Carter: ,.drellanu
triangle Holiâeleîâ la; hircorrferen berquqsuel les. deuxiamglzoîqu

fiant à’la balefayene egàlrx’àcehmy fifià la’poilrfidor legaà

efi.le..multiplicareut de fuymefineæomme l’VniteQLlaadite ban
fleurie enflé (zinnia rugie mandatant-.3116 in ou; Foulque
dannlecerclea-n-Et aiirûi d’uquilanmfè’COnfiùm commando-r

a? in J .12 siennois ou un; :îïîé;»’!p.lî a A; :6 .- I
i. Le vfigmmgomtgqùiiefl lelèeohdrdesir’npers: (encornant lé

mayemdu triangle ifialkçlàxduiquèl chaiquemgle
doublede celant qui ne à, lai pognâtes; CWflmœdc-z
mortifièrienlbnaie zwnpmanâuæunmuuç r un
ainsi 4- à il

l
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Et l’heptagone; par le triangle ifofcelerduquel- chacun des

angles qui cil: à la haïe, cil triple de celuy qui efl à la poi-nfitefi.
Et l’ennaegoneou neufangle , quand chacun defdits angles oit
quadruple: &l’o’nzangle quand chacun defdits angles cil quin
tapie: a: le treizangle quand chacun defdits angles-.efi [extu-
pleà celuy qui eli à la poin&e:& airifi de fuite. l w ,

Les figunes equilateres , ôz de collés pers, , s’infcriuengauflî

au cercle par le moyen du triangle llolcele , duquel les angle;
qui (ont à la baie [ont multiples à: demi de celuy qui cil àla

PQÎIÎÉÎC. . ’ - 1’ , e:Comme le quarré (premier des cofiés pers, 8: qui, pour. ou:
fie caille, a tant de priuileges,) s’infcrit au cercle par le moyen
du triangle ifolceleflnfcrit aufii dans le cercle, duquel chacun
des angles qui font a labelle , vautyne fois 8c demie celuy Îqui
CR ài la poinéte-g Mais,pour abbregerÆuclide l’a autremeptem
feigne en la flic-ieme du prefenr. Lïhexagone, feeonddes pers;
à l’aide de l’ifolcele, duquel chaque angle de la bafe vaut deux

fois 86 demi celuy qui el’t à la poinâe. Pour lbâogone, trois
fois 8: demi. Pour le decagone, quatre fois 8l demi : si ainfi de
fuite , pour les ligot-cade collés pers. .thfiir èefielmàtiflc fel -

treuuent infinies medirarions. l , a . g q
Mais les figures de collés impers , (ont d’autant plus maillaii

tees-à congnoifire , que plufieurs d’icelles (e reptefentent par p
nombres pnemiers’:quels (ont 355,13, r 7, a femblables’.Mais
de Gecy nous . en. parlerons plus amplement vne autrefois,
commenou’s l’auons promis cy«deuant.Touresfois nous auons
trouué bon d’en dire ce que nous enlauons dit, en traiéiant’de

l’hexagone, qui cil: fort facile à entendrai?! qui auiii cil: repue-
fènré par le frangine, qui cil le premier des parfaiâs. - ’

il
4’

- r , V Cogrçfaizc. ’ ’ r ”
Le collé. de l’hexagoneinfixit dans le cercle,efi tagal

aù’denridîa’tneirïednic’erelèïï ’ N"? l ’ ” ,

à? - l. -I i j L» ri fà’ 35;? J”; ,; finîàïî’fi il
. , cecy appert pariions êèl’zimregdemonfirariqm mais
minent par la; facondesquiemploue le; meugle mutilateur
les-collesfrttmdsmidiomnficæz. ... un; tapai-rials; a :5 :3

G immgneadmeéaqsifitdidænëæm WÉÀndea

i s i , 7 . Bin, 5 - . faire
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faire evn hexagone equilateire ôz equiangle à lenteur dieu cet.
ale, ny Vnrcercle dedans- Ou dehors l’hexagone E ponte: qu’il a
eflimé que ce luy citoit afl’ez’d’auoir t-taiôte celà au pentagone, ,

de laicôparailon duquel les autres figures equilateres le pour-
ront accommoder au cercle, 8c le cercle à icelles. il faut auflî
obferuer cecy, que ’toutelfigur’e equilarere, infcrite ou circon-
fcri te au cercle, aauifi les angles egaux. Touchant l’infcrite, il
en appert par: la vingtfeptieme 8: vingrfixieme du troifieme:
en prenant chaquesr deux arcs &joignans , ou contigus , lell

.quels les deux collés, qui contiennent l’angle , loufiendenr;
Tranchant la circonlcrite’jl le void,en tirant des lignes-du tenu
trcvdu cercle à tous lesangles de la figure ne aux p-oinâs de l’ai
moch*on1ent : Comme il (e void en la treinieme du parferait.
’îçNous-noteronseicfl ceëque nous auons ja diluer: la. quarana
itefixiemedupremier.) qu’es figures de coites pers,le lignes»
on: tirees des«anglesaux angles, parle centre : mais en celles”.
de col’te’s-impersdes angles aux collés, par le centre. 9

, mouture la; PR OPOSITION: m;
rDefc’r-ire dans! un cercle donné vne iuperfi’ce’ de:

- qpinZecoiiés egaux 8c equrangle; ’ a»

r Veuillons infèriîredan’s le cercle

i dôné A B c u vne fupetfice de quin»

2e angles, equilatete a: equiangle;
l l Su’yuant la;do&rine de laierons

de a: promette du pudeur; j’appli;
qucj’da’nszle cercle le cuité d’un tri-1

1 angle equilatcre, lequel (et: A c: 85
t par l’onzieme . dudit j’y applique ’

aulfi-lc collé du pentagone, qui (et

, .9 .. »- 4; rumen l’arc Arc-I ’ z ;
t comme donc toute la cit-confiance- Apppd’tfiç qui-na?
fègmen ts egauxl, de telsilarc A aïe, ftijerceparïie.’ (ficelle; tif ’

de-cinquÏ az- ure Aï myriamètre e,ihqifieme,ertderrois me
tout le remariage a; ouatiardraideux dermite en

’ gaux.-Diuîfons, parla Mameuemîfiemeezwrc; 63319--
I ’ l 4’ i I ËÈÏÜËŒQÎa quin...

i3 -: l a
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zieme partie-de la circonfèrence. Si donc nous conjoignons

e les. droites li gnes B a sa]; c *,. ce: feront deux "cofie’s d’u’quiritiéïa

eangle equilatere. Et trois femblables s’en traceront en l’arc -
A a , comme nous l’auons dit z fi que enl’arc A c le trouueront
icinq quinziemes de toute la circonference. Lequelarc eflant
la troilieme partie d’icelle,les autres deux tiers,Ç n ôt n A, le di-
uil"eront en au tant a; mefmes feôtions , defquelles les foulion-
fes feront collés du quindecangle equilatere. Ce qu’il faloic

faire. v * r Ï 3 » iPareillement aufsi, tout ainfi qu’au pentagone , fi par les
quinze poiriers des diuifions egales du cercle . nous tirons des ’
lignes qui le touchent, le defcrira vn quindecanglo equilaterc

86 equiangle à l’entour dudit cercle: 8: mefmes , fuyuaut
ce que nous auons praâiqué audit pentagone . de-

dans ôt entour vn quindecangle donné I

I on pourra infcrire 8: circon-
:(crire vn cercle.

9

« Min ou quntzicme firme me filaments
x . b’.x«ï-ucfi’oe.- ,

y- .7)

’ i à,
i I;

i1. il; ’mon fifi) mir: in a 13 ’ l. 3 .’ l f
h” Ï jîl’gjfl’jtâ un. ’î ’. fil": ’l’ al à 1.55. 7),!

uni: a: i: ml) Yin. (Ë yv vin , ’"- ,7a r «lirvii’tsdxê. - L5; saÎ h il ,5 un ;.-i ’ ’ du il; 1 ’r’f

4n..,.l- . ’ lun r». in. un "un; (Flush (ne) surf-2:? au; IJ’i’JlAJlèjr’bg
lan.



                                                                     

a » depu-Ï C*IN*QV’IEME’.LI-ÏVi-&E pas:

ELEMEN-TS G.E0M;E;..
l TRIQVIES .D’EVC’LIDEL

AVEC LES DEMÔNSTRA- ’
floue be garnies vicieriez,

hammam. ’

15 Nt. I TITO’ Nef-S. v-
Artiegcëfi une grandeur moindre qu’une:

S’" grandeurplus grandedors qu’une mont-:3
i Ïdre mellite vue plusegrand’er

in K . a . l " l cd I ’ Ol, f p En expliquant les defim-uos dçpce croquait--
me, nous nousil’èruîr’onsdesnombres; Celà W’Œra. permis r

au traiôté des Principes, àfinldomieux fairecomprendre. Aux.
demonllrations des Propofitions , nous garderons la dignité; ’
Geometrique: car autre cilla railbn Br lanaruredes continus, ,
aurrecelle des dilcrets. En quelquesvvnes toutesfoisçnou-sne; v
ferons pas fi [crupuleuxvfçauoir citquand nous nous fer-airons »
du mot de quantité au lieu de-ccluy derg’randeur-ou magnitur
de : car combien que celiuy-cy fairplnspeculier , ê: cefiuyslà.

lus generâ, toutesfois latGeornetrie vfurpe indiîe’remmentv r
&l’unSll’autre. ï". .

Planeurs ont lemme que partie re prendi’enïcefl rendroit;
pour celle qui diuife egalement le tout : flairoit cil ,rcelle , qui;
citant prik je ne fçay combien-de fois, parfait entierementlc r
tout. . Età le prendre ainli , le binaire ne peutefire’
ternaire, ny du quinaire, ny de-pas vnautre entier quàËït’im--
pet: mais feulement dupquaternaire , [énairegegamtcs pers..
Ton tesfois, à mon i’ugemenrjls le internonce? far il nefaue;

I pas confident les Proportions-didot: g? i i ’
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meneur-la guaninetortoreregreirenombre e95 partie ou parties
d’un plus grandçâ’îinflfi’ au ’Ieiàiï’rîlàtl’ércides’ Proportions , route

magnitude elîïpart’ie oulpatêies’d’urièlïplus grande, quandla

Proportion cil rationnelle,’c’eiliâ’diie’, quëlle ’fe peut expliquer

par nombres, Mais on me dira, Euclide’ne veut pas tellement, gr
definir partie, qu’elle le rapporte au tout: maisbien au multi- *
pie. Cela CR bien vray :aurrement n’euï’r-ilpas elle ’befoing de

celledefinirionde partie , quiefloitgllëz congn,u-e par? ce qui
a’efié’ deduit cy den’arir: I Mais Multiple (e prend’autrement

qu’ils ne pelaient. Carie quinaire efi multiple du binaire ,veu
qu’il cit double felcuple d’iceluy’,ou, fi tu aimes mieux, double

fefquiaurre. Le ternaire aufli cil multiple du binaire, routainfi
que l’ùnitél’el’t. d’elle mefme. Mais pource qu’il cit fort difficile;

(principalement en enfeignant, )"de diltinguer, en leursïp’ara
ties,les fupçrpartientesôz les fiiperpartiçulieresà calife de leur

.. ,, ,. ,e.,l...r» .1..inegalite : es demol’trations nousprenons parties egales.Mais :
aux grandeurs, qui ne font pas mifes expres, les proportions e
A.

3 a (ont fortuites. Partant, parexemple,;r
E. IF .7 * finlanligne n en; double fefquiautre à,

c2 l , 1- Dr la. lignera-F râtela ligne cingauiiifld’ouè.
"à î Hà - un fefquiautre-q la ligne G H z au fera?

r equemu-ltiple de ladite EFÏEGmme’
on de G H. Il faut donc prendre en’celïendtoit ce mot de par; -

’ tic , comme fi tu diEois forufmultiple’: 8: la ..COnfidereFautant,’.-

qu’elle a-â l’entier quelque-raifonqui 5e peut exprimer par. ’
nombre. Ce que le-moe,de Mefurer donneaflîezsàïentcndre. a
Dexcecys’enfuit ladefinition àÙletlèleiijgï-lîà - .;i,-,.1 -

z. Multiple eli [à gtàndèur plus
dregiaquell’elam’oindrcmcfmeig i r ,

l

. Éclie-cyrelli’afl’cbinaniïéfieïpar lacy ’ mots
(une mutuels, ou,cpmme l’on dit,relatifs..Le faunæüonehlue;
lèrbînaîremcfme Faire-85 thermite aëfünfi-Amliblfiiçâ «imbu

r;- A.naira . a. La une initiai-grisennuagera des:
e a .- eëiianneeenaine alimentateur

. î. . - si
.: ..n
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v Lavraifon 9u;prqpoëëioæ.êduï9n&393 magnitudes qui [ont
d-czmc’frne gênai mat 69mm? PEFÏODÛC’UG 9011138. commode; ’

mât com pgtçtvlèjnombthuççJg (09,31); le romps aux, le lieu:
de magma nopourta-îl rappotto; [à lignp à. Iajfupçrficic , ny la

[upcsficic au foljde ç maisîptoprcrpcpt on compare los lignes
anodes lignes , les fu pctfigcs aucç les fupcrfiçcs t3 ,8: les fondes
auge Jcslolides. l Or de gos rappott’stil, y on a quçlçqucs vns qui
ne (ana, p.55. certains :çatxtzoutc ligne arbionîquolgue tappqttà
quçèquo autre ligne , mais mm pas contigu; hEgCt:.,S;;Qançjgc’gç

sàpgcllcntirratiomalcsgîncgmmçnfurablcs, ou fans communia
cation z. &JtCHç cit Celle glu-(:9116: du quarté auocfon, diarmetrç.

Les taifons ou rapports nommésxcc font cieux qui [a paument
expgîgnet par gotxgbrc ,JcÀsÀdenoïmjuuti’ogs dofquçlsnous [ont

( 1 . ( .ouïmes parlooatilîhrmçticiièos.à u .. Un I

fil; f)Ptopott,ioi3àïîtéj ÇËŒIâ fçmîblânco’:HèslPtopot-

dont, I .7. ln, Jo   A. .. L
. . . ’. Comme fi nous difons , que tolle pro-

.:- 2.5: C :3 t -;*poriion.refl dctAà 13,un dé rcà b : telle fi-
h: 1? En t n . tu: in." .inüitude,.otycomparêifop , s’achLlo Pro-

uâpœtififiah’fté. Dominos ceux qui Ont tout

:. u a 3 I a! îfié Proportiom,au lieu de Propodrtiôfiali-
té,.i:c[ont mcfcontés. Car li bien;aî.llcurs, mefmcsæm.Qginti-
limonanælogîo’fignaifi’c Proportion , icy ce met fa prendupour la

fcm’uhmce tics propomizons; gaie-nous appelionstPtopom’ona-
litéLd’aanssàcmfitrainæsfipout nous mieux-.scxprimtifi, Mode
mots propres 8c fignifiogitifs,zpiùfiofi:q;uè dzïcwxqui (a. mon;
ucnt tacons tigrés par le; bonsiautçutsn à, l, .

a, 149;: ’z. (I .72; a. Û 1a; un: in . s L1 .2 ’.ï Ni v5 Les magnitudès (ont dites auoirravpport lime à,
batte, lorëqu’efians multiplieras elles peuuent furPaf-
w, a 29; Jim-:2: à; "2.1"" mil: 3 1:1 x; - 3212.3fer huchant. l î ,-.’ la . *
,À:Ïïl.f).iîhnî?t 55...: 4ÏÉZ)’ I ! . .I.

- xtaëeuaézraergiouaascwæeïëc &püfèflüëtcê as lia-"5913:

fiance du rapport qui cit entre les magnitudes , qu’en vfàmfcfu l
mouds Multiplication , pour y enclot-te les joqotnmtenfiâïa-
me; ridât Feaicèè’ëftfl’îfià’ëè’dëü’â défiàwzafo whéancnés.

Pui5.doüaquaœœbaâdnâwrëmafi’îéfpèmamedpr

., 1 ,,-c

L .

f(un un; mon 31":!) 2" J Juan n: 1.4

r mette:L!
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mette:ôcle diamètregmultg’plje peut excéder La circonfercnce:
letcofiéæurærbppqtt aùfiiamette-Lêç le diametrelà la circonfc-

rencogmaistrappott ineongnu. Et de ce lieu on peut 3H62 re-
cuÀeil’litA,,qlæ1âuglerç qtîŒuclidc appelle de contingence , ou
dàttouohement, ensla. quinzîefne duettoificme, n’efl pas gnan-
tiré; veuqu’ofiant mUltÎPüézil ne peut exceder aucune magma

’ v .» * . . l . wrude-fibule mefmesnepeütefirq multiplie :amfi quenous a-
uonàllàdemonfitéj Orptcndtxms-mousen ce lieu Multiplica-
tion ,zpoun cefizacfiroifiïqüife faitrentrevpanies homvogenees,
ou de mefme gonfla-Gade! ligne multipliec,c’c& à dire a-ccreuë
par (es lèmblable-ç, .excedeta la ligne : mais, non pas la lupcrfi-
ce, pourcezquhllen’apas zapportâla fupetfice. r ’ - A «

(Les Ë Injaîgniktuaeé’Ïohtïcfitésîef’cre en mefme rap;

a3..r4- J. r1 . 0 pport, la premzere .â la (econde , comme la thl’CC a la

quarte-Jour que lesequemtfltiples ( ou pareillement
egaux") de la premier: 64’. delà troifieme , 85 auflî ceux

de .Izgîfeconde auec laquant: ,1 (onlvtgîleptemxer au fe-

çonaj, écale rierls’au quart ,. felo;1,qu.clque multiplia-l

tic-a, queceloitpu enfemblc egauxmu enfemble plus
granrdpsgoiu enfem ble ’moindreæ ’ ’

B 4. Je - » t .7 * t Pource que és chofes’
À u q 1 4- ï; la Geonqetrigueç fente-net")-

La; ’ 1- w. «- t à? :2" füht’tentfouuet des radons

.. «(M "ou.ràpproïtstinconngnus,
(tu ,’L æ «A gifwï F ïdu feins nom :pour les

prouuer , nous recouchons, 1ème des ïequcmultiples , lefqu’els
nous comparopnsdiuêrfelme’ntçàlfiâ au pouvoîtïairriuer au four.

Là definîtiiqn dona veut dire Geoff Ë’S’il- y a quatre rh-agnitudes;

femme fifi ypremâèré; B. fécondé, ÜLËÆOÎGCŒË58ËD "quatrième:
a:(«montpïfçë-wèügîequëmblfiiflïsfae(curé;’a a: c: &ïaïâflîèèî

aux :équëmatijpæsxdücuaafiénudç Bofbt»8âèîze»’ïachèfêënv

tombe là? fifîïaë a-Kmëbvgulesïpaer’euièmblîe«maquer? muwe’æ

plus gvëneîïjuc’ël’àhüïélzüufiîï 82” fi: fêtant eg’aîés-Zpa’r enfantin;

ou l’une ’féëâfïlWHéffidë’lâtïtÏé; Lors nïfèra’ à .Éycomme c:

àëù! A Ifçauoïfilfibæf’ëflâàsïâcctîéus 8013346 («:185 :111 pal? il

ditèmflîfiæ; Ëfiëîz’ egæte àa’zçaabpàœflrchacnr’ toise

Cinq . h 2.. regèle..-3



                                                                     

2.04. ÉLÉMENTS.D’EIVCLIDE, -
t Ï est: v. 17 4 F.egaleâæi:ouüfi*E*efl

I .. c , . plus grand qnecyibitïde
A r mefmes r plus; grîd que

H r: ou s’il efl: moindre ,

G a I moindre : 8: que celà leface rouliours , [oit que les equemultîples (e. prennent on par
triple, ou par quadruple,ou par telle autre danominariê qu’on
voudrazfans doute A fera à semaine c à». Loisirs donc de ce;
[le definition cil: tel : Si les equemu’lriples dota premiere se de
la trioifieme, 8a les autres aulli de la deuxieme ô: de larqua’trie-
me aucunement equemultiplesv, [ont tels , que fi le multiple
de la premiereeü egal au multiplgd’ëih’feconde , le multiple

aulfi de la troifieme fiera egal au multiple de la quatrieme : 85
s’il cit-plus grand, il fera pins grand: à: s’il èfiroindrc, il (crac
moindre : la premierc fera à le deuxiemeg:con1-me la-troifieme
à la quattieme. Mais Euclide ne s’efl pas exprimé en cellefa-
con, de peur que cette definition ne fehtlfi plufioll [on theo-
reme que (on Principe- Encores moins a il ainfi parle: Les
magnitudes font dires efire en Vneëmefme talion ou rapport,
la premiereeà la facohdflâflâftroifiemeàla quatrième-,- lors
que les eqüemultiples du; premiere’ sa dola troifiemehëz aulfiï
ceux dola (econde 8l dela quarriemefieront le premier au fe-
cond comme letroifieme au quatrieme. Car il cuit defini vne
choie non congnue par vne autre anili peu congnue. n p

Mais on dira , Autant cit difficile , vloire, peut dire, dguan-
rage, celle egalitézouçxces des eqü’e’rfiuiltiples, que [pétoire-
üre la’ raifort-ou rapport .desfimplesmre’nlix.’ " Il n”efi’Vâ’pas

ainfi mat la .comparaifi)n des plus. grandesquantites efiiplus-
aileeàcaufe du nombre de leurs patries. Nous poumons collo-
quer &«aceommoder les multiples felouqu’ilnous plait-,- à: de, r
leur artificielle; .cqmîcmâipn recueillir: la. ..taiïoa dcslfimplegr

Dmaatagé , pandit-compare matutinal deux
gnitude’â [tonlçsfpis je ne çgmparçmumamg leur»: 5&1 une

raifon âme autre» rrlâtiaiufiicqumcmmls binaire t
quand l je comparc’les mlgiplegaun inguinale; *
.cggfidçre le quaternaire, feignoit cellule-jam
regèç la (ççondeaaî; laâtroifiçæëxêédskfiuqîmiflîî «wifi:

ample-5;. à: le. quaternaire gitan mimas; le, hmm;
Puis

K

X



                                                                     

, "CINQVIEMEÎLIVKEJ 20;Puis donc querles; equemultipleslbntplus façillcu à trafic-t, ce
feroit à tort-qu’on nous éditoit;un nous demonfimns Vine-5m,-
gui) par ce; qui cil au Hi. peu ce ligna; Dauanmgfqiuis queaufli
roll nouslaurons befoinzg’dela proportionaligomoncontinue)
il en ferloit necefiairemenr faire mention au chapitre des Defi»
airions, depeur qu’es demonitrations, qui lutinent, l’efprit des
leéteuts- nclfufi: futptis ,1 voyant-traiçler codon t il-nàlu-oit ont
parleraupaztauan t. Qmpçrfonne-doncfle stenIEÆÏCe Pr inT
cipeeflpdiflieil-eu , Carriennempelehe’ , quelesfildefinitionszne
ioyenr inutiles: principalement: quand. on" definit vne choie
impliquee , telle qu’ef’t laraifon des magnitudes. :3 Qggnd on
enleigne la Dialeâiquemàduient-ilpasionuentque nous. con-
ceuons pluflofi, a: plus promptnmünt.;,,eçiqguiflell; dcfini figue,
mon pas [a definitioni. Qui.elt-.çe qui; oyant. aplat de Homme,
n’entendra pluilof’t que c’el’c , queyiijl’qn 5h ; itgqanimal raiÇon-Ç

nable? Mais, quand nous voulons congnoifire quelle effila [ub-
lîance del’homme, lorslla definition nousj infifuiïpluspleine-

ment. z 11.4? aria-’1’?, Otles magnitudes peuuent eflre d’un mefme .genre,& peu-
tient ne I’eftre pasiaufli. Car nous dirons? Comme laligne à la
ligne 3 ainfi nargue à une autre mais auflî nousdirons,
comme’la lign’e-àvla lignietalflfi la Œpërfice à la fupetfice.

Etje ne veuil pastoublier’ï-diire, quarte lieuEuclide a par-l
lé generaleürentflëomme la premier’e-à la fécondâaî’fi-Elatîëru

ce là la’quarte à?! finique» nous ’entendifiîons lbneyôïl’autre pro;

porrionalité’, la continuèù lai-Ion poulinerait tôliïflïyr
a quatre magnitudes , en cellelcïi Bit refilai; meulerai.
qnandrfoug difôtféidefititëgfcolfinie A à Biainfinàc, il ysa
quatre magnitudes z cardia magnums fait pour deux, quand
enlaidie, a: Quand elle preeéde.iïPartânt ceux, qgj pntdefjni la
prdportinnalitë continne’fèpafement,’nfdnt pas faiÇtfelon l’in
tentiüfildaEuclidiéfcërfinné’Ch’arrlpàgnëà(feria: icy en racin-

quieme (remmena: Euclide pâturerait:
nuancier a: issir Eacincalïigw suintaient! siru-
les deux rompu 98, 9" 9c. A: fixisme c union-T à’î’ . .
’ iO’r’ce qu’ilefi’ dit , le: in] tænia ;I sa le: trioiiiéifiei gui

quarre s’entend àitifi- ,Iq’üe pour? râifiin-ïdë Œâegiilîfé-on ème-es;

lemminplc de la premimrïeeolgparelauœêemnirjplè a: nife;

’i” l 3 i ’cotnde,ML



                                                                     

205 EUEMENTS’ D’EAÀVCLIDE.
’c0nde’,8ë le multipleïdella.’ troi flétrie avec lemultiple de la qua-

trime; COQÏBi’cnîqulàu commencement-lia fait; conjoindre le
multipleideïlnïipremiete-aueogle multiple de latroiliaemev; able
multip’le-de’la’feeonde aueerlemu.ltipre.de la quarte; -

Nous auons expliqué Cefleldefinition’ le plus clairemët qu’il

nous titillé polfible,pour*oflerletdifl’eïrenr prouenu desdefiniræ

rions ale-ceciligule-niellure. leur ceux quiteprennent oniceL
les (Ébampsignëéneleiteptennenrpasjnùemenr, à mon’aduis;
Car il’nëi pasëighéizéile-fens d’E uelide :- mais" comme il nope-to à.

ëhaq’u’eî’îc’oupimvefineslsmots :1(chofe:feule 4 quai: ,3 qui: rendit:

urai’é’tédes’ proportions chicot, Ml s’efi en neioppé enfeu dif-

cours 582- ce , comme Ïe’croy; pontet: qu’il n’elloir pa’s dialeâi-w
delta.- AY’Toâfiéëfôisnoltsflaifiwsgà chacungd’ellimer-de Champ

pagneeë ’qiïilrluy-lplairat’pendurit-quenottetenfeigrionsxgco:

m’cjiiquenlentle’sPropowâomp in a brama; tu. ,.
vêlai si) niions orillon; un? minima, .u .. a E” : i. Les magnitudes qui; f. un: on me. même razziions.
s’appellent Proportionales. p V six-:51
. ., 3 a: in"; fiiiU’u’J.’ mari": 3753-: in. ’,p r; ; .AJifliiîÏ11’ï. 2,; j)

n i - 2° a. - «:1; (ÆWÆEPÆCÊ’ .Cnrtçzlslqtiçlltsalina-

un. asimulâmes5311905943qu me: allant
agnelant; appelle.Pwuqïeînæalué?) sans

mis, le: ;133th!,PFQPIQFFiP-MÎCS-gÇQËQŒCÆ me.
à B. éliminent ne. un tu noieront «PËQPQHÂÔPÊLÊÆËF: me;
Ptopettiognæliséet99minHâirçarÎlctaERurtm ïëËÏOPrÎÊ-FPUG

mini? emmenaquæfirwu liiçfifllà? :ëelilâsiliiuïilîcyæfflîitîilê PÆFrz’

mÂSFFâËÊiliçEQÊlÇQIË’EËQË 99193 ail?) tu) x ajîitnànègsliz 1mm; .1:

3 . a: a i i n l n i. wifi AfifilàvEÆQBÀPBÊ-S«il-Pèrfiçîfflllib
21107:3 «,iEiC.aPlfiifÇ&PïliFEFQPPFFÏQQEËCË Æêïâipfië

ag un, , , . i;fæftinncznëuêavgyrçc «iraniens
i. 3mm z 4: leur; irÉlçfilngllÊÊËzôÉ QQŒÆS-FPFËËPÊÉWBÆF-ËîfiV

a: a 7.95 on; fËËEEÀÏEflWÊ;fÊH-l8-id921?o°mll135199â3955’

d’aflçgâçèîfi tEâiPàHdfiîFQllÜîflÆçllEÊiantî 331."):nlfïl’ Ml? il mm" Hi l

*Œïllalë I ri ëi’9Tâl’èiëW-flël filmât île-ï:

. l 1*.”an vWÆlÆlBÀÇzdâ la. lima. «a» traînais En fifi-9593 W"- 4°

men; [HÏPQÏTÇËÂ-PatSllGçmultiPlgdfiqlalquêgtiem e: 11 En!”

(influe làgpremàèreasplus; grand mppŒP à la. [Ccûndal
.cÏ.»av;:.lzïD l. il) I . que:

r910Q4
m
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. «mutant: Min 12mn r m7
quçp’aspaslasnçilîéeulçzàala5quatlîîsmc. A «a

I a2 J Celle-ex a mamièaëpariæfiuëruan (gammas déiqlià-

tre magnitudes la proportion de la premiere à la [econde n’el’r

jamais plus grande , que celle de la trolifiemeràfla quatrierne,
qu’il amurera; fautif: influâmes sausmuïtîulcs de latte-’m’ierc’ëç’sïè’li"(raffinéëlCPhïPât’ës gùélqïiè’smilsmlzllîëlè’s

de. ra une a: cré aquariums? 16 patoisai reîuetaç’èrâïnlè

15mm:usuelsppèfiüçgë’çxçèçiplè Multiple de la fecqlndeiëç

imagiers "le, le d’ela tierce riîe’xcede point llemultip’lè
de la quarte. Et cecy n’aduien tiamaislqu’il nÎy ayt plus grand

proportion la premier; à la lècoknde,gue non pas de laltroL
fiança la quarte. Et cellè4cy eiiiappellee lamaieurimprflfopsor-
itianaliÎté. Mais lors que le multiplerde;lapfernielre un
lat; que le multiple de la recoqçiç toutefois le, multil-
ple de la troifieme ne féra paspmoinîdre que le :multiplede
quatrieme , la rai (on de la premiers à la (econde , l fera; moin-
dre g que celle de la troifieme à la quarte. Et cefiefey fera apj
pellee la moindre Impropotwtionalité: A è n I l p v

i7 9 - Du moins-,la-Pmportionalité ellf en! [mais termes.

Pource que) la comparai (on de Jeux magnitudes, elllÎe-ulcll-l
mevnttaifon’ouîrapportsaponifias fitn’iiiruîzde abjurant, c’e’ll:

pourquoy deuxpmag’nitudes neîeonfiritluient’ as ,laîPropgptiigl-

galitéàponques, elles doyuent efireîtproisl’pourle minou,-
Zqïuel nombre fairuroiuliours la propoztlrijpauç’éî Cgmlipué;,

site, quantités, P9119695 bien aufiïsü’rsîeaïlà QQÛFÂWÈÂÉàÆÔËF

gagnant en nembreimper, que pet. Maison l’incontinrie au;
ne peignent efire moins. de quatre,ny, ne peuuët empenner?
bggirnperCe qui citant attentiuement confilderéfion «pager;
annélide, mania ratissât raifort un rêS-ÆPàIFJàHPÉBEÎFÉ

spnëeuçndsl’însomînucr- r . mur;-
.l inaugurât f6 faim [allumât au: I? ambre tu mûris. [in
figure Proportionaliréflar quand Je dis, comme a àp,ainfi’n à

9213. emparaîfoa le faufil: muraillons;«tammsàonsams
un situant- EI ainfi a mali! Euclide faire èntânïdgé.iaforcc

A. I .. . î, . . . J «(gourmpî. r 4 7l) -.;;. in.) "fil-raïs; e; ; au: me. sa . ne:ahan windsrçumagmcu dessinant BÆQBQKQÀQM-

.4 2:.



                                                                     

3.08 E ILS-MEN T5 ’ on 11D E,
les,la proportionïlîeilaïphemiere» à la nommen- dira.

climat comme, la proportion doublet-de la première à:

la iecondeux 1* v - et ’ . I n M -
.Il definit la Pro’portionaliitédfetrois quantités: De laqueile-

definition rl’expli’cari on eflkrel-le.’ la proportionaliréde trois A

quantités le tient cachee Fanaturë dquuarré. Car azurant pro-
duifenties’deuxk termes extrêmes furieux , comme fait le mi;-

. lieù’en foymefme.Et pourtantJa proportion des extremes en--
tr’eux,ei’r le double de la proportion du premier au feeond.Ce
qui ne le peut pas definiment expofcr fans les nôbres, S’oyent:
a à 4,commc 4518. Celle-q cit la proportionalité continue I -
en raifonldouble.’Ie rire tien 8; en vient r6: a: autant produit-
4en fopme’fme, maguey; la definirion,la proportion de a à:
8Îeradenommiee du"quar’ré du binaire , denom’mant lapto-

portion du premier au’fecondJçauoir cil quadrupleEn la rait
fou triple, (fienta. â’6, comme ’6 à I 8; le tire en foymeline la
denominatîon de la proportion du premier au fréond, [mon ,
cit ç : prouiennent 9, le denominateur r de la propoition de
drue ès 8th ces à?! le 13m de.1as.dcëmti99ïde;laqutfic fi rî- r
rel’elmerueillableliailîon du binairci,’ternairem,& quaternaire. .
Car en rroiaïquantit’és ilis’y en trouue quantifiât actent: affini-
té le binaire en en; l’indice : duquel la’proptièréï’elt finguliere, »

d’autant-V qu’ilfait auranteiiant doublé A, qüefiantmulçiplié’pa:

(amariner Î E: pourtantfiuclîde a du: laproportion’doulïlee; .
domine s’il’ènR dirigeâtes: filoutée(me,i le biliairerefii’infi a

(hi grimée-a fin quellesautres’denoniinatiônslîiynilfenflà me
une de la premiere f (parioit eitf’q’ue la triple proportion-don: -

bled Y, fait la tri-cime que multiplieeen (ayt Le binaire donc
ginfièrle quarré ,ie ternaire le cube,’ le quaternaire lelquzrré:
quaËrÉ;6u,lc”oimhe fondit vulgairementfle cenficenië’: le,
traire le intimide2 ou premierrelat .f’8riiainfiiinfiniintenttce. gué,
nous fanerai; amplement expoSÉ au premier lintene’nofiîelnkl
germen « .qqand donc nous comparons quanti réiàiquantiréjfi A

nombres l’uniré’Ïe reprefente :aùx continues la ligne-f A
paraifon si détruis" quantités c’s nombres mons reprefinteqle

narrâtes continues ,12 [aperfices Celle de mfœgfiantîtdiw
* ’ l v" meMç’élflm’ëëëmbiâcssieeeqée se: -



                                                                     

CINQYIIEME. LIVRE. :09
Et celle l’peculation sèfietnd infiniment-Et delà- dépareilla fuy-

i liante definition. p: . Î . t
1 r uand- quatre magnitudes feront continuai

men-t proportionales , la proportion de la premiereî
la quatrierrie feta comme la proportion dolapremie-

. reà la recondenripleezôr atoll d’ordre d’une plus,;jufqu’â-

ce que la proportionalitêïioit abfoluë. ’

La proportiOnalité continue de quatre quantités , enclol’t-
en foy la nature du cube: comme celle de trois encloii: celle du
quarré, ainfi que nousvfortons de dire. Or la marque du cube,
c’en: le ternaire. Partant la pt0portion de la premiere à la qua;
rrieme, c’efi la proportion de lapremie’re âÎlà fecon’de ’, triplee:

(canoit ei’t ayant multiplié cubiquemenr par foymefmc le de;
nominateur. Comme és nombresfoyent a à 4, comme 4 à 8’,"
8: 3 à r 6. Le denominateurde la proportion,c’efl a. le mulri- *
plie’clon’c CuBiquemenr 2. en’foy,’prouiennent-8!: &Iainfi grau-v

de cit la proportion du premier au quart: à fermoir octuple, de
z à. Isa (aoûtions pofo’as cinq-quantités ,la pr’oportiondu

premier au cinquierne fera quadruple de celle dupremier auv
fécond; me fi fix , elle fera quintuple : 82 ainfi-de faire, in»
[qu’âlce qu’on [dit venu au dernier perdes magnitudesw Et. tel -

cit le [ont die-celte definitiont èMaispoureeqtie naturena rien-
qu’ellepuifie expolè’r aux Templier: hâft’îecïorps, on ne confi- * .

derepoint les proportionnai: enîlaaGeomerriie z, outre’quatre’ ’

mifes; Mais ami nombres, qui Toninconnnelcettainsinterpre- ,
sesdes choies continues , afin de faire voir,un rentre qui a A
forme et]: infiniïtles- progrçfli’ons des proportionaii’tés s’eflen- e

dette infiniment, 86" de routes épuces qui peineras tertre en: -
glees. Gomme fi , quoy que le feus fait fini l, Fintdlçél’ncant- *
moins l’e’voidvne-pouuoirsefire terminé. OËa-flgfiineceiiaire r
d’on) ployer icy les nombres : élit ia’riüiori-doul’ale et triple fene-

E. fonnombœtgæneï’e peut’d’e’nnidcrfans-les’nom-bres; . r i

r 2. Les magnâmdesàfbnt affre Ïàiù
à”fifi”anmmâiüïaüïââæcëëèrteaasrelecture...

V I ” *



                                                                     

ZIO ELBMENTSD’EVCLI’DE
queutes aux confequent65.:,

lia cy deuant proposé la femblance des raillons :Tçauoir
cit, la proportionalité; icy il appelle par leurs noms les magni-
tudes de’iemblable raifort. comme s’il difoit, Les magnitudes-
propOttionales l’ont fignifiees ,4 entant qu’elles precedent , ou
qù’èll’es lutinent. A l’çaüoirgoniprend les equèmultiple5-des an-

tecedentêfia les ’equemultiples [des confequentsi: afin que d’i-

ceuxnous pendionsrecueillirlaAptoportionalité des magnum
des. Euclide donc a mis celle definition, pour expliquer les
termesde l’art, comme l’op dit. Mais les com paradons desm-
tecedents a: des confequx’rnts, (ont, de pluiieurs lbrtes,lefquel-
les s’expliqueronté’s definitions fuyuantes. a V - . a;
- .111: v., a É n’ pari: a; un, r’
:115; Lêi-ŒÏÇQllàpfiimlliççpîplï l
prend l’antecedent comparélaâlàntecedent, ourleron-

i’eqtrenïtau confequent; i j ” l in r - a i i "

alterne ,1 cil quotidien
. l

la; premiçteîeompara’ifon, des magn imides, squïsparnat’mzelî

lento mention self: cdunian’reçedent à [on en moquera 2.; com-
me de ’ urge-apteceden-rà fou moût-quem:çefietcornparaifon,
si; 133:2.3’1’; dis-ive.» 6132.5121 guideiêmriginezdcs auærcsrom-

Bc 1 il; paumons 264 premietement delalperm-utee,
A u. A. i . on laquelle lefecond .antceedenr le change
in. r «fr.- »ripluprcmfctscanlhqueneeclepremicr antife-:-
,.l*:o;; on ne: gaz-immeàfi ÊŒBÂxa’hRCCfdÇnÇn ; . (l . 4

gommai; site EËÈÛQŒŒQIG au : &iqub«n«rviçnne àcoqclnrs;

rareemmcaàçiajrtfiru au; Qcfiegraifon suppure. promûteezi a

La tsi’foliïëanüiétfé,sil;Prendre le cagneuse
comme. êflëêçëë du; â-uëçlàuteçe’èlentmomme manies.

à ü J1 ’ ç ne.” niâigr me ’ ’ ,v

il il”; il: Ï èmvfiëq’wnts on;
f ’ î Ravin zçhaPrgÉsxésad-Cuiçraëiçççijçmët 85ml watts?-

» te. COmmefi Aà B eilcommecâ 0:85 on
fawriçauslufisu sassæisumæângçamguères

:belâlââflq’zhçâfllâæfië surempofmva’cfi miné

. r: ’ ’ r6 :
et?!

4m

.3 à..



                                                                     

CINQIEMÆ’E Lr-VREÎ in
rire lantecedentauec le confequ ent , commefi ce ne-
lioit qu’un , polir’le comparer au confequenn

A , 3 V iÇomm’efiAàBel’tcommeçàn:&
n en vienne àeon’c’lu’rrè,’queitout A a ef’c

à’im’o’m me tout e n à né Et eeRe-Iraifon

s’appelle conjoinôle , ou compofee. ’ t " fi ’ v î il a

C

1 5 Larail’on cierge-indican dionée; riait; quand l’on

compare aux confequents , les accroills ou augments
des antecedents futileldit’s copæiequën’tzsçfl p ’

- I; : à: v racornirez tiroir âra’âisxc’omme

D C. tout qui; p7: et; on Vienne à conclure,
quenellàB, commet: à o. Et c’efl la

connerie de la conjoinéite.

1.7 La talion euerfe cligna-ord les’anteçedentsfont
compares auecles exces dont ’ilfs”1u’rpalle’rit’l*es gonio-

(Plus. i Î .. l . Î ’
L’euerfion de raifotis cil , quand l’ante-

cedent cit comparé auec la difi’erence qu’il -

. V r sauce-le confisquent. Commefi’neeflà
ria-comme c par) 5&- on Vienne àCOlïGlürtôiytiliè w(sommeil a

eflâ-A,aiuiîefl:cn-àc.t . ’ r l» * ï .

A

du

I 1 8’ Lai-rai-fon’egal’e” cit plu’fie’iirs ’magtiitu-:

des poulies de coliéîëc- d’autre en nombre egal,6c coma-

parees zdieuxaideur: r. 8c bilant-nombre egal des: mi: -
71:.è24.’ ’ I; g - . un: L:.3:.: "ù v. 3.121, I3 23135..heurtée:fiqithmpaiarlon despextremes de parti ô: dam--

aux! v5. .1 t et u? :4 a I -’* ’ J’"s.l;.’ V * Ü ’ 5-. - i "v iA. Y n » 13’ Comefi ion-prend ï
a; ,. . l6 magnitude-sua.

I .8 a a "J * ÎI’.’ 5"Ëi4 ’fg. 7’ g ; . , A Frmcfwcnmnbrswrisée! (dit qu ellesi’oyënt: de même" grillreiaÎiËÜ-lél’jlr’ërnierèï

. in: 7. ’ ’ o.
Il 1.:

86 Cizôé’encor autres ï i k
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m * ELEMENTS D’EVCLIDE,

A V e . e , v4.0!1n0iiiêëquc-lestè-
E e ,1 . ,1   » 1,5, Icondes’fqyenten me
c ’ 4, 1, v ’ [me raîÎon carrelles

e e ï; que les premiercs:, -. e e(on: qu’elles foycnc en mefme ordre : comme fi l’on dit , A à B
çammç n à E, 8: n à c comme a à ,17, ; fait au rebours, comme fi
l’on dit, A-à B comme E à La B âç comme D à a: ô: laurant tous

les deux milieux, a 8: a, on conclueA àÀC cdmme D à E. Cefie
lraifon dâtgumentersâppellevædŒgàle prôponionalité. fi

-EeOR«E?MjE" TPREMIERL
I PROPOSITION-P’REMIER,E. .

sa: (à e Iquelques magnitudes (ont equemqlti-
A pléschacèune’â 135m dâutanrd’aùtrçs ma: ’

- x, ï’ güiïtü’aesg autant que chacune eft multi;

câple de chacune,-autamtoutes fôntizïiùl-
v , » m » tiPIes de toutcslü

K Soyer);lesmagnîcudesAn 55 en,equcmukîples’dâutant
dàpstcsmàgniçudès en 8c au àfçallQÊITAB dcladigtcr a: , bing) de

la’dite F. le dis , que autan: que A Befl: multiple debdigen, ëc;
c D de ladite 1: : autan; mUICÎPlCS’!0nC; 1:5 deux A a, et? , des

d’eux-mm p p w * . .- - 1 : e 2.1». .
- .:-Car,.puïs quem .8163: equcmultiple. ide. ladite aw,,.cg!IEInc c1; A

l’ait zdçlædîœ si MW en en îlz ëzéâmaânëædë 63W?

à ladite gantant y en! aurçaaifçn c p cgalçsà la ,.i..r.è;s;,,-.x 5,034295
’ r" ’Î ”’ ” e h donc; en’îfB’-lc”"âIîùïgfiîtüd’êèefiëÎ

c H, a: H a, egales à ladite E :êziêfiï

v,   , ,, c D gufli foîrpa’reil n*ombre demi
’n . i; " nè- gnimdœgex; KL,&”L’
e ’ ’ L . Ï; ,v, I e ladÎtCÆ-PUÎS doncquefimwmbrë

manu, 1 J A. r, ) V I a ea mûi’îzp!” fluai: e ’ des magfl’wdçsfcu . *’
c yass. âgeïlêeægalaèægwæââ
a un mg

K .l

n.

A  HA Bt

w e Ï»,



                                                                     

CIN.(LYIE.ME LIVRE. t 2.13
commune notion; les deux A c , 8l c K , prinfes enfemble , fe-
ront egalesaux deux-E &z s peintes enlèmblei Et puis ques H
cil egalelâ E, 56K Là; : les deux sa 86 K L prinfeS enièmble, fe-

’ tout egales àuldits E 8:17 prinfes enfemble. Et par mefme rai-
fon, H B 8: Il uhprifes enfemble,egales aufdites E à: F primes en-
femble. Autantdonc que en A B il y a de magnitudes egales à
E, x85 en c Degalcs à F : autant y en a-il en». B 8M: D primes en-
femble , qui font egales à E 85 r primes enfemble. Donques,
combien multiple cit A3 de a , &7; cn de F , autant multiples
font A a, c D1 defdits 5, F. Ce qu’il falloit monfirer. -

Mais quand nous aurons bien confidete la force 8:13 raifon
de ceüe premiere Propolitioria nous congnoiflrons , qu’elle
confia-e toute entiere au commun jugement; Car,quand nous
difons, Si à chofes egales on adjoui’tenchofèsegales, les choies
combinâtes feront egales : rien autre n’ait fignifié, que l’egali-

in o q té des proportionsi Sçauoir clÏ, fi M clic egal
q àN :8: o egalauffi à P:j’ay quatre quantités

V proportionalest Car M ePc à N , comme o à p.
Si donc nous adjoul’tons o à M 8: p à)! : tout M ô fêta: eggl à

P

’ tout N p. Ainû, quandje dis que A a efiit’riple de E, ôz c n de F:
je dis tacitement ceCy , que fi A B cit adjo’ufizee à le D, 8c El à li:

tout A me D,efi triple de tout m. Ainfi l’egalité cheffe 85 gou-
uerne toutes lesefpeces de proportions.. E; Comme l’egalité
adjouftee à l’egalité, conferue l’egalîté :ainfi, la multiplicité, i l
(s’il m’en permis d’ainfi gifler ).àt1jouflee à la’multîplicité , re-

tient lèmblable proportidnalité.- Maisen quiatreegales ma-
gnitudes, ou en plufieurs,ilne chaut qui aille la premiercCap
quoy que [ordre (e change , la ,denomination pourtant ne le
change point. Mais, quand ilfe prefènœ inegalite’,.il y faUt ad-I
nife: plusdiftinétement. Car il cit befoin g de’plusgiand- (oing
ée chofcsxqui immunes par-ordre; engendrent tôlontieps;
œnfixfiomfionquqs, la mâtine des proportions confifle quafi
toute en grammaire, intelligence-Car ecqu’on l’a tenue pour
tant difiicile,Celà efi venu,pource qu’on le l’efi faiét ainfi à croi-
re. Ca: le traîâé,.des proportions-n’en; pasobfeurmgisla 9:3-
êiquc Cnefi labMiculèa:J-’?A titi-e choie cit kami: l’art; a: gorge

ù-lëmplflçïfië 5’613 Muiüînmmc au maniment des affaires,

PIUGWEâz: en mais; üoumm gemmegqàmîemqâbm

. 3 oit
A

ÏË-J



                                                                     

214, ELèEMENTs D’EVCLIDE,
doit choifir pour le-nieilleurrmais quand ce viéntïàu fluât 86 au -
prendre , à grând’peine ’s’en trouue- il un ondoyât , qui le fou-

uienne de praéiiique’r ce qu’il a difcouru fi à propos. Euclide

donc a rapporté en ce cinquieme liure plufieurs Propofitions,
qui deuoyent eflre miles entre les Principes. mais il l’a fâié’cà

deiÎeing, àifin de Faire entendre, que bien que les Propofi’tions
foyent clairement donnees àentendre r, la praâique d’icellels
ne laiffe pas d’élire difficile. (li-1e donqueï ceux qui veulent l
praéliquer la Geomet’rie à bon cicieËt , feuillettent diligem-
ment ce liure. I Car la Geometrie, quelque ample qu’elle foit, .
confille toute en proportions:ôz n’a’autre but, linon de join-
dre ôz comparer les lignes aux lignes . les fuperfices aux’fupcr-
fices,&lc’s corps aux corps. i lit-nous auons jugéln’eflre pas.
hors de propos d’e’nous ell’endr’e en cedifcours , en celle pre--

miete Propofitiôn. v * - ’ I ï l I
THÉORÈME . z,’ ,pROPOSITxouiI;

Si la premiereeli egaleïmen’t multiple de lancent.
degcomt’ne’là moitie de lâ’aèvluatiiemieçl sa -

" quriieme foitêcquemultjiple de. là fecon’deiËQm-H’ÎC lill-

xieme. de la-quattieme: la première amolli 65 la cinquie--
me: feront equem ultiples [de la fec on d.c,.comme-lu tr 01’.

freine munie; de la! quatrième; .7 » . ç
r .lAlJ-V 2.-;Y”Iiêîo14ie’l, lit” . i. ïfi. 5’ 5T
i En. celte Pæopo’fit-iod il s’agitsde fin magnitudes saie don: -

ques A B il: première ; c la féconde , on lai tiqifiemë ,Œ’Jialqùâa

tricme, n ola-qiriquieme’yëzs n la fixisme : a: que la pralinere-
A in fait. lequemultiple de la. feeon de , com meîl’atroifieme: ne»
l’çit dellfïqlfgztflfim’e g, niât: derechchue’ vlmeinquiéuie; ne, foi t1 *

equ’vemuhiple ldèlludivefeeonde comme le. (ixième? a» a: l’efil.

A! 4 7 erg: p-wwîumzwug à: .deladitè quattiefiieïr; lem
a ’ - : A ’ a que la compofeeîsde la. 151491»

. miereôzdelâcihqbienieflçâ’»

J. uoir cit Ara-lei! gamineme-
n .. . ne -’ j; Udïelladitefiiëêtm’doëjmîimè

’55?» on panas-cirant: 7?»? :1... fi la comëéfeë &ïfi’ïtl’dïfienîël

au flemme.lfçamrefl.mm rame immigriez-146m Hi A;

ï: » 2x,...
. I tfifi:
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. .ciNchmMi-z une. 2,5
Car, puis que A B dl equcmultiplc de. c, gommera 511’611 de

r : àutant qu’il y a de magnitudes en A pagaies à laditec , au;
tant yena-il en DE egales à ladite F. Derechçl, puis que B e
cil eiquemuli’iple de ladite c , 85 E H de ladite F :aurant qu’en
r; e il y a de magnitudes egales àladite c autant y en a- il en E H
egalesià r. Dionques,autant qu’il y 3*ch magnitudes en toute
A G7 egales Mamie gantant y erra-il entoure D Reg-gles à ladiv
ter. De quant multiple donc cil: la compolee A G, de ladite (c-
coude. c, autant multiple , par l’antecedente , la compofee
u H, de ladite quattieme F. Ce qu’il falloit demonfiter.

THÉORÈME 5, PROPOSITION tu.

Si le premier cil equemultiple du feçOnËi», comme
le troillemle, l’ePt du quaurieme ;: &qu’oquçgnnedes e-

quemultiples du premier 8c duttçilîeme, le multiple
du premier fera auflî equemultiple du [emmi , sa le
multiple du troifiçme equemultiple aulfi du quarrie-

rne. -Icy encor entreuienne’nt fik’magràitudes. Car foitle pre;
mier Aeqüemuliiple du fçcoud ’13 ,1 comme le troifieme c kil:
du quatrieme’ D: 8: que les équemultiples de A et c foyent pris,
(canoit cil: a r 8: c a. ledis que ET Fit equempltiple dudit B,
v » ïcomrneeïnllèflldçàl f g l 1.,"

g. É Fief: equemnltipledudit
’ * A; comme G: Éll’tltdudlt c : autant qu’en E r

,.,,. Il; l,-

E -K,. F,
.15 ï Vil.

l: L . a; t il y a de’lriiagiiinrdês cgàlesà làditëK’Qtitâï:

il M V " yen a-il en e n’egales àladitie c; S’oyen’t
s" 7* ç donques mifeisienî in les’màgnitudes E le à;
?--- iiiifix’ri e’g-a-les-àrlgdite li; H autrestant de

a .-.:.x a; in: " et;, a .À Ëflàgflit’lrl’üéîcï 8&1 ËKËgâlesâ ladite c; Et
Hâdiàü quais çt’çèqùërïaùreï c’- défleuri-rime 1c Peu de manif:

Ê K (en equèmùlti’ple’durfit Biommëofùlieflde .D.Et,’ par me;

fine taifon, En ëfi équemmpiçde lat incline B, sa; ride la me;
. (me D. Puis amalgamer-amine 16-5;qu lillèconde du prefent, le

premier a Kell equemultiple de 13’ ,Ï’kdolrlalnëel. l’elt de D qua-

tnîbmesâz auflî que Mme m, nûëgæcmnldplq du (a,

z: "u: coud,



                                                                     

116 ÉLÉMENTS D’EVCLIDE.
COnd,eomt’ne le QXieme L H l’efl dudit D quatrieme: Donques,
le composé,premier«çz quatrieme , E r , par la mefme ,fera e;
quemult-iple’de B fécond, comme le troifieme 81 füiemegenir,
l’eft dudit n quatrieme.- Ce qu’il taloit demoni’rrer: ’

THÉ CRÈME 4, PRQPOSITION. un;
Si le premier a. mefme talion au feeond,quele tiers

au quart z arque les equcmulriplesdu- premier 8c du
troifiemefoyent priszcomme auflî ceux du deuxieme
8c du quatrieme’: auflî lefd’its equemultiplesir felon

quelque multiplication que ce fait , auront entr’eux la: ’

mefmeraifon. ’ , l - i’ l î - , f
Scie-vne incline raifon de A premier à a feCond;& de c trois

(ieme à D quatrieme : a: [oyant equemultiples E à A ô: r à c : a
aulii Gain 8: H à D. Iedis quenei’tàe comme "in. l

V i goyent pris ces equemultiples, à r
I - v . fgàu’oirxàE&’Llàr:&aufiimzàe

V Ü. À - &N à H»: Etpourcerque-E 86.1: Pour:
, . f . . ’ leseqnemultiplesde.;4 au; ôz anis-i:

. x 8l L defdits ne! r: par l’a-mecedenf
’ te K et L feront equemultiples dei:
dits A au: : 81-, par.la;,rnefme,.M &N

;,&ront;aum..e.quemultiples dcfdits -
l p a,pzæamnrmarh,coniuerfionkde

v . .4 z i «ila’lixicmegdefinitmn 5K à mon. âme-z
a gratineront-de mefinçfaçon..kengd)oufiantj,defcroiflànt;&
» ’ endura: egal. Puis-doncque a: L [ont equemultiples deûlitS-n x

(in? ,8: àufli M 8: a delidits :38: 3,41m) laqmefmedireéle n feras
à-ccommc r à?» .Cclqtiilifalçit;dsmronfircn ’ ’" " ..

Lemme,ou aflomptipn." Puis doueqiiil appert,ique fi tex-r- .
cede M, r. aufii excelleran j: a; ailoit iegàLil regain:
moindre,il fera moindre; &Pagtgg’gfi M émdçë’. gang-ré.
cederan: ôz- s’il ellegal, rillîkra .egalzâlls’ileçll: amdi’ndrey il-Îfl fi l

moindre : De cecy appert, qu’il y’-aura,.raiÇon-4e à A».

a quads . in; 1. vaiwuqâFieimaeaitwiss hm:

mi. x. q .cIV

élil

fini.

1.. v * . - i w .; ï ., ’ ,. ,’ . l i l r

5 .

1 z I
l

X. i Ç i:233 N 1 ,1!dauba . (si L u.
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C.

CINŒIEME LIVRÉ: 2:7
, ront auffi proP orptionalesfellsans prilegâ rebours,

C’efi à dire, ,fia’ïell’îilni comme c à D: il s’enfuit anisî ,quË

pomme a cil in; aufsi fera n à c; Cefie-cy donc preuue la rar-
[on connerie ,, laquelle Euclide alunit-mile en la quatorzieme

definition. r i p q ’
THEORE ME- -ç, mores ITION v,

Si vne magnitude ellequîemultiple d’unea’utre ma-

gnitudecomme l’ollee l’ell de lofiee ,v lcrelle-aulli fera
r autant multiple de l’autre rei’Ëe, comme la torale de la

totale.

Soit toute A a equemultiple dep’toutercn, comme Police A a
de Police Q F. j le dis que le refleuris-[etaautant multiple du re-
fie DIY, que la toute A B l’efi: de la toute c D. I i n

* ”Autant multiple qu’el’ta a deladite c gantant mul-
tiple. fait F. B de ladite c ç. Si fera, par la’premiere du

o pre-(ent,autant multiple qu’ei’t au deladite c F, autant
multiple auiîi A a deiladitec F. Mais amant multiple

I c qu’efi .A E de ladite c F , au tant multiple Tell au de la-
ditec D,par l’hypOthefe. Donques A B ellequ’emulti-

1 ple de l’une 8c l’autre c; F êt c D: Partant, parla commu-

B ne notion, G’F fera egale à ladite c n: ollant donc la
commun-e c F : le relie ç; a: fera egal au relie F D. Mais

En a clientèle equemultiplede ladite G c,comme A E l’eil. de la-
ditec-F. Donques); Bell autant multiple de ladite F n, que A E
efizmultiple de ladite cr. Mais, par l’hypotheie , A E cil autant
p’plllltlple de ladite c F , comme la toute la n dola toute c o.

’ Donques E a fera autantimultiple’de laditeF D, comme latou-
«and: la toute-du; Ceçqiiilfaloitdemonilrer.

Quilleidemmifiràtionâsegmmeélle ellyuigaite, auffi efi elle
certaine; Toutesfois,rpouree fitîEimlideidemande ce qu”il n’a a.
pas encor enleignéàfçauoir que]!.afoîtaautantimültiple de la-
; G,que a ureitmultiple’vdcr-ladi-te c F. : hilaire nm pas fins

* Ë ’i ferbpuleprincipalemenria ecuxquiexaminentileschofes plus
l. diligemment. Çarilïslpmexemple, la ligne! "au. écrins triple de

ladime F2; par quelm’bybn a. alietapilvfiiiflrtripleàde ladite c e,..

v .2: s. ’ r ’ V E veu



                                                                     

(p A )

2.18 , p tELEMENTS travertins»- .
veu qu’Euclide n’atteigne pas cecy; linon ’en la ’do’ùzieme du

fixieme? Car il eil’v’nrpeu dur, que, nous (oyons contraints de
faire. ou accorder, Ce qu’il nous faut apprendre par aptes; Il

Nous viendrons au deuant de celle objesîliotiren diiant que
, celle diuifion cit icy receuë feulemènt pour enfe’ignerzlçauoîr

’ cil , à fin que la demonl’tration aille (on train , non pas qu’elle

fait du tout neceil’aire polir l’ulàge. prefent. Car nous poions
bien vne li gne egale à vne autre li gne ,. quoy que nous n’ayons
pas encor appris celte equat’iok’n. Les hyporheiès (ont libres, à"
fin de pourroit jeétcrles’fondements des difci litres. r

Mais aufii nous pourrons cuiter ce grupule en celleG
façon. Scit la. magnitude A B equemultiple de la ma-
gnitude c n, comme l’aller: A s l’el’t’de l’ollee c r. le dis

A p que le relie natif equemultiple du relie D r ,comme
la toute A a l’elïdela tenrec n. J 1 . . A

i c Autant multiple qu’efl A a de ladite crantant mâl-
F tiple [oit mile A c de ladi-teF ne. Si fera,parla premie-
D te du prefcnt, autant multiple . a e de ladite c n, qu’efi
. A. E multiple de ladite en; Mais ainfi multiplega elle A a

de ladite Ç DaDonqnes È e la: A a [ont egales. (ère la:commu-
ne A sfoitîol’tee,4i c fera cigale âladite u B.Et pourceque com»

, me A a cil à c F (85 partant,comme na c o) ainii clin e à r n:
. aulli feta a B à c F,’comme un à 1c D. Ce qu’il faloit demôflter.

Oeil donc autre chofe,copper en parties neceilaites vne li-
gne terminer: 8l geinee,(relle.qu’efi icy E me: autre choife,çre-

et des parties egales à Vine ligne termineenelle qu’en r: picon)”-

me-ïen A" o. To-utesfoisje nay pas voulu obmettrela demon-
[nation desæaurres, pource qu’elle cil fubtile’, 8: aiguille l’efprit

à en tisonner de femblables. I 7 ’ . l » j
’- r I Nous le prouuerons auiïi par l’impoflible. Soit tour-

. te A Eau-tant multiple de c D, qu’efil’ol-tee A a de lotte: p i

- 5 e F. ledis que le reflet a cil autant multiplejdeæ F,
- - ”qu”ei’r«la touteuarà’la goure a Forum. a N . i i ï ’ 72’

5’ 1 I Cflrfi-elle n’efiwrâm multiplié .il yaixra en,

1,. pinson «moins: de magnitudes egales à .ladi

ï , r k n’y en acnme-egaleS à ladite c à p-
- Ël v ’ j i, plus diffa-irai: ».Etfoiït mile l multiple .

. ’v de lad.nqs:o;cemmeeaa rdçzlawr. , 516m, par

.1. a - L a .laprem

En



                                                                     

CINQyIFME LIVRE? si,
la premiere du preiènt , autant "multiple A c de. ladite-c D, que
cit A E de ladite c F.Mais A na efié pofee autant multiple de la-
dite c D, qu’ell ladite a a de ladite c a. Donques , par la corn-
mune Notionm ç: fera egale à ladite A B , la partie au tout. Ce-

’ qui eûqabfurderPa’r femblable difcours nous prouuerons, qu’il

ne peut pas auoir moins de magnitudes en a a egales à ladite
F D, qu’il y en a en A B egales à ladite c F. Elles [ont donques
pareilles en nombre : 8a tout autan-t auiïi qu’ily en ale-h la tou-
te A a egales àla toute’c D. Ce qu’il faloit demonl’ttet. Cham-

pagne COUEhC ce Theoreme en CCSTCthS :

8’in a deux quantités,delquelles l’une [oit partie de

lâutrezôc que de chacuned’ieelles on en retranche ladi
te partie: le reliel’era equemultiple du relie, comme la.

qtoute de la toute. l » w
I Il prend en col-l: endroit partie pour foufmultiple. Soit don-
ques la qûantité a a la tantieme partie de la quantité c D, quart
rieuse cil a a de ladite A a z a foira a retranchee de la quantité
e D, a: que lelreile (oit F c :à fin que F D foiregale à A B. Soit
wifi retranchee s a dela qualifié A n, a: que le relie foit F. A. le
dis que le relie F c efi autant multiple du telle A a . que tout
.c . r .n r G le Dell multiple de tout a B. h

. ’ . Car puis que F D efl: egale der» a, a
A A e a r ’ - F D fera ainfi multipleide in il, com-

me c D l’ail de a me metttay donc D e amant multiple de A F,
que F D cil multiple de E B. Si (en, par la premiere du ’prefent, .
IF sautant mulfiile de A D, que F D l’ell’de a a: Et pource que
e D a efié’ainii multiple de A a ,comme F D multiple de s a: ’

chamane desdeust quantités e a) au a fera cgalement multiple .
.deslaaupntitsê a5. Partantgpargla.mune Notion, c D .82 F g-
font egales: (mans donc F D à chantage F leur egaleâ D a.
Et pource quem o gcfie’ ainfi des; a" rectum: un a e-

; A multiple des a spatantmommç A l’ait multiplede-u a r et
. Partant aUIMOM-Ç-Æ Dell minimale dea me ainli muL

tiplede A Lamine. toute de?a - r Hum: tâgsfl’rçzsuu?*;:ir.5: ” ’

a” - ï il il THEQK
q!



                                                                     

. 52.2.0 EEKÉMENTS D’EVCLI’DEQ
A THÉORÈME a... PROPO SLTION v1.

Si deux magnitudes leur equemultiples de deux
magnitudes, ô: qu’on” en elle quelques vues equemul-
tiples desmel’mes : les tellesferOnt ou egales aufdites,

ou equemultiples d’jcellesu ’ l
Soyent deux magnitudes, [gainoire’ll’ A a equemultiple dola

magnitude 5:81 en equemul’tiple.de. la magnitude F : 8c A est.
c H, oitees d’icelles, foyent aulfi equemultiples defdites a 8: F.
le dis que les telles, c a St H D,.font egales a,ufditesa a: F, ou eË

fi A. I * la 3 l quemultiplesydicelles. . se V a I u a
à - Premierement donc-Foi t a a ale
K a I H - il. ’ i ï’à E. ledit; que-H D efl aufii ega’le à la-

r ’ f z f diton-[30mm c K egaile à F.-Et pource
que A G cil equemultiple de ladite E,

comme c H l’efl de F z 81 G a egale à a , 8: c K àF :’donques , par

la premiere du prefent’, A niera equemu’ltiple deE,ciomme5HK
l’ell: de F.’Or.. A Dell posé equemugltiplç de tu, comme e Druide

F. H K donques cit egaslelàladite en, La commune ç foire,- f
flee. Le relie c Klferazegal au toiletta.- giflant cit egal,â en,
PartantF Dit egale à H D. Le quîl falloitrn’onflrerà

ne (i, e a cil; multiple de ladît’C’E ,je mettray c K equemul-

ti le de’ladite F. Si fera,comme auparauanna B equemnltiple
de’ladite’F; commet; K de F’ ,iôz Ce par la premiere du prefent.

’Ç’ R ’ " ’ " v r Wisaufsi Anaellé pofeeteque-

. , mti’ltiplèîlèmeomme (roide F.
K I ’ c A il. il D DonquesFIKei-tegaleàe 0.0,-
F l fiant-doue la Ommtine C iule.

a» ’ F in

ï v y ’refte le K fera egala’aq telle H11)».
Partant; plus, queue ré en equériâu’lt’iplede’fadifeïîïeornme de

altères»; d’unera’uis’îîâi’üëmülëîrïéëe é W63 W?

. (tir-t. V.Canin ÉàldiËde’mronÎ’d’Çf-w in »
y 1* Celle’demo’nfirâtifing’fld’leiriàbôtdflëtiùlâileramë gagnait.

fané à l’in’tenr’idnl.d’EËlÆéli; .jëflàrt-làirærauuerlaue, jeaniëi’que

lôîllîde’e’?’ p’u’liIESÈa’r’ægaæï-taï terreautât: queue j jsçlllç

lillin’îp’ . réelle: Neumann), r «’3Wîâ’àlïz43âaëz-4 . i

3 qui y regardefade pres,çecy n’a pas befôing’lileygîrcË-À

A! .« . a 3 ; , z p ne.
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CINQVIE-MEgLIVRËZ-’*’ au
i ne. Car puis que A B cit multiple de a :il y aura en A a quel-

ques magnitudes egales à ladite E. Et puis que A c cit auïfi mul
tiple de ladite E : il y aura auflî en A G quelques magnitudes e-
gales àladite E, mais moins qu’en A B. A Il faudra donc, ou que
le telle c; B foiteegal à ladite E, ou multiple d’icelle.

Touœsfoisàfin que nous donnions vne demonfiration ac-
complie : Soit la magnitude A B, multiple dcqla magnitude c D

d’egales- partiesÇc’efi à (çauoir,que

I k en fait contenu je ne fçay com-a
ç D - bien defois en A B , tellement qu’il

n’y relie rien. ) Et de A B fait cilice A E , qui fait multiple par e-
gales parties deladite C D. le dis que le relie au, cit ou egal au-
dit c D, ou bien multiple diicel’uy par egales parties. v

Car s’il n’efl ny,egal, ny multiple , pofons E F egale à ladite

c D , fi que le telle F B [oit moindre que. c D , fi faire [e peut. Et
fait diuifee A E en magnitudes egalesà ladite C D: (çauoir efi
en A c ôte. E. Puis donc que A c, c E, 8a E 1: (ont egales à ladite
C D, mais F B CR moindreqiîicelle c q : il s’enfuit que la, toute
A B n’a pasliefié diuifçe en parties egalesà ladite on. Elle n’ai

douepas multiple d’icelle par egales’ parties z ce qui efl: contre
I rhypothcch-àdjouüefar gale: particgpoutce qu’au commen-
cement des definitiovns nous autans dit , que ce. mot de Multi-
ple s’efiçnd anfii à l’inegalité, Mais en enfeignant ,7 nous pre-
nous des multi plesegaux, à fin dâeflre phis faciles. Ca? la diui-
"fieri des inegaux fçanoir fifi 5 de; rfùrpattientcs 5c. fur’pariicue
lieresLefl :ennuy’veufe &;obfcutc. Et ;toîut,e;sfqis a; en lita &en

AGEÇlF];

Làyfitçilyaitilçtimrà-îfon- î : i ç ,
THÉORÈME 7; PROPOSITION vu, g V

A . a Les magnitudes egalcs ontmefme raifon à vne me-
t ’ ’ mût-Nue tmfineznmgnitudeamefme 531;an aux cg;

5163:? IRM-il; a 13:: J5- .LV. «and-ni
. a. . . 431i i’f..I,,I-Ç-ïl Mx. - h.4 un. ne; r a; nSdentlaünmagnitudes e-

n? 3.-». .ltgglcæëzc quiclqueautkre-magrnîr-
-;r: :1) a: . - Ain-if: xr.,.;.:.;tuifle. le dis que chacune defdi-

.tx - à I,kî35ù&3,1mme[me-mijnâ
Î. . q a”: amati mat; a, Kan-w (:32 qUËCÏÎai-ncfine rai-

W i . V E a)
(v’

fou.



                                                                     

l
l

m stemms Devenue;-.. [on à chacune d’icclles.
Prenons!) 8c n , qui (axent e; .

c qfuemultiples defdites A 8c a tôt A
1’ , - - i prenons aufèi r,qui (oit aucune-l
. i mentmultiple de c. Puis doncque D cil equemultiple de ladite A, comme): l’efi de B z â: que

A en egale à ladite B; donques’,pai- la commune Notion, D feta
egale à 1.2.51. donc D excede F, EauGi excédera ladite s : ô; fi el-

le en egale : elle fera egale : et fi moindre, moindre. Donques
A à c feta, comme a à c, par la fixieme definition du prefent. ’

mieüïpour le premier peina. , , ’ x
le dis aufli que c a vne mefme raifbn à chacune defdites A

85 B. Cat, les inermes poségpit la commune Notion, D fera- e-a
ale à a; Si donc rexcede [mile en cedera 3118i E : fit fi elle CE

egale , elle (et: egalc, a: fi moindre, moindre Partant, pâr la-
dite fixieme definition, c feta à A,co’mme c à r. Cc qu’il filoit

demonfiret. ’ il ’ l ’ .Ce dernier fi: pourra plus’btieuemem dame-nitrer. Car s’il
’ confie , que a (gît â «comma maman rebours suffi,- a: par le

co’trelaire de tette quatrieme, é- têta à à , comme c à A». Ce .
Theoreme’ cit de ceux que l’on yen mettre entre k3 notions

dentu." A: » -1-* * v .-
.i THEÇR un; a; FROPQ Si T1 ON un.

.. Des imagnitudcs-imgalcs ,, «la, plus. grande a; plus
grand’ miam d’une» melba, qit’revtùyas moindre têt l

lamefme a plus grand’ raifort â la pluspeti’t’ea que non -

pasàl’aplus grande! si ’ ’ l 7 Il f z 12’ V.

Soyent deux magnitudesineg’ï ’ il un c,defqueHes plus l
* ggandë’eitè e:foitauÆn-fvne moiii’ieme.magnâæudc.vleidis; me t

la faifon e11 plus grande de ne au: a gage-non Pas de A à la
’ ’ D: aux: wurtzite,»un la reifoneë

1).."A..---.. 3....-...

. Je , l f a A .si ni r A U lvïrflpkisgrandedenin,qgÇpenpgylfic
- A Je : à .g.*v"aàznjc. -)-« ’ q
u y la... r : f ,»Pour.la demonürg,’ l fila Pœ’

5. v . I V « TÏ’À’. l’ ’.. v .l a a A A ,4 .,Mv1çæî?ama.,1ifgut p nopal]:
’ï’ " 4-eëv3ïfl’ema le demHPŒ"

v M v agi



                                                                     

CINŒVIEME L1VRÈ’.’ - a,
troifieme,& derechef a. pour quatrieme. Puis il faut confituer

a lesequemultiples de, la premiere 8l de la trdifieme , a: encor
de la féconde 8c de la quatrieme , de telle façon , que le multi-
ple de lapremiere excede le multiple de la féconde , mais le
multiple de la troifieme n’excede pas celuy de la quatriemè,
fuyuant ce quittât dit en la huiéticme definition. 1Ce qui le fe-
ra ainfi. Puisque a c cit plus grande que A,,je mettray a a ega-
le?! ladite ms; multiplieray .egalementlüne ô: l’autre partie a c
a: E a Jufqnes à ce que de E c’prouienne vne quantité plus grata

-de que D), laquelle fait F a: 8e de un vne quantité qui ne foie
moindre que ladite D, laquelle (oit Px. Si fera,(à C2.qu de lega-
le multiplication)r,1tiautant multiple de E B,que F c cil multi-
ple de a c : sa partant, par la premierc du pretent, toute c K fe-
ra equemultiple de B. c, comme r x l’eil de E c. D’auantage, je
mettray H autant multiple de A ,4comme e K l’elt de B c,& pat-
tant comme n Kl’eü de É B... Si feront r K a: H egales : veu que

leurs foufmultiplesont cité polees egales. Puis donc que F K
.n’efi: pas moindre que n : H un ne fera pas moindre que tu"
Maintenant je multiplie D jufqu’à ce qu’il prouienne vne quan

-tîté prochainement majeur que H- Sçauoit cil: , je preu le don--
bic dudit!) : puis le triplas; derechef plus d’un, jufqu’à ce qu’il

prouiennc la quantité M prochainement majeur que H. En
aptesje pren vne quantité multiple de D , qui fait prOchainie- l
ment moindre que la multiple M , laquelle foin. : fi que M fait
compofee de L 8: de D. Si fêta L non moindre quem puis que
M ePt prochainement majeur que ladite a: Et veu que H cit e-

;gale au? K , F K ne féra pas moindre que L: F K aulfi à! D , ne fe-
ront pas moindres que L 8a n, separtant nonimoin res que M. «

au. Etipotrrce que ne en: plus grande que D, toute c K fera plus
grande-que M..1Et puis que c K a: H ont elle prinfes equemulti-
gicla premiers a c, 8: de la troifieme a: &Îque à la deuxie- c
me enflamme (qui cilla mefine n in a cité prifeequc.

il Il multiple en galle de deux La que c ’K,imultiple de la premicre’
i" l excede Mlmultiple de la féconde, combien que H, multiple de

t [la troilîemcm’excçde pointladite M multiple gicla quarte :par
. la plumeras (remmena: ée liurela proportion de n «La o, fe-
. F * la plusËg’randc merlan alarmisme n.Qgtliçltpbur lc.premiÇl’.

.4. Lçfigçnd aulli lamantin par la mm definition, ren-

’ ,’ ’ a ’- ’.uer(àp:;e-.nblt
a



                                                                     

- K. A 4. . , . ’ - iau u trameurs- D’EVCLIDE.
l i l *’ uerfànt l’ordre des magnitudes: telle-

K au; a Vp ment que D foie la premieren, A la fe-
L49- 3 Ë ac conde:D derechefla troifieme, Br a c;
L DM i laiquatriemer Car M , multiple de la
M premiere,excede H multiple de, la fe-
. ’ condezôz toutesfois la mefine M;mul-

tiple de lafroifième, nèxcede pointe Klmultiple de la quatrie
me. Partant la proportion efl plus grande de D à A, que de D à
B.Et ainii cit manifglte toute la Propofition. i V

Nous auons vn peu efclarci celle Demonllration de Cham-
pagne , qui ia efioit Vn peu plus claire que celle de Theon: la-
quelle toutesfois ne laide pas d’ellre encoroobfcure. En quoyje
ne peux’que je ne m’efmerueille, puis que les Propofitions de
ce cinquieme liure [ont miles comme cula commune intelli-
gence, ainfi que nous l’auons ja dit cycideuang,Vôz’mefipesfqiiei

de plein abord elles fem’blent engendrer, enliant; nitïs’Ïqüel-

que con lentement ,je’ne puis, disnje, queje ne m’ 1,. ueille,
que leurs demonl’trations loyent ainfi enueloppeës’; Npus 37
uons donc derechef efclarci 8l abb-regé ce pallager f I v

Soyent deux magnitudes, A 81 ne , d’efquelles-e’c cil la plus
randefoit aulii D vne troifieme magnitude telle quelle. le dis

qu’il y a plus grand milan des c à D, que de A à a] i i
Soyent entendües, comme’au parauant,.ia c premiere , D [e-

eonde,-A t’toifieme,& derechef en-

cor D Out uatrieme. - Et: u’on
A p I J, leur cérithe d’eslequemultiplgsïe’n

i. x, p T M L ’ icelle façon. Puis que B cl’ei’tiplrns
’ l rancie que ne fais le negaleà la-

dite Ar :i Et multiplie ega’letnent 86 de telle façon l’uneôt l’autre

a c 8: E a, que de t’c’il en provienne vne quantité] plus grande
que D :laquelle (on G : 81 de 1-: B vne’aurre quanrlre, qui
[oit moindre que ladite D z laquelle fera e ï’Siferaiâ eau’fede
l’egale multiplication la ’rpequemu’ltîplc d’c’lâtlîtefica i
q 1.1de ladite E n ;’&Vpar’tant,par la première dC’ÇC liure;.Î

autant multiplelde ladite E B , St par "confequent A,
que latente F Hl’efijdela toute a grafignai n ri »
de ladite a c, première,’8tlç n de: ladite Artifüîfig. .
nautje multiplie b julquâ taqua prame j . Ï le À

u

Ri G r

p .



                                                                     

Ï. ÇCINQVIEME LIVRE. u;
chai minent-majeur que c; H: à-(çauoirpje prçns le double de la-
dite D, ,puislçrtriple, gai de fuitejvn deplu’sl.’ l Et prolonge
K L, qui era la premiere multiple , plus grande que ladite on:
8c de K Lje retranche r. M fimple 8c egale à ladite D. Donques
K L efi’aucunement multiple de ladite D , Comme de deux, en-
tant que D cit feconçle êtnquatrieme. Et pource que K r. elt
prochainementzrnajeur de t; la :laditqç a ne feta pas moindre
que K M. Etpui’s que r c cil plusgrande; que D,.ôÇ L Mell: egale

àladiteD : un, multiple-ide la premiere , excedera K L multiple
de lait-coude; Mais puis que K r. a cité miïe plus grande que
G H: laditeçri, multiple de la troifieme , nexcedera point K. y,
multipleldela qujatrieme. Partant , par la huiéifieme definition
de ce mon a .p195.grand’ raifort de a ç à, osque de A à Quiz

oit la. premiere partie du thepremea ’ A
L’autre partiea eflé maintenant prouuee z fçauojr 53’113,

la mefme definition , tenuerfant l’ordre des magnitudes vêt des;

letîples: p. .I ;,ÏTHŒ0REME 9.- P-RQPOSITION 1X. p
Les magnitudes, qui ontvne inelmeraifonâ me

même, (ont égales CD’UèllçsÆt Celles là anal [ont e33;

les, aufquellcs..vne mefmemagnitude a melme talion.

3 , l
qui! y ayt vne mefme talion
s magnitudes A ôz a âla magni-

V V. f. rude c. le dis-quels 8a a font ega-
(cg. au relieurs, li c a mefme raifon arum 8c à l’autre,)e dis
sium quelles (ont egales. China connerie de la feptieme de ce -

A

liure; ’ r . 4 , Â . a.LÎapremîere le prenne aînli. Car elles ne fait egales,lî1nc
d’iççlles Œraplus grandzeivvgiptenons que ce [oit A. fera, par la
Piémîèicçràiüf fielënf’ëéëdsmezla refondais- à a, Plasma:

deîquefldë a’Vàçgèojtilrg’glizpiormaie: Et Ëeçinde fc prouuera
adam ’aïriîï ïâî ëêâillîà traça-rue" B , Par-.â,fèc9:nâe*pàrriê de

rametteden’te;larailàn; j ca à une; plusigriàndê
cari, contreil’liypotfiél’e’.’ 1 il f , I -

dragonnai: un eue? osirien x». .. . l v..., . 4.2.:m.»; .pNÏaan’x ». il:de flammes en plus graniteraient: elle l

r * F k une ’l



                                                                     

225 E’LEMENTS D’EVCLIDE,
a vne plus grand’craifOn à vne mellite. Eti-eelle de deux
magnitudes cil moindre , à laquelle vnem-elm’e alpins

grand’raifonj. q v l ’ " 1 a U. 1. , i Il
Si la raifon de A â’c cil: plus grande que de a à c : je ’dis que

A cil plus grande quem (ère fi la raifon de c à a el’t plus gran-
de que de c à A z je di’sîau rebours que siéra moindre que-lié

C’elila cdnuerfede la huiôliémej . I f " I v . -’
A. 6 l 3 H v Le premier cheffe prenne par la
A c l i Ç premiere partie de la flaptieme",’ôépar

« p la premierç partie de la huiétieme.’ ’ 1’

Car-maria premiere partie de la’feptieme, A ne fera pas agale
3H65” par la première partie de la hululeras, client: ferai " a?
moindre. , Le Cecond cheffe’preuue parles feeondésj par iês°

desêmefmesiù ï ” i v? ’ U4 g
2 l: Ai; l .ç» . .,-t. [Un l l N VTHÉORÈME u. PROPOSITION X11a tu. 1.

Les ruilons quillant egales à. vne mefme, font aullî

agail65;6mïrèllcs,.- du: 5 tu. ’. t.L-lu”.’ i”? tuf
. usueaæàæàuæk au; aléa-ton actasmacùsaegalç
muron- de eau; ledis nous dans: faîfcvnsdcun à m’aide a à:

D, (ont cigales; à (çauoir que à B comme c à D. *

:n - ï

G . .f A ., H, . ,- Soyentequemult-i-
H ples GâA,Hâc8cKàet? » . a 7 i suralimente:R ’ l , multiplesaucunemet’,r) .-;r11-,..’-H«[gaudir cil, râla, là D,’8:*N au: i ’Etpourcëque ou po’iëiegfàig;

comme A à a» Magnum?! D. :51 ë Verre Par la Çonuçrfc délai
[ixième définition pante deux fois,.’que fi’itlexcede’ü, èëe’jtée- -

déraau’lligl 86 grenellera, M : a: fi K dit egalelâ N , c’âul’fi le ferai.

airs: ru siérafit’ëêfiùoîndtèaieiu;à allaitée mozzarella?

Iciselait. QHIPÆWËEFasiiaÉ’ÊŒÉïëëælêçu
Pdttant, pJatIla lixiefixe définition, comme a fait anal) giptlîjle -
ra c à D. Ce qu’il falloit routier. 7? f ÏÎ’I’i i l ’ ’

icy fetëemiplfllre vu âèfmeipàr vnlmeüneÇeguiltlleîlon dit.

Œtiàâfülteââwëdgflee miliaire

4 t excesm’iü



                                                                     

CINQVIEME LIVRÉ. ;- 227,
:l’éxcesou egalité desequemultiples. Comlgien que je ne veuil-
le pas bien, qu’on ne le paille prouuerautrement’. Mais à quoy
bon celâ,puisquelc’efi vne notion de l’efprit,qui cil contenue
fous ce prina’pe: Les choies qui font egales à vne mefme,font
aufsi egalesentrielles? Celqui certes cit tellement general 85
vniuerlel, qu’on- tout art, en toute efpece ,i 8: en tout exercice
d’efprit que ce.ü)si’t,.il porte ronfleursaueefiw a preuuefitfon
acquiefcement. Mais nous auons ja commencé à (ouilenir cee
fie façonlen la premiere’duprefent. p

I (tatoueur. 11,.PR0PO SITION 7x11...
fècioyj inampaigne r 3; p i

’ l Si ïchac’lme’deJquelques magnitudes: a incline rai.-

font àchaCune de’quelqu-es- autres magnitudes : tom-
i-rnevne’d-esi-prEmieres cit à vne des dernieres,a’infi tou-

tes les premieres lero nt à toutes les dernieres.

-’ Ce que la premiere a traiétédes multi ples,.cefie ey le dit de

routeslbrtes de magnitudes.- a: r . z
Soyent a, c, a, magnitudes Œparees ,«qui ayent meut-1e rai-

fort à B, D, F, aulsi magnitudes militâtes ,lou feparees : [eau-oit
tell, comme; àD,ainfic à 0,55 a: in. le dis, quelcomme A cit à
a, ainfi toutes enfemblela ci a, [ont au D r Doutes enfe’mble.

, hi, l .v RI; Soyentprînfes-c,n,
’J j A A; ;::.. g c. i ’ t. a Î ’" "Il 1,1. K, squamultlplcs de A,

q, . c,u:&L,M,N,eque-un? ’ «a? il Pavie” .multiplesaufii comme
l’es-veuille, de B, D, F. Si

» fermparlapuemiere de ce liure; tourte qui oit de e , H , K, au-
muaridl-tipleade tout acquittai; don, c, Ledit; me c cf: multi-
pleŒeùâBem-hlalsleménetoùt se L,M,N,autant mu]-
tiple cit de gingemmmetnlîeihdeln; Engin la, ’
connerie dela fixieme definition prime-tien); est: , fi p cacade
van excedetaiaufsiiuë ,zêzz’xxexæedera Ntzfitfilesiptem iers’iont
égaux ou mollardâmes autremfçront aufiiowe’gnux ou mon»

tires, Partant,par heomimumnotiomfiutcueeden , routeur
ÉÉKQiWËËmwfiwu’SŒqŒÆ du, Mm sa: a

3,: - , E L 6:5:



                                                                     

2.18 trameurs Devenue, .
’ a, ô: L, fontiegales : les

G. ’ K , ’ v - ç .A C, 5 E . p . [tous lerceaul’sœegaux:
B T . -, rôt fluoit mo’indre,le

L -- 1’;- ..x wtoutdet;,:-:rt,K;,l’era auf.
fimoindre; ,Donques,

par la mefme definition , comme A cil à B , ainfi (êta le tout de
A, c, E, au tour de a; D, F. Ce qu’il faloitprouuet. a h ’

THÉORIE me U, PR o po Sinon-’xrrr. 5 1’

I dsOdon maremme r a. * N "
Si la raifon de la premiere à la leçonde, cit de me-

fmes que celle de la troilieme à la quatrieme : mais la
raifort de la’troifiemeà. la quarriemefoit plusr’graînde,

que celle de la cinquiemeà la fixienieiaulli la raifort de
la premiere à la feeonde, fera plus grande que de latin

quiemeàla fixieme. 4 ; , A .3
. Soit la .mefme raifort de AÀ a, que-ide c au : mais plus gran-

de de c à D, que de a à F. ’ 1e dis,qu’auflî plus grandisse-ll- la raif-

x; ’ tu œ’fDndCrr-àhgquedee au A: -
le prendray aequemultiple denrée rade,

- c; Et’encor autres equemultiples de’L à a,

, deMàD,&deNàr. - . . ’
Pi Et’pource quç,cîel’c vne 1’116ng raifon de

.- » ,- , s n q c ataxique damât finals-"plus; grandement:
914.8 , il W K N E â;F:par’1’a”oi5nuèrlè de la fixiemEÊ’Hefini-

’ tian il le Yoîdèquewlifieiïcede renegell’aite-

mente excedera L; Mais , par la connerie ’
J ’ I J de la hu-iétiemeîdefiri’itionçfi agrichai: M,K

. ., a l *’
n’excedera. pas necelïaircmeutêqiz flouerai

, w a r « , . l . ctexcede L,K1feitoedera- paginecelîalremsuf
N. Pattern t,;p,lusi grandezellla raifort delta aulique non parties
ÈRE; Ce qlîll fèlclt pralinent-ç fi 7. Un. Tl ail; ur’ïzülxi’; il i vouge;

r n 51” out cecy n’en rien autre-finet)tquefitdeuarioneegauuiè’tr
aïeux t a: queleunjdüeeuxsefl-plus thandâqu’uurtt’oifiWÂW A

tre enfilera piuagra’nd que ce unifier-net; 7-», g v. au

ï -. ï V t I C

a, .
6L



                                                                     

GIN («Lift-El: ME 1» :UëV 3.562’ 119

de Çà D :m’aiscdle de (Là D ellîplus grande quefide à r: la rai-

;lon de site fera aulsi plu,s.,grandc que’dea à i! s Car fi c à D cil:
moindre que a F :45 à fileta plus grandeglqu’eceà D; * Renne:-
fant donc la majeur improportionalité ,’ fi K excede N , H n’ex-
cedera pas neçellairement M. Mais fi H .n’exçede pas M, c; aufsi
n’excederazpais t, Donques,par la definition de lamaient im-

proportionalité ,laprquolttioii de E à F , feraplusgrandeque
(de A à a. Partant, autel; urs,,elle fera moindre de m, queue
E à F. Ce qu’il faloi-t monllre’r’. Mais cecy pas’de prenne

trop exquile. Ce qui s’enfuit cil: de plus grand poids

Side quatreqmnnte’s la raifort de la prèmiere à lÂ’ficïân’de (fi

plu; grandefluerefle de la’üoifiemeà la quarrieme:;’il j "ùi’r’nâ’ri’rîlc

L que: équerriultiples de la premier? de la ltroific’malej’èëællj rampèr-

r’è’yà" quelque: agilemylrtpler’ [truande de la qhaîrièlthè, rififi

"ahurira IË’Multzplewde la fientera 634177159! grand gaulé mm-
pie de la ficbnde,fims toutefois que le multiple de [a ,trozle’emefiit
plia grand que le multiple de la qualifiante. Co’éiui le prennent

ainfi: - - » A v- - r.S-o’itrlà proportionpvdÊ, 7A ne. c,

pins grande’que’de bandit met
Ï tous là proportion dent à c;

J . comme canada D a, a, feria, ’
v par. cefie-cy ,8: parla diiii.

A. amoindrie que a au. Etl’oig (a a

j ,- n . . . :2 . .:-. s miam et! quantité: le millil-
-p1îc,tay’œfiç F B alufuuàt.cç QLÎÂIÎPFÊOPï-Cnuc vrië qualifié

grande que c : laquelle foiron ;.par telle condiriô’li ,qbe ë,
multiplies: tout allumai-amuïs une qualifiée ôn minais

.que..a,:;l.aque11: Fonds. :Laisfçfçray que L, à Faisîàmànt,.1fuulrî.--P.19islë35) qui; argumentai: bâta x.d’e;.rad’ic.ç:g:

fera , par la p’remiere de ce une, turlutant multiple, reëa’d’i”
la autisme, haies-mat sur tut-tua; ars-mise au?»
tu.Mkimçslfistauitiaiuflnagrauelsassiss influai, flâna
multipleîècusouusa Était? E- salifié”Pê’rrlâs-Pefitîôînlâ’ët

parla. 996.5199 dehîaiçmedçfiniiièrialà.àââiiiéfièçiïiîrëï
me"? sa ŒPJEiPlëênds t’au’liârêaalùsâîèlfiâl vitré fa ,Sciî. i.

imëlçqêœwflïëêâèuuut turlutiez, (1396m; la! ms

L 1 t a .33 4h. il



                                                                     

age , I ,r au luisîmes Devenus,
g; Ë! a fibüf’lâêülfilgran’tie de; multipleside’ c tu.

Je " 3 t a W jrlSienjegale àio’elle, fidhuen’ture
JN’efl la première de les multi-A- . .9Al.î ri 3:) rluîbblflll 7"”

,. i ’L ples:laquelle fait o. Sifera com-
Un dg y . ’ ,pofeen;deo&tle’c. Puisdonc

’ ’ v ’ ’ k ’ * pique-L’a n’eltlpas moindteque o,

’ p -: p. à. . * &G’H’efljplusgrandeïque c: Lit
fera plu’s’gra’nde quem. Partànr,’puis queuta moindre que M,

la Propdfitiou cit claire, j -’ " t i la i
lufques lev Champagne : duquel-fa)! que par tout loué-la:

brieueté, Mais icy, pourauoir trop abbregé, la demonfiration
femble manque, Car il n’explique psi allez, qujefla quantité tu
initia premieredes multiples quillât plus une que L c. Il

jalons-igue prouuer cecy par, quatriemgïdâce’lîiuteçarï puis.

que A. Fait au, comme u cit à; et que; Îuit èâuemultiplc de
D, comme sa lfcl’t de ladite A 17:8; aufii me ladite 5E, comme
N l’ell de c :15 par la quatrieme .deee liure, e L fera au, Comme K
à M. Mais K â M cit prochainement mineur deladîte M :dom
ques t; niera prochainemen): mineur deladite N. . ’ ’ ’ ’

jQç’paiid’llpa’rle dëpÏdfil’i’onle veuedirececy: 1 quepuis que

’e’fi il: mefme’fiçon’que K l’el’tde D ’z à:
que D ell’â’ comme volant : c fera plus. grande que egpuis

quêtera elle pâfeîè’plusgraïi de que a: . *
fi’perççhc V main figuegNous pourrons au’ffi dent-ouater la

taulière def’e’eiîëi’cë igues; s’il lettonne qu elqluë’s eque-r

ples de ’la’pilêirr’iiete ’â’z’llfla unilingue; 8c "drill? Quëlq’ues

fifilles ËÎ’ÜËÊJultiplëÂ deizlifqêiludejsgîlieïiu quartelettes: le

a, n’tiple gueula-mitre entretiendrai-ripera": la fecônëlleîarle

iritîiltri’ le défia rrbifieînèlnexcede tentante delrla qua-

une? les glandage?" parue rap-fumerait
if ail ", ’êüè’deugêlaifiémfèatelàtàtliclaesoè que trémou-

kcgc’l’fll-Llüf ’aqizllllll HEIN V 3;": lil .; qui. il; meus: tu! il au; , en;

e 3111 l. . , . . «2:fisseaggtafgçlauttuîisauf à ,,.atiiitguguagaau

fumeterres. a. au i summumsîéîuenuuuëafé flîemiuisuuëuÆu-âêmùlulea
aimâta’t’gar’fïâeî’rjeâtëèlle’n:&Ççtliltltêsfoisnë’gtèétféèpoint’fi.

Efiîdïs’ïlllëlguîâïïïl’âfiïül’ÔlÏ’ Ë’Ë’Ë’ÏÊX’EËWËËÎ

âbgçi’âg’fiè e guéage kif r. vflttmiQMË’Ëouueflërdefa

, V a):
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emmy-13 me .leR-En . 2,;
A; -, fixîeme dcfinitîon : Ce qui cil

3 -’» contre l’hypothËfe. (E116 ficllc

l r . . . l s. a z cfloît moindre, pofons que CL
foi-E31 3,cdmmc Hall; àflm: Si fera,
V par la dixicmc de cahute, c La: Jay. - mçindre; que C D.. Soit moindre

.. . in gdcàquuantité..de pp. Jçpofçray
donc , que M N fait ainfi multiple de c La ô: y pgaialîtgmulçîple

dchp’, commmfi multiple-dz n,r;Sifé;a,.par laappemierçïdu
prcfc’ntwaaauœnèmulniplc (1610 p, sommer dl: multiplçde
A. Donques , chacune des deux qua’müésç M .P à mali. aque-
multiplçfdezlalqumisélczp 2&6 935m3; elles (ont cgalcês çütr’el-

kawas Cc)qürae1’çédçmekxfiré enlta’fepxicmcdu prcfçnn En

pourcquuefip’dîsppslptüs gmndeguç il; au ne rampas 2111413
plus; giaüdÇAœnîiccllCQMqiS-s [in klaxonna Dczfedcla :336me dalla

nîtion , M N cil: plus grande que K , puis que F cfilpllus guindé

que H. quques M y fera, plu; glande que M Il; "(le qui 9e peut
efirc. ’Partant’la Propofition CR en lfoii émier? JIuÏques icy
(3th .Mais «sa: demanfita’tion a’aàufiî mignrqm’ valine

le parler. Carril prenne 91:, qqi gëbefçligg! 51e pagaye 31mg;
ne malines , ce que nous auons fouucnt prié pour préuue des

«nu "a- )th; rem" Îsty’dèù’a. -’Toutes«feisvla premiere n’a-,11 pas à met;

titilla-1’; ëar’elle fâôhlÎre licl’înlbyen détellement efiabl-ir lés cquc

thûlïl’plè’s’flùë lellrÏUltlplç de la premierc excede le multiple de;

la faconde , maigle multi ledçïla tréifiçmc n” .chdçpqinfiçlc
âml’tîPlëüËlâq’tfâtlfem’c." a "MW? 1-042: ’ 9h r A;

.... lplus .131 1.51133 ( A a au): une: ab in nus. .: " W .. ’r ne il z.
aupæma DkEMEimqnugimfiPgflâle a a a - .
I 38th; ràâlhqviielalpïeznieré à hfirœüde ,1 cette mm;

fines que cellé’dë’lîftïôfllëthfiâ’lâ quateieffiePëË quel:

premierfïlbü çhfi gîa’xldéëçl’e latrdîifieme,’ læfecbndc

aùîfillcràïæhngnandçaq claqæbnicmgsçfitzfirsllpfiâ c-

gale, elle fera egale z ô: l1 WagnOiËdfièlw. me":

251;. il; à! .(1 E ses!) vmgrôê- «2 é gâte-
3. ” [il ï 3* 9 âlfifeopdmæommq

m. sa; a 8713-33 é a œpdmifimtfimqumfie.
même rêne; hlm ’qiémfirqæafliqîlàzî

2.133 4- lgran’ l



                                                                     

231 . ÉLÉMENT-S D’EAVCKLIDE,

4A hilçïluîgë-g) i; j’ p A
B galcà c, Banal le feraàn:- v sa fi moindre, moindre.

Car, puis qUC A cil: plus grand que c : par la premicre partie
de la huiâieme du profem, là raifon de A à D fera plus grande
que celle de c à D : (à: partant plus grande dCIA à D, quede A à
B. Donques, par; la fcconde pâme delâ’dÎXîemc du prefènr,a

fera plus glàlîd’è que D. a. 3’; a: os in;- . : . . v
e (grau «Kraft cgàle à c. :’par u prîemïiere paiîtîîeïdæl’la repue;

me, A1613. à D, comme c à D. 3Partanç,’parila feeoadepalrtie de
la ncufieme, B (et; egaleaàb’. l ’ l g .53. w a; r- s ’

ue fi A cil moindre que C,par. lapçcmîere partiel’dclla huî-
&leme, la raifon de A àlàflÎI-ë’ralmdinfihêàqUGËË-llc ÏàÇvGâ D :- par-

tant, plus grande de A à 3,11m: 54713:5 3Dofiqués.», «pàkelaïfeîcïondc

partie dela dixieme, a (erà’moïiuidge que»; Etiaînfi tif-claire là"

Propoffition. x. 2- p Tîlzzf; N’ 311,: .’ :7 ,z a 3’.’ 1:;

77 T a; 0,111554 plus, un op o 311121011; xv’.

Les magnitudes ourla mefme tàîfon carrellesèzque

lue
r

plëë’lbfië éüèfiëuïëvvmâfiüw « .

. 517’779 Pliënk’ "(12:78 "L3! .Î in"! 33 i Î”. lHJxZ- Ïc w 1 .- e u a: «auziyêswwâcqgçmtflupïcs cvà
A - . , r a; i ,,V4,81Apânîlç,’isquîlqueî

». V .. (me-raifqærdsrç-àæxquà de A
.-----. L ï ’l-’î.vI-lzl.."w--à° M

:43K

au, , ’, . *v A » ;"I 325i: aidigé’c’remn la quantité de 2.33; gçâlQuÏq guæqggiélçlé

B. Lors y aura (au c autant de parts egaleânâ Kl,’éjlîxl’y eu "âu’rlà’

en D,eg-âléë à BÊlÏZGpëu’r’ëeÎqiléfiCHdfiue partîdllüdî fièâïd’fiàque L

partiedudîit o , enflamme à àmpar laîdèuijqœfidn mêlent;
- c fera-à nicommcaàïn» Cessaèïilsèêpismonêïfëâim 1 h «

.. maso RÆMÆ 35...; ÆibOÎ’QSj-EÉQ M;X.V13; n p

A J

"x

’r Si) qîiarrevmaguicufdes finlnpgnëvmlgnæïeç filles? le

(23mm auffiàèflâmpctfüutm a; sa 35:23-; me: z pagqjgzâï

. Bol: laEpropox-tidmdeà à B , com me de ’c à 13.»-

permumnriquezà CE â:ernmine n à u. . l l p
ravhmpnmvay eqmmnltiplns E31 158:1? à a z azaumëttrax e-

quepiuldgieàlszèæç km au 2- 5515:: r;

2151523 çom

- le dis fieu les
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N’ECINQHEME LIVRE: . :55
,. a l comme a ’àràz.nPa’t;m*,nga

2 quawtziemegïiî’s ce plus grand
lit-w----,-p , Ë . qua-6,? feraæufli plus grand que
FB-M L H:&fiegal,egalgôlfimoin-

die, maudire. Denques, par la
. fixieme defiuition du prefent, A [en à exclame n à D. Ce qu’il

filoit monflrer. 1 p f vDeceèy îlet!» mâniteftc, que pour faite (le-la continue pifo-
porriunalit’é la permutée , il faut que les quarre magnigudeà

fayeat de moflai: germe. I V ’
THEoâsue n, me POSITION ;xv»u.,

Si quelquèy ’magniçudeài ellziiiëg’eomôiuâesf (on;

proportiouale’â; elles le letchi
ç, a. la. PH! * ’Sôir’làëpropôlrfitm de
A ’67 73 ’ Anàncmômmedeïbe à
ï: :5 A ’ maie disque’wèefl’à’cm
- ï ebm’meniïâ’f’is. ’ le:

le mets a H cqtvübùîtiple à AC , à? a 375c RÉ 866e mefin’es

z il! 533 in!!! un: in, àchàcuireï Et deréchcfx p a:
t égauèuhememiequemülfiiplès à c ne: Siëlèrà ;par la pre:
mitre (a, whç,dtàinfi multiple de A a , comme c n l’elt de
se: &- t. u autant multiple de ô acuminé I. M l’cfl de a 1:.Maîs,
de un: multiple qu’eit c H de ladite A c,de tant multiplea eflé
pofee L M de ladite b r: au; ehpc’ôfitinuant , de quant multiple
ah. mule la 5T, autant molüflic cil ,( par la premiere du pre-
fenej: N de in. Donques, autant multiple qua! c x de A a.
aman: multiple efi l. a de D a , par l’onzieme du prefent. Et
pource que n x a: à; nfont equcmnltiples defdirs c a St ne r a:
tout: a f a: a geintes equemultiples des meïmcs :. par la k-
cunde du prdent,.x r a n ææwmequemalâples des me.
(mes c a a; u a. Donquespar la conucrfion de laïiixieme defib
aman , (i «multiple de A ag-e’artcêcàmuiw au r: i u
multiple de àhe’xctdbta M Quültîpie de r e à t Eegaiefiga»

les: a; 6 moindre ,woiudre. (Main-donc les commas H x a:
au: u, 8 a n’excede un. la aufli,pay la communieriez» ,cx-
çcden nie-Q3! fi egaleggale : k 5mm; écimèrefartæut,

l G parx



                                                                     

11H . EL-IE’VMENTS.ADÎEVCLÎDEa
papi-q a[micruellefinition,axzem’nne A c cil; à c a, ami [En o F à F

qguîilâ fêloit ilemoafiretma . l . .
- "THEÔËËÉ’MËQH J flip p g s me N xvm.

î"Si quelques màgnitudïes ellans desjoiné’tes font

,pgpporciônelleszellans conjoinétes,elles le feront aulli.

. ne 13’ Bçmemant lemefmcv; ) » * tu ;. 4 J15; ,fituaâion,;iç;s magnitudes,
b fait A c àSnBsÆOmmÊDF-â
1*? v a F a. le dis que A B cf: ès c,

comme n a l’efi à a F. came; Connerie de là’ritèéèdente. i

a; En; ayantaççomœeëéîà chaque magnitude En 6409m"!-
tj la]! vilement; ppglpgconuerlfe dela fixigmepdeîfiniçiqn 1,,qu
fi cirâteïclëdëllî Hi. à ami": ex’c’edc’raJN il elléigfi’egnalê , C4

galezïôçîfifimwggndrezgïmoindre. Partant ,ayan: posé les com-

mugsgugçW-M uzrpaç le commune notion , fi c K excede H-P,
1., u Wçdegajeplfi M fi elle cil egale , egale z a: fielle et!
moindre, riquudievlgggant, par la fixieme definitîon, A a fera.
à 8.950me ne sa» G? giflée! îrdçæagfizçr? am; .
r , Ammmîæs: Æpaslimpofifiblqa fileta lèggœcgg que-A ’ç
è’fl’à gamme a? F à; B. :maîseempaâ «3-31 &cizvlcqmmcp. à

à E F que". p E. (oit àquelque autre: magnitude. gomme à a c,
ainfilqueA g en: à; on G fera plus guandegue 1; F,ou’moindgq,j p

t car fi ellepfi egale , la pgopofitiqg
N a p . C En .f p v jeta toute- çonfeljègsoigdçne p55
fifîîf-f a! j e: mjemmentsicplusgrâdç que 2R

Si gère, par lhnteeedepte, u c à..ç gçgmmçl’ n gèle e. :Paritanti

po; l’onzieme de ce liure, n e (crashs d, comme!) Eà F E. Don-

ques ,"pgr laquamrgiemedu melme mais que 943 ,ptemiere,
eilgmoiâudlregge DE, egoifieme: G çéeçondgafc mpindregue
EÏn-flPêFËÂÊmE-iMëïâê PFFlÏéBQÏÊCPNSÆEw . 6- iLapofiriOA

signe; cit ggnâlsïfaçmîaz L l a i u r a .1 r 1:
MèÎQWBëi’ëÂŒinGPmÆGMÀ a FMÎQÂP’ËàW’ ipomée

que E g. Si (play pa:,l’3,ntecçdeuçe, A c aies ,’.,comgie;ogfiàfi 8.
23:53;] r, par lÎonziemç, .131 maltai H a comme. p F. à 3;. ’Et,p0ur-

- ce une wwsmisëwïtpluë gland; au; A? in Imîûcme 4 Pa;
la (matefaîâmæ ëiëyfï-ËCQÂPËÊS’ÉŒ 9,192 gigadmuçfi r qua:

un » l la

a trieme.à; 3 a]



                                                                     

4* 5.59m? izfiltà si. .

C I N-QV Il 3157M Ë ËLI V R 3 n 23g
même; ce qui ne fa petit faireëPa-rtanef cangflwælæâcu’cî,
fi n a à 51..qu qu’il faiWrfièâÊtërg» a”: ce; ’43: :2». :3, 3,3:

THÉORÈME e 19V ’ PRO P0 S’IÎIIÏCÏN XIX.

Si commcle tout-au tounainfi ellrl’oflé à l’oflé:le te.

[le suffi femiaurellelcommevlc nomêau; to’ut.-..v...:. .2 ’

Ce que là icihîjuièmë’ à proposé! desimïiltiples Î; carmes: le!

propoiè damagnitudesen general. T173 3 2 Î mon
1 ’ Soit donc comme le. routa]; au tout c 0,2qu l’ofic’; puff): 1’91

fié n r. le dis huai, que le relie A. Bell au mite gy, comme tout

A v I EVABàIOIitCD.M H . vCar puis que ne ’ell à c Dycoml

9 , , , .1; D. , tue-a 29(th oîggâpa’refclgqngc wifi,
A à fait; B,comm;e . n à o 5:6: pal aman ionÇA E à": il, com-
me c 1: à se zist derreâiefi par efchange , A E à c 1;, comme! a
à m. , :tEt pource que ainfi citoit A B à c n , la Propofition cit

Alppcndix de Champagnet ne emmy, 86 de la proportio-
milité permuter: , [e demonfirgilç ,Lopogtipnalilizë muerez.
Comme qui; CR à n a Vçgmm’ec pâli pie diSÏguerfiÀ’efiàA z,

commençâtçr. . , Z , ’55:3: puis Que une!!! in: ,cqmmeîco’â :pragel’ehange,
A; a (et: à c [gomme a si o 1:. Partant, par ceflçIdriiênë’u.fiemc,

u niellât ne comme un, î c F. .Donques,p;ar cfcbânge, HA cit à
il a flemme a ç à c g.Ce,qyiilf51oit moufliez; , î I
l 1 Ïp-(oponionaliltç’ conuerfe [ë peut aufli demoniî’rer indi-

Içmeng. par laproportionalité permucee ou cichangee, ôz

par. laneufieme du prefen’r. ’
.. SQÎ54l3.pg9le:tî0n;de A à 3 , telle que dgc à D. le dis que a»

.1

- a li. S’il nëltainüque a Sait i 1-: comme a âmEt pentu
A caque a sa; à a, comme c à D, par eièhangen En:

à maoïsme nâ D. E: derechef , puisque n eh à A,
Î comme vieil à a z par efchange n (en anisià a, com-
);mesàs. Emamneflàs , comme Mie. Sidon.

en 3 c a: 2 ques-ssn’dxgs e311! àcrccfièmconttt la féconde

WMuufiefleL ”lefl;egal,aièmàxcoçnme aà e. Ce:

" î . G z 11ma. i



                                                                     

:35 ,EL.E.MEN.’TS,;D’;EMÇLIDE

quid faloitmonfiîm alcalinise icyïChampagne. Mai; ce der-
nier auont elle prouue exclamas à:lflî;QüaLfiÇmÇ (imprime.

TH’E CRIE ME 2.0, (PRO P O S [T I O N XXU

S’il y a trois màgnitudes dune ordre , a: autres trois
d’un autre; :86 "qu’in en aytadeur .deil’un zenmiefme frai;

ba;.auœ.deuig,vdggl’aucre.,»qui-l9yfimicn.-mefme litua-

.tion, a: quela premiere dcïlhp fait pliiegmnde que la
troifieme: làïpremiere de làucre auflî fera plus grande

que la troifieme: 8: li elle éfÈ egale, elle remugle 58: li

elle cit moindre, moindre; 3 l l
i Non fiâppfe’cel’ïheo’reme; &rivlezl’uyugnt , poui- prquu la

"1--: A ” eI’îprdfïoitionàîifé’ë’è; niaiî

5 a. z .i D 1:. . p. ., y l, ,a; r l ,’Qg.,tlyayif-t;013’friafl I"** gnîtüdes,-A:’s;”s; Zinnia:
cire"; 6; trois e, n, E, d’un autre. Etfoit A à a , comme, e à bêlât;
à «15E: j V. 3 . .: 1.93135 , a ln . r 5:34:31
le angine il lus giàiidè’que agilité éjauiêiëfl plus l’an"!

de que Fi En un: è égaiëfegatcèà azin’oïriïcfrémn’bifiüf . ’" 3

(le: fiellçflefl plusigrande , par la piemierepa’rîîe” de l5 Hui:

&ieme du pieÊntg’il y auiàiplus grande caillot-idem Élus, que de
a à n: Et partànt, par la doùzieme, elle (ciafip’luç graddedç’ c’à’

ocun des à B; En: pourcegue; pal; la ’f’o’ opiionàliiéïcon’iiëifef

E à a cit comme nib, iljïauia’pluè Ï ’ià onde if
à o. Donques, par lavpireiniere pairie-dé iâ’di’Xienlëjcië us

grande qi’Je Pique fil A èfimoindtïeg’ueæs, on promet? à: là:

mefines arguments, que c cil moindre que in. En; paf la men
l mien: patrie de la hli&ieme,la raifdn dÈ’ZA’IâVB et; inhiiidre

de a à a : Et partant, par lædouzieme,’& pa’i’lâ cëfiüèîl’e’ptdl’

portiqnâliaé’fille feramoindzë deæîàâque de F. àoDonques,

par’iar’prçmiewparçie de la dixiemcgscfera manipula: que à F. 4 ,1

i v l Av h ’ ’ ÂQuerfimeflaegtàlâeqarla
A"* œwe-d c l a . ’ u ’ -a. la; - . z: F». mW. ’ premimmame de la Î tie-

, vinagufihà à couennes a me:
palmas, par M 1&de partie de lien zwiüw conuerlî:
pvopovtiunæfinésëc en minpfiruiaû Wflilæpaeî

1:59 J Ia. micro



                                                                     

unionisme LIVRE.’ . ’ ,57
miere partie de la neufieme, c fera egale à r, ’Ce qu’il faloit de-

monfirer. ’ .. .Champagne adjoul’te icyf Quelques vns ont demonfiré
celle Propofition parla proportionalité’ permutee ou efchan-
gee ,’ en celle façon. A efl: à B comme c à D: donc , par efchan-

A . -: i . A; . ge,A ferai). Gemme aà n, Et
v B.- D-a derechef, pource que B cil à E
M n ’ . p ’ comme p à Fi, par efchangen

fait à c comme E à F. Mais B citoit à o comme A à c. Partant,
par l’onzieme. A fera à c comme E à F. Donques, parla quac
torzieme , fi A premiete , cil plus grande que E troilicme: C
auflî feeonde,, feras plus grande que F quattieme : 81 fi elle efi e-
gale,egale : 8l fi moindre,-moindre. Mais ainfi’ils ne demon-
litent pas bien. Cpt s’ils parachutent leur difcours par la pro-
portionalité efchangee , comme ils l’ont commencé, en fin ils
concluront la proportionalite’ egale : fçauqlr efi ,cA à c comme
E à F :donc,parefchang,e, A ès, comme c :15,qu cil l’egale prof
pOfEÎOBaiiEénge li Euclideeufi maquille poumon ainfi con-
clurte, en, vain cuit-il premis’ceftheoreme- : ,maisiïlçominen:
il enfi- traifté la propouienalité, egale., Puis; donc que ce dif.
cours nargueur , (i les magnitudes de l’un Brade- l’autre ordre ne

12m: de mûrie. genre, mal: à propos, a- on voulurelttaindre en
particulier ce qtiEuelidc a proposé gemsalementl . 4 L

I. i’x’ÎIHpEQ-R mal-Et- 2157 un o pour: pour. XXI.

j’ à troislfrnagn’itlu-dës faim ordre, glairant de
zi.è ’:7,;,.,.. --ll,ll: r»: lava. p .1...Î ,,rÏ - .magnitudesldun autre: 8c que la raillonggçllicellesl’oxt

melleç,o;u pert.urbee:ôc toutesfois lapremieçeld’un or-

drefoit plus gràndeque la troifienikegaulli la premiere
delàütre (en plus grandellclu’e lat1;i’îi’fî’èll’lë-1 4 l

à"; in; à 1:.le f1) fi, fi: L .33 au, g, w q)- ,. «3;.

q w iETÜagfi’Î-ÏÎ’QE trou.’----s en . :gmsu à d’une
ï.2, (à; le mi z’gi’çrüifi auêrèsld’uii

autre, une z 85 Gille hPt°BPFtÏGR QllïÊfiFnFi’Fllçë :fQÏt’PFmr’

teignait en; assomme à ne; ses comma? 9’- 55: de
que a A en plus. graadçmç si: 311.113 fera. PlBSJSmdF cimam si
il guindesmwèrsz-ôs Mesurage. si; w ’ l - ’-

en: t; a t G à cefic



                                                                     

258 a ELEMENTÎS D’EVCLIDE.
-Al’ -v l F; « i. ï si . A I" Ceâèvcy. ’fel-iprounc

Il? ., u...- c par les mefmes argué
v - r ments que la cy defius.Car (i A cit plus grand que 1-1, ily aura plus grand’ raifon de A à

B,que de a à B. Et partant plus grande de c à D, que de a à m8:
planques plus grande que de c à p , pource que comme E à a,
ainfi c à F, par lavconuerfe proportionalité. Partan t , par]; (c-
coude partie-de la dixieme, r et! plus grande que D.

que fi A cil moindre que a, argumentant par degrés, c [êta

l x 4 r moindre à D , que non pas à F.

D--.p

a a c Twe- 1 Partant , par la feeonde partie
- . v A de la incline en fera moindre

A . , ra 1161). ’ - r ., En . c - mefixeâegaleàsmlèra
D1. l à n comme-T: â.F.îDanues,pas’

la reconde partie de la neufieme , r fera egalîe à 13.-» Et ainli cilr

claire la Propofition. - j , g
Celle cy approche delanreëedenreæai’ elœæegascle à piégez;

uèi’ l’egalc-propoptionàlirétlhnèlôë [autre confidemtprineipalea

ment la rai leur des? :eiluetimltiplescæ item; (aséité «à;
premierc d’unæbrüterîie’puiiïe empiwgrandiè nome:
me , quewlaapremiere de l’autre-ourlaient fait anti-Épine glandé
que la troifiemezwliegaleg egale: 8c fi moindrgmoindiie.’8ref;
ces mots dèxcesrëc dëgalité fi; émacia; même me: si: (mon)-

me en. la! ic c dçêuition tickçgliuseg, lippu a; [son
émoustille. flânèrfilrcnêntèëfià.sieïâiièâçfitelzdzeks

deûxfuyua’rltès.’ ’ a ’ f fil! "7 ï" du: v I

’T’HE (5R rira; sans o sur! on xim. A

S’il y a ordre); autant d’un
autre, a: que ’ en?) duo ordre rayent en main: raifort
auecaeuguç vlèmlilablement prifes, icelles je.
tout ana; proportioiîuelles’par légale.

p mil y ’Âyt trois diænlordie, un; Ë
gidiedunaufrëün,’ r s si: igue a foirais araméen en: a:
comme n manque. efi anagramme Bannir: Il j g 2

«le mets equemulsiples: mais à e me 3m: sel-ara à

3* r l - neutres

L Y



                                                                     

. :53a x A .. i , q 1, . ,. ,12, auges equemultiples: a:
i3, 5’ A .7 l wiençng’aBflNar,autres e-

. m , "’Î A ;, H r, quemulgples. Si fera, par la
t au. . D . .v . Ï Il V , quatrieme ,ou, fi mieux lai-

, ü. N. - y Î , .’ mez , par la quatorzieme du
A V c L . ,Iprefent, c à K comme H à L:
:1) - g & à L5,:C0mme L à N. Par-IP. u. 1 L: i; Jans, par la vingtieme dudit,

H v r ,fi,ç,,;ell plus grand que M , HI » l V s i à e Afera guai plus grandfque’uçsx egglPËÇgal-Ïçz fi moindre, moin-

V dre. aPartant , parla fixieme definitiou de ce liure, A fera à E,
commcc à a, PCe qu’il faloit monfirer; â ,

V Maintenant donc, s’il ya plus de trois. magnitudes en l’un 8:

enlauttq ordre, fans doute la premierçgzçera à la derniere de
l’un,;çornme. la premiere. âgla, derniere del’autre: (çauoir cil en

prlopgllliopêllté Vegale. Commefi l’on adjpulle P 8c o: & que 1-:
foit à p, comme F à gle dis que A el’t àp,comme C eftà Q. Car
Il fera à uîcômçcà F,ainfi que nous fartons de le demonfirer.
Mettans donc à par: B à: D, il y aura trois magnitudesd’un or-
-çirÇ,,A.fB),P, a; grois’autrçs de l’au tre c, bigléeemefme condition

agace premiers. Panama cilla. P , comme cal Ce qu’il
ëêl9îsmsi2n..lïtcr-A .. ». . 4 . .

,ïàîôuîifig 3;. "PRO post-Trou xitm. j,
5 11èS’illivrâ-ttoistmagnitudesd’u’hordre, 8: autant d’un

autre :flçrcqqqeila raifonfqui’e’fienftre icelles , (oit mellee

. en. . ttgggjlsnilg .en. . eËFlJïibCCmellÊSËIÔQP alitiltgalement proportion-

îr-kÎ 4 la, Â î and? tu f i
l y ayt trois magnitudesîîïêîun ordre A , B , c , 8c autant

d’un, l gregrqlfç: max. Et e 9 quia?) comme É à F: 8c B à c,

coma.» i le diaclase à essuies D â?-
l 1eme; rayc,.ii;;1ç,’equemultiples,â [gap : a; autres, L, M, N,

equemultiples 1:; 1 (gr-gym laiquinzieme du prefent,
anime A à maint; c à a, Ltpgnçce Que, comme A cil à B, ainfi A

efi n àszpar l’onzicme, commets, cit à H, ainfi fera a à F. Et puis

amendas que écusgcsææss sfi a r: ainfi cf! M à muai,

au)! h par



                                                                     

140 . sur MENTS in VCLI’DE,
’ 7 par ibuzieme, comme c cil amainfilèra M

ï l au; lit-damant que comme-n à c,ainfi cil D
.âruzpar la quatrieme du prefent, comme a
l citât, ainfi fera K à M. Donques lavois

l magnitudes (La, L,& les autres trois le, M,
N Jonc proportionnelles perturbees, ou
par meflinge. Si donc c exccde L, x exce-

A

x n u ’ ’ déraie: si s’il cil: egal,il feta egal: St fi moin-

dtc,moindre. Partant, par la fixieme deli-
nition, blëra du; command a. Ce qu’il fît-

loit moudrez: l I q l
Les cqucmultiples peuuent dire prins

autrement. mil yaytttoifs magnitudes
l d’unordre, a, 5,1’B:8caUtant dhha’iIËrCP’r,Ç,

n :Bzibîtc ânjeommepilâiâ: mame sa
mainfi Fà c. ledis que A 6&5! confirmât

cil à D. a - ’ ’ ’ l l
le prendray c , K , equeuiuhi’plesâ A,

c, r : si autres t, M, N. qui [oyant taque-multiples "du, si). Si fi:-
ra, par la quart-ieme du parme, à a: ; certituefiâ à: : à: par la
quinzième, i: ë M 4 ’l-ornmeïit’â 11.3 flûtent; au para;-

nant , les equemultiples des deux ordres en perturbe:
cntr’eux. Partant, par la vin gtvniemey fi e CXCCde M, flagada
ra aufli N : a s’il cit eg’al,il lera egal : à: li moindre , meindre.
Partant, parla (ixième dcfinition ,- commeoàu .9506 r à

la

ça:

l

* me sans lisseuse «garnies
ï l l coeliaque digramme quatre il pas

g exemple : a; fait A à n, comme visu à
Un» nân,commecân:&sâp,commesà

n à e? in à P fêta en agile proportionîtlîte,

in comme r au; * Car "puîsîqubri aprduue l

V n.vÇejqu’ilfglÂQip pitonnes, p ;

I?

Ka:

que à 1-: comme 8: cit Êçnbfl’ahf
’ 155p me qui; quantités; au, stau-

" «examine; Ï feront mitrée! bâififin
méfieELPâi’thitt Æ État five mW? à

1’ l * U 6e gâ’ilfalô’ifvdtiæioirllçergœï.j.

w, .. m à
- - un!
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ternaire le quaternairefeîptouutycn mettant a part va dosim-
lieux: ainfidirquatermire.lequianflremn mettant à part deux
milieux : de du quinaire le fenairc,o’fiôm trois milieux: à: ainsfi
liguant. Ce qu’il fautaulIi-entendreenrl’cfpece cy deflus de la
proportionaliuéegale.;Partant,puis qui: leucrnaire parfait tou-
te la preunea’kEuÇlidezaei’té bien latinisé de ne parler que de

troismagnisudes; , : tiédi: . - v ,
l T’HEQRËM’È: il, mit? n’olsîîfrloN xxmr.

Si le premierau[ecqrîdîelflcdmnîie le troifieme au

quar-ricine: 85 aulfideaoinquieme au (trend, comme le
fixicme au quatnuinëïiz suffi feræle-zcëoniposé du pre-

Îiii’er 8: du cinq-61eme ,ê’comme le composé
au mucine 82’Ékierileâulqnàtiienieu V ’

I’ Ce quem fe’co-nde’a’prOposédes multiples, cefle-cy genera-

lement’lepropofe des magnitudes, h "
s» *Soitdon”quesa sa c , comme’D’ E à F: 85 aum B G à c, com"-

mer H si. . le dis que». c ana cfçomme D H à r.’ I ,
Car,’parila proporrionSaIiilélcô-nuerfè , c fera à B Glcomme F

in: H :partant, par la vingtdeuxieme , A n feta en raifoiilegale
à s tss-comme a nà a 11:51 fçàuOirènlpr’enant il n premiere, c fe-

"ih r ïB G D E 7 l à, Coude-siéent; troifie-
’l le" L l’ i ’ l l me,d’unoidre : puis
nElptemierem’fccondefi ’t’rblili-çme, de l’antre. Donc, par

ladiXhuitliemdkc à c sferLaÎ’tËotiimç un à H E. Partant, puis
quenous auons mis B G à c ’,Êdmnie”n si àr : prenant a c pre;
miere ,3 c feconde , sa c troifiemle’; d’un ordre: puis D H pre; V
micro, E Hi (ciconde ,I’ôÈ F troificmc , de l’autre’vipar la vingt;
deuiieiziie,’rr’ une; à E en égale raffolât, comme à FCICe qu’il

I. , . î -.,Îv;;2.,I-)Lï’ -.; p55; d. -,,:.I z, 1
..:; ».»s:r,-, es; Hi: - :1: I 4. 7’914; i p3 un au n: 3.. w;

TEEQREMË ;zvg,.- pu angstrœm xxv..;: Ç
Si quatre magnitudes [ont proportionnelles, I la

plus grande :ôc’la plus petite’fontlplus grandies que les

deux autres. ” h a ï "l W ï
Mireur? quatre ’magn*irudeslpropmîidnnefiâï,làïn,êïn in 8c

. H. secoua

1...,



                                                                     

m . KELËM’E’NTS’ D’BVCL’IDE, q
r z comme); 3215: à, aînfi a à F; Et que la plus grandèd’icelles

fait A a, a: la plus petite r. le dis que les deux A]! a F, font plus

graudesqu’c les deux ce a: E. q ,
v le mettray A c egale à a: ô: c H cgalc à F. Et

3 ’ ’ pource que , comme la toute A a àla toute c D,
’2Ë fi 4 ainfi l’ofiee A càl’olteeca :ainfi, par la dixncuî

D (ieme de ce liure , le relie c a fera au relie au,
u 1 l commeroure A B à.toute c D. QI A a, cit Plus

grande que e D : .Donqties c a fera plus grande
l K queladitè H D. Et d’autant-que x a cl’c egale à E,

85 c H à; : ne &F,,ferantegàles à CH a: s. Ad-
joufignçg’deaç lia-l3 plus grande aux deux A a

l V . F :8531) la. moindge aux. deux H 81’ e: par la
commune lèntence, A a & in»; fieront plus gfàndes que e. D 8c

A CE?

a. Ce qu’il falloit demonllreiï’ * a .
» lufques icy Euclide a enfeigné les pgoporgions de ce :çln- v

quieme liure. Les neuf Propofitlons fuyuantesou; efïélqdjqu-
(tees par Champagne ,qui les a pris de quelqufelgüççeexcm-

laite z comme auflî [ouueut’il quitte lbgdge é’Eudide, il en

lame les vues; en bilame ’dëutres, fac en adjoufieflufieu: 8; ce
non pas fins frulâr. -eCa’r eu [es demonfixjatîous’ ,Ailircnd beau-

coup clc poînâs meilleurs 8C plus clairs par le moyé de fa brie-
ueté: combien qu’en quelques vues ilfe mefcotupte. ou)!
que ce foin, leap de Montroyal, tresexcellent Mathemaücien,
en cime; Euclidc,a rctfçgunl; maltraitiez: de Chanzpaguc..IE;
meÎmegljÎlà-àalleg-ué les ZthpoïfiiiOns fuyuames’ en lèpiteçgç

(juil a (allât fur Ptolemec-Cevqui a faiétque nousles auons fçiâ
myure , quoy qu’étant-emmenons les enflions volontiers laîfleg
es. Car pan; eeïquçâleg grenues que!) gire ledit Moutrbyal , Il:
"camé à. ylçîmÏdâæê’Ëtëçlîëçvfimçsltcœaafiqâ;ëe N°99?

floué , lil me Temble qu’on fleuroit falufiofi retrancher des Pro:
pofitions,quc de les alleu gel:1 Ca’r celleè qui [ont blaifes d’elles,
maman: fan t’qh’odéuficiî à glace ne; niâmes cfiatg’èflr’lbn-

remmena-522 ce: (lobai? engrave! hombaïc nous entamâm-
nax’rçmlent., çcglPrçPofifipusfiçlgue (querelle; que Sëggzit:

’ l’LÂzfi’emieÏe despâonflcî’s. V [331; Ï ù n

[C
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ra à la (notule; cil plus grande que de la troifiemeâ la
qïfàtriem cran .co n’crgx’i’rjegnf ren’ulerfanmelle de lalecon

de à la i minière , lèi’àëjndirrdre que de la quatriemeà

la trolifiâmc, l A l ’ ’ l ’ l
Soitlà proportion de A à a plus grande que de c 5m le dis

au contraire , en rennerfant , que la proportion de ’n à A cil
A il” ü, c l ’ l moindre, qLË de si; c;

3; ’ l" l z as l ’ ’Çàrfi elle eflifemblable de
’ * BàlÀ,Comme denàczen ren

. nuerlàntA feraà’a commecà
D, contre l’hypothcfe. Qge fi elle cil plus grande de B à A,quc
de D à c :Imetrons E à A , comme D àic. Si fera,pgrla douzie- -
me, a in moindre que B à A. mon: , parlaiprcmiere partie
de la dixiem’e, a [cramoindrésqiie 13:85 par confequenr, par la
féconde? pafiie de là huiâiome’J’ily auràplus gr’and’ptopor-

riondc A àE, que de A à B; Et’pourcçque, par la propbrtiona- 7
lité comme, A cil à E, comme à. on : parla douzîemc, la pro-l
Portion de c à o fera plus grandequc de A à a." Mais elle citoit
moindre. Donques , par celle nepuguancc la propofiçionp cit

affermie. I ’ 1 V i l Ï il î . I E
; Nous-z la palmons auffi; demonflm en allât-mamuMettons E?

àacomme c à o. (Si fera, au rebours, nçà a comme D-à c.’ Et

pource que A cil plus ggander’que a à, parla premiere partie de
là dixie’me Spa; la faconde partie de làihuiéliemlegn [en moin-
drc à a; que-ln à Ë. Parmntgzpài’la douzième, si A ferà moindre

que; à c. Ce qu’il faloit prouuer. 1
X

Il ÎV’FSlqdè quatte’iqùàntitësiil à plus grand’ propor-

smog premier; sil; feggndc, que de laltroifieme à
la quatrièmeæn elçlsmgeaiugil àutaauflîr’pl’usa grand”

prop ortMüolslz’pëemiere âîliiroifieme, qu e, la f5-

sondcvâ’lüjhâfiièfilfi * ’ï il a

A la propolrÏtîolnçglelgçkË nplus grande, que de c’à n; le dis,

affluant, qukügfiaplus de à à gigue de n à a K

I . I i V E I f ill



                                                                     

L44 , ELEMENÏTS Ü’EVCLIÎDE,

A . Le V ., 5, ;Carcl;lc nerfera pasfèmbla-
. B     a, v . . biciçar lors auflî,cn cfchan-
4"* ; n: r -Jh-----1 , - .   ., .   A 4 .4 v yla H H,   nu gain-rus farouancççnmcqa

"k "’I   ’ i’   ’ - ’ * i5." (lige. (i elle CR théindrcz.
mettons a à c comme B à 0.5i (er3,par la douzicmc,’Èâ c plus
grande Que; à C. V Partant , par la premiers partie de la dixit:-
xÎnc, E ferdeÇuslgrandc que A. Donques, parla premicte par;
tic de la huiâiéæe, E [en plus grande à a, que A à a. Et potr-
cc qu; nous’guopfi mis; E à C,"commc B à 1),: par’cfchangc, E fc-

1723511; Cbmme à D. l Pâttagt , par la douzicme , il y aura plus
grande prôpOrtion dcÇËi b, que de A à B- Qi cit goutte l’hy-

porhcf. . ., ,   . Vj Le [n’a-clins par affirmation. Soit prite a à B comme c à D. Sil,
56m.; Par 1è. Prcvmïerc Partiê’dc la dixième: a mqinslrcâseêêæ
P’èùfcèquëa PàWœmièiçmi? de lazhëlîâîçmcz» mû 9M.
g’îahd à c, «ailés à? ’Mâïsà Bât ïaxpscporgtêvènaüté pcxnawçsœ;

en à C, COÏDHÂË B à DÂanàuéçspàL-vla douzicmc,A à c’ (cm plus 

grand que B âb. aCc qu’îffaloic inonflircj, à ’

, 111,. .. , r.   I. - (zK’t- ,I . .ï’ fi ,. 4,. ;. .: ,ÜIÇ’.’ Ï:- . :S’iÏyla qtùâét-e Eldàzrlitliltës, dchüelles’la proportion.

(islam-amigne 312111 feccmâe 3 fait 151m gr»andç1qùle dé la;

nbifiemeà la quatrifime-z les condôigniaüf; là p’topoit”
fion dam ëèllëtip-rëmfiër’çzæ ëe’lâîièçîondç fafc’pônde;

’..iin’h vs,f6??? PÎËÊQgÉÊdÉÆëËdèS M 51,135 &Î.qgà;trièfmezàlà

  du Ju
quamcme. 3,1,qu -n«A;-!i;.-;k :3 gai ,V Â

Soit la proportion de A à 5,.plus grandcique de c à D. le dis
qu’il Y. 2953 qui?! plusgmadf grevpçr’sàçg «in: baguée in à, mue

dcl’atduœdüâm Ç "Î , . Î’ V,"
,  (1&4?ka hé panna pais Æææmblàbfë Fdétëëfiàt Rami E135

les dcfigigâaprîgmferdïtà q. àcamg cadi: 5 mmximnnmf u

au!) lasagîhoxfiigê 5491399482 oïoüwfiiwqofig
  comme c Dà Bigxfçœüfl; I gales-J

  1. s gnian ’mcdu ptefent, E B a a p

. C queaî,: 523 3 a!) -:- ç abamzè 3.133arma14patdapmsèçnàxc
à A sWÀ’gfisÏqæfi pâwwgmnàeqw

2:3 x H , A 7 la



                                                                     

CINQVIEM’E LIVRE: . U 14,;
broute An: rEn, parle commune nqrion,n plus grande que A.
Partant , par premieçcx’panrie dalla hui-élusion il yod plus
grand’ proportion de E à B, que de A à B.Mais E à B ef’r comme
c à p.-parlproporrionaliré dèfioinâegkcar la, B filoit, àB , com-

me C D à o. Partant; par la douzierne, c à D cil Finis grande que
Aà il Qui efi contre l’hyporhelîe... V. ’

Le meTmelaffirmatiiJe-menr. Puisque nous ânons posé la
proportion de A il B ,’ plus grande quede è à Djipofons E à B
mammecà n; JSi fera;pa’r la’premifere’pnrcie dola dixieme, E
moindre que ,’AB.PÎart3m,par la noçioiiilcoqfirn "9,11ng. allegro oin-

clre que A B. Donques,par la premiere partie de la huiîtieme,
ily aura plus grande proportionide A B àA,que de E B à B. Mais
lëproporrion de E B à B, par la proportionaliré conjoinôte, ef’c
comme glaça un; Car 1-; à B àcfiâpofee comme c âID. Par-
Ëê’nfl, ré? le? dbu’z’îèrfiç’,.Plùs’gèâdd’èfifi 58:91 a; émié C a?! .D- CC

que dië’rîr’xdràfireîr.çx.. r. e .. , i 2’ i; en ï e v , i

. v ’. Énu- . *l il

.1 S’il-y a quarreoquanrirés , defquell’esrlà proportion ’

de la premiere 8c de la (monde à la lècrinde, (oit plus
gzanëâa quedeglafrpiïgesgier’êé unanime à la (patrie-

râëgüllîfdisjonëtiulëjrfienffiïT6 "aurifiât; la premie-

Ëe’âlïfë ’ 5 niâ’iËOifiëfiiéâÏZ" u -r CAL-Ï!) (V; .ï 1 7Vk oncle lem plus grande L âueîde
L3,, J .5: au; "B :1) 1., :, 3 un: ne;la quatrxeme: a , w , I4:; if tu r inV’ÉJ :od a; : ’ ’r a].

«gêgislazrgrregsxogpar33ny tu me sur??? 5.3459; le
dis, en leur: une) 13e cen us’grgndp leur 8,51m: g e,c a D.

Çar elle If prilrt’oi’tl éftrè êggl’eîüàtï’târîï’âifeîpfiè la plaisois;

n; b 3 1;: r f v v; r?- r 3 élohâiité’wnjlaifiê’ééflïNæferôitâ son»

p 4A. il .!-.,.»mjpl. iîîxoiJa. z

339*815?- né «med-uièàslnerâelie:pemwrcrmoïns-
flîîp’îrlT’u d p :1 si àîÈËèlleïëfldît plus
grau eque e A a B: smart mêæefiee èru- luis? in
dom Détruit??? màSÎËCe ’ s camion (genêt:
eflrîpîoÊcSÏnMPèÂÇ-îiî 1 mN- il ’ "
Il?) ungï’lëlb fil. il) 951153 27e» mefm’ewe-rÎEŒËmanr. Soirpofee

nom B,cornme C D à D.Si fera,par la pre:
3*! a - j Z Jfltlîfihièïe partie de la dixieme, E B moindre
qu’efAiB’sËzlpdrëënîfiîHlâmotion commune, E moindre que A.

nous: » H 5 Donq



                                                                     

245 . ÉLÉMENTS marronne,
Don ques,par la, pçemicre partie de la huiâienuefia proportion
de E à B efi moindre quede A .àVB.ÇC qu’il faloiemonçfirem 3

S’il y a quarre quantités, la proportion defqluelles
fait de la premiere 8C de la lecondeâ la (en-onde , plus
grande que de la rroifieme 8c quatrierne à la quarrie-
me : au rebours aulli , la proportionde la premiere 8c
de la feconde à laptemiere, (En moindreque celle de
la rroifieme ô: de la quatrième à» la troifiemc. 4

A 15 Soit la proportion de A B à B plùs grain;
C Dl i de que de c oàole dis au rebours,qu’el-

k y H le fera moindre de AÉ étrique ç p à
Caren les defioignanta-ôç pàrllânrecedpenjte ail ’y’àurà plus

grande proportion de A âB,que de c à annqucs’gÊ’u rçbOurs,

par la premiere de ces adjoufiees , elle iefà nioîfidrede B à A;
que de n à c. Partant , parla troiGeme des mefmes, en les af-
femïblant, elle (en moindre de A B31 tuque de en à c. Ce qu’il

(taloit demonfitlçç’à :1- , ’ , ,1, - . il. la; l. ML 1’ ’ ...:

* ,- . et: f. ;.»iïïr:,’.ï "9-721! un a. 6;,S il y a .tr0,xs,.quagp,ttt.Çs (luira ont; : ô! Frais élira au.

r ..* .11 .. .1vfi: l9 15AÏ*.-3Î,i.-. ;Vr,-,r;.z.kire: a: que la proportionlde la grenue-rodes pionneras,
l , .,r,..:..ü.,3,,;w Ï)»..4Î.Ii-.’.:j ,v;âla (exonde, ou plus grande qu, de la prorogera des.

dernieres à la (econde: aL-IŒla pro anion âela, re-
miéle au prîtegræsrèièjs’êægrl»;ligneuse, ièçâ’jgsiiïgggçàpfçig

i , r ’. j. 9le ilfl’q, in, WH lls’JLlÎ z. «si . L.que» ou premtrsçslsæécrnælnsâ lignâmes ;.:.;
Soyer): troisiqrgngiggéfi dîna oêârçîm a, c : a au miston t d un

autre, D, E,B.-,ëz qu’il y aux. plusgrgiand proportion de A? B» que v
de n a E :Et nuai plus grançlefllea a page de 1-: 3.5.14: dis quel:
le «311,le grimée dCAÂS-îsâflçéîzfiîaæq: - » ,12 .

V du Î 1 fixing garant; un .7)3...... E - » Bât-355; ipanW il.
a il; se partielle 1x dixîîé du

p .. ; z; vrilla, en.sa .. . l .1. i . ç, , Eg’partaïncrpfrilâficonde
m, bût in a; .2, fi au I LIl," e 3 W aJ. K h l , miton



                                                                     

r CINQVÏŒ me: Li vitré w . :47
’ raifon fera plus grande denà’gque de A à!» ÆVJBeauequp plus

grande clonaient elle des àeïquede D à a? Soit doriques, Hà.
c,cornrne Dà B. Si feraïpar la premiere partie de la dixiemc, A
plus grand que H. Et partant, par la premiereparriede la hui-
&ieme,il y aura plus grand’raiifori de A à c,que de H à c. Mais.
par la proportionalité egaleaîH CE à c,Comme D à F : car H. cil à.

l c [comme D à E : 85 G àcpcommc. a à F. ,Donqvules,pa;-la dou-
lzlicmle; elle fera plus grande de A à e, que de 15.51 F. l Cè’çpfilfa-

loir demonfirer. f ’ l « ,4. il ’ l - ’ l

I ’ l v i1.
S’ily arrois’quanritês d’un ordre; safari-trentain: d’un

ratings; que la proportion de la fejconde des premie-
:rje’svlà la, troifieme , lbit1pl,uslflgraàndeque de la premiere

des dernieres à la feeonde 11:8: aufsi de la première des
premieres àla feeondo ,que de la feeondc des dernie-
res a la troifiemezilïy agra-;.jru13ip;us grand’iproporrionr
. :12" remercié RrémËî’sïrësîâlâ U0lfiï°5m°à fille de, là

premiers: des: dernières âvlàeroifieme’. il E ; ’ . ’

SOyent trois quantitésid’unîîordre, A, B; c : 85 antrestant d’un

outre, D, E, nô: qu’il y ayt plus3ggande proportion de B à c, que j
de D à ne a: plus grande de A à impie de E à F, (le dis qu’elle el’c
plüsglràhd’e de A îà monde oà æGeR’ee’y ’çppurrrcmà l’a-pro-

portionalité egale.;.. I ri: il le r. . ’ a v; v .. .1
,Al 1 , . 3 F11, ï p; .. si , .â;CVarp,.,foi.t c àc,co’rnniç
A En à, (Il I à .Ï 1 . ne En: par lai-premiers: par
. ces w Æâdchdîëïsmëdurrtr
p ’ ’ e! , e ’ a; i a h a: î (enfielleraumoindre que
r. in2 sa: ; 1p en; go Enzôrpzflàmyparlalfecon-
solfient; i531 5.: ç V:*:Ï:;:f;»ï’ [.1 un eï-idiczëüflç dal?! hulâlflmg’.

cm- . ’À l ’ l "V V il yaura plus grand’pro-
pommée un âne, qu’à B..:«&do:nQJJe-s beauçoupplus grande de

14; à gouache trim- Soindonçuà G--Cpmtn.eïnà,r,: si (au , par

lapremiene Mdkîcmsm plus grondions, 52., par
ù voufiéqiicnrshèpmwniiqmde a àlc plus gramme de Hà- q,
par tæpsegiietq .huîéticmp. Mais paillai Ningtrmg-

fieme,
î



                                                                     

pas ,E LïË-ÏÆ’EN’FÏSÏ t prévenu,

fieme,5là’proëorti’pnïjdclnïë[Ccéïïicom’nëië d’un à and que G à

C et): comme D Le: 82 Il à’càcëmm’eià à F: ll’àwànrépèr’ïlàiclou;

zieme, la prOportion des à c cit p-luë’grande, que de D15. F. Ce

qu’il faloit’dèmonlfrer, .. - , ’ A i ’

,2 il s. - 3- ï n i, ..YJi.I;I;:.;;-Ï . 1,...
Si la pr’op-ôli’iiOnjdultô’iï’ç in: roultà’ell plus grande

-- . 3 ’ 1 * l 4 . 3LÎ121L’7’Ü1; 5 l 1* » l5 -..que de lollé îlollé: la proportion a’ulêi’du relie au ire-

Pre fera plus grande que du tout au tout,

Y

5,05461"! écuszqiuqtirës’ «ne. ci 13:: étiqucllçs».f9ytnr retran-

chces A E 61 ç 13:35: figue, les relies loyer); p B a gongs; foi; lapine,
portion plus gràndedèLAy’BLà’ci)’ , être de A É à on le dis arum:

élue la properrion Tara plusg-râde’ deËB’à 15’151 qui: deAÏB à

’ . ’ I’ (En: efchængeaur , par la feeondc
des sidi Qui-lem, la proportion fera

. - .4 r enluslgiraiîdsds sur? ,4 a asses:
C 1?, à in É; partànrèarlàtcip uiçmc des influes. 1.34 alu reî-
lâoîi’r’sÎla propiôr’tioh des B à à is’lïr’zi ’iî’ib’iiidfèfijüle de’c’uD’à. C F.

Derechlefdonques’i pài efelffîrilgel’, lé? Wëitiôhîde t’a-c; "Il!

fera moindre,.que de; B à F au, Ç; glui; falun QCmQP-ËFCL

i l .
t ri. A... ..,,,;2 r .. 1,,fi . . .’ ..t ni v. r; . ; .rleIXt La, s î . .. ,«A i V- 3 4 enV: a ou: 3th uh. élu-13’:arnroiszgunmlltéîs) (luminaire; à; striois «land-autre:

8: que la pro . ortion de quelque anrècedenzrquetuc
foiit’âïlad’, pérideil’elfolir plus grande que d’aucun lubfe-

quem râlaylîennéfzrî’lgpro-poierion de toutes celles-cy à;

zou"tesleellesglàfieiaîplus grandeiqiiedàucun des lubie-
qùenxsïàrçfnripaïeille-çou melrnes que de tous ’â tous:

moindre tomesfoilflîue de la premiere à la premiere;
5’

llzlâ

A E 1’ È l3
C (2’37 ni

v Soyent trois»magnimdeszd’uno-rdre-, A a; ,;e a: au
d’un autre; mi, r :&:Ïoit lat proportion de mâtin, plus grande,
que de si B :az’desnfà risquerions in ï’v Inclis qui;
de Alnlt’ prit: fasen-f’emblçpà- n fiærmmfisœnfggghba’ É?! plus. ., »

gmnde’due-de in à in; &queide Nain nirmefmçwigcande

J . p p l c-w



                                                                     

CINŒIEME LIVRE , I 249
a: v a - des a: e prinfesïenfem

’ ’l Ï ;’ femble: moindre ton;
. » . - V y . Ltesfois,quede A àn.

Cap, puisque a, à Drëefl plus grandiçrqtëg 33.51; "in clichant-
genou-ado leur plus ’ grandeïquelD à a z 8a enîeè confioignant,
plus grande de n B à B, que diapre à a: Et-derçehçfen efçhan-

geant ,A B à D B plus grande, que Ba 1 Flamantl par l’antece-
dente, A à D efi plus’gfa’nde, que A) à in. Et parimefme rai-
fon (e prouuera, qu’il yia plusgt-ari’de’r’aifoifldë B à B,que de B c

à E F. Donques elle fera plusrgr’andeîle A à D, que de B c à a F.

Partant, en efchangeant, plus grande de A à B c,que de D à n F.
Et en les conjoignant, plus grande de A B c à B c, que de D a 12

à B F. Et derechef, en Cibhapgg.3ntâ plus grande de A B c
à D E B; que de c B à 15. F. «Donq’ues, par l’antcce:

î c

Idente , elle cil grande don à l , . A.
que de A au à DE;I’..vCC qu’il 1 i i

V (aloi: Îdemonftrer. ’

Ô I .nfàgbu cinquieme rime pas Garnie-ide 4 y
i t ’ j bÎXÊùçfëe, fi p

I s I x



                                                                     

zço ,. Ë si
’ il ”fl’ «un. Ï " a» v * *me s ina1*-**e-su°’w:s”ee

aveignons.» fia H- K Hi? tu o . o .
l "tu; kSÎuXiIIÎZME LIVRE DESA L

E. s. a:2 e 1l) «3,15.: verni", (a; .1 ." i le» 2 n .iz. il a bû-ansléi 37 "Ai-r J v profil si -
J:.-Ï.JL.’.vl.ï.Îi a

5

s

.1; s- 4 . si: J mg; La; ’" .ïî.7;.à.;,"-a:,’g

” t . B ’ ’ rî- 4., . s p. .1 . s
l .: J î’)-I’Ii. L3 .. .n w si]? W3; .» ;;.’ -.

i3 a in au :4 ., a h«alitais; in; , r lapipüiftâ ’a e15; .1. 54’; .4 in: 5: U

i rEsiliguressappellentfemblalhlcs, qui ont
a , lésâüglès’ægauKVnï éliraîîlirnau [lamât les

colles, uncô’nuéflhent lesdits angles e-
ti gaux , propofiionaux. .

A àîflfli’ÜÏ-Îf 399mm fifietflmwfigiglçs A B c a; ’
n D B ipsânt mutuellemëttgaux:

’ fçauoir e angle A a langle D: 8L langle B
n - à l’angle a : 85 que le collé A B foirau collé
a * ï V415 ï DE,CommC ACà DF: St ne àBB:ces

deuxrtriàngles feront femblables.

z Lies fientesreciprpéju "" îcelliers-relit;chacune

’ i b a lu " ,, l l * . Adefquel’lesleslcofiesjrrgiituîl aux.
a z »- v * - ;i Camus a o, pas c’xerhplc, u y a-

s l ’ i upipldvfieàuxfiguresquadrilateres A B c Q
i p " &lpinîeceg’gue le coflé A B fait au cc-

A , A i 3 ’ g, (té âlliïfcor’nme le cette B E au collé

’ B c.’Ccs deux figures s’appellentke-
l . l ciproques. Car la proportign’alité

l , æ va de telle façon,un deuæçaflés de
l’un font antecedenrsfl deux collés de l’autre conakquentsÆt

P09!



                                                                     

srxrnnn LIVRE. . a m
celle raifort, quelques’vnsïles appellerie; allez propremët,

gigues de collésmutuels’. a! I ” A . * j
3 Vue droite ligne le dit ellre diuilee par-moyenne

8c extreme raifon, îuand la tonne ellauplus grand le-
gmentgco’mme le p us grand (égaient e11 au moindre.

C’cfi à dire , comme cupule vulgairement, quand la ligne
le diuife fêloit proportion qui ayt vn milieu 8:: deux extremes.
t A a I c Comme fila ligne A a çfioît tellement

, , diuifee au poinél: c, , que toute ladite.
on (oit au lègment A margine ledit A; oeil-à c B; , g, i g

Celte durillon :1bnziemeclufeeonçlnous l’a apptifemfans fai-
re aucune mention des proportions; Çezguiçtnpmmément
nous enfeignera la trentieme du puaient.

dieulaireiiièut-çln’lalpoinétèrâla? balc- ç»: l il , 7 .

La hauteur au triangle une, ouille perpendiculaire A b:
Car le droit, (comme nous louanger douant dit )I mature itou-2
tes cholèsEn que? l’enjuidifiàncee’ledeux lignes cil: preluppo-ï

A (ce : fçauoiireflî, qu’une ligne efl’ tiree par le
l - poînâ 5,qu füiepairaliele àlabafe B c. (fige

ù fi l’on prenoit pane une A a , Gnluy tireroit
° Il , c vue patafiolepar le primate :comme à A c, ’

(fi elle feintait de bafe’ïpat-lfelpïoinâlkfit du poinâpù la poin-

âe feroit, on dcfcend-roit une pataude indiqueroit la hau-

teur. ’ r ’ - A

4 La hauteur dclla’fîgurç, c’cfi la lignçît’iree perpen-

gj La raifort» cil: dite sûre «compulse dedans: ou de:
plufieuüsatsilo’nstquandles. radons des quantités,mulas
tiplieéëm Ï flêâfiaùt qü’dgquïel’iiaifon. j n" :

Les nib: des. quantités [ont icy appellees, les émottâm-
tians defdiœqusortions Piment il atemployé-le mon de
quarré, mei-démgnitàde , pour donner florentin
queutoient ufirpoluôiqias’pbfièrfmmmnfideàfion des ’
nommer... - , a si a .’ - -- » -i v .9

* ’ , l z Si



                                                                     

2.51 i’ELEME-NTS D’EVCLIDE,
i". * . w . Sidpncily arrois quantités, A BsCeD,&E.F,-rdaf-
3 quelles c D cil la moyenne ; la raifort de la premiers;

p A B à la derniete E F,fèra compofee de la multiplica-
P tien, de la raifon que A B au c D , aneth-la raifon que

l l? I pDaQEEæ : . : l .A hToutceçy donc cit pris de ce;que l’olficcçdu mi.
. lieu, c’ell de conjoindre 8l lierles extremes : ce que

nous deëlàïéenons à lâide desnnombses. Ü’f l i” - .
Soir palée làrailon de A B première, à c Dune-venue , (d’en;

ple,’ ohfefqùiautrc : mais double de c D moyenne à B F extre-
iïie. NA fçaüôi-t ,,puis «que il B cit fefquiautre aco (de quelles
parties A B cil de troisfd’è telles-æ fieflxde’ 1’ Eepuis que
c Dell doulile amis :Ideiquélles’ obel? «leur; douelles finet! v-
ne. minerions-deus? denoniinateB-rs üe’proportion’s, (parioit

cil 1 a: f , lefquelles fi cumultipliesentrèuxproluiêdra la demo-
minatjon de lapremiere ana larderniere B 13.:qàfçauoir triple.

’iiMlaîn’iâenàrir’fi’il’ya plïufieurs milieuxda intime railon fe Ton-

mera d’iceux, que s’illrylèn àùo’iè qü’li’mCoâiniè Gemma 3&5

a Fade mollifiepagrüqtldxïgussleâvêgcm (angoissa le. met-m
aune milieu; G H::;demeszrct:aala merrain Hîfunde a 3è. a Emm-
pofee de trois raifenanablle citoit nèfle!) trcompqfiwqœ de

r , 1’ deux, quelque grande que «fait. sur.
W2 s a, ;;Çaî; (oitiçomme auparauantî, la raifort de A Bà

3,: 2*, e .1 ce». ,felqm’ausreaëèdelcu ânon, foufd.oüblc;dc
i N A, .3, 54.1, àugglgflç ,(èm’quadçuplçs; Maintenant Foyeht

i . :1; la miltpliés:nâsgclènmninmeurs’umskumà,(gaudira,
v ’ F en a: ,, [un aspirent g Business-prenienuenc: ’5’

l c’efl adire, a denominarion triple. Partant, corna
A C ° a me au parauanr, la raifon de ê B à E F fera triple,

triaisicoiiàpëlèë de’tæriéisifàifons? v mais: nous glaisant; de

termes ,1 qu’on appelles en austantslcipartsifeediuifmela tailloit?
de la premiere quantité alla dernierçs enîçfîçigfigpfiryiitéz qu,

bien, fi tu aimes mieux, auranfde termes milieux quil y aura,
en autant’de parts le! (lénifiera-larmier: .,’mvmdàümagra dît.

pou a :leediaieîenivp mot , difpofefi des: antres thiaésÂknlaycn-i
nlîâmie’ déamqua’n optimum aumnhblèafiûævamî

potinier]! damera capucins vœllçseqpeil’quuùailœcpfii
mons nous fuflîre pour ce prefent traiélse’ : Qu’en Voudrzdæn:

. . r - nant

I

une



                                                                     

en?" " a

19:21:71

c ’SIXFEfMEîLIVREJ ’ . a 1;;
uantage,qu’il .lailîle pefcherdeÎlÎ Apvithnteütpaç. Or arions nous

trin-été fort anfplemçnt la matière des proportions, au troifi’e-
me liure de noilre Arithmétique. ’ V l ’

le m’alleure qu’il y en aura qui. n’approuueront pas , que i’aye

appellé les raifons des quantités , ce quÏEuclide nomme les
quantités des raifons : aufquels je rçfpondray en deux mors,
que j’ay cela faiét , à fin de faciliter lbn’feigëâttîent. ’ICarg, par

exemple, fi je dis que la quantité 4a double miton à la quanti-
té 2, ie parleray auec feience , et, me rendrayaisé à élire enten-’

du: Mais fi je dis que la quantité efl à la raifon double ,je me
rendray (ribleur 81 enueloppé. Car,spuis que la railbn’el’t en la
quantité, ôz derechef la quantité en laçaifim,.eelaeappœtle cir-
culâtion:,.laquelle on dOÎEfu’Ïl”. traiâamJesdifidplines. .Don:.

queslaxaifon nous cil celle là. , quia dieu’antfœyifà dénomina-

ticn::comme,double, triple,& femblablès. Encelles-cy le mul-
ti plient cntr’elles : (çauoir cil, la raifondouhle en la triple,d’où
s’en gendre la fèxtuple, &ainfi des aunes; Mais icy. la quantité
n’ell pas même en la; quantitéçeœnme langueur langue; Car
alun le fetoitvn patellelcgrammem Coqui n’efi pas de ce lieu
eya rMais Mira-son, il n’y a que la quantité qui le multiplie. le
l’aduouê; &confeil’e’queeles tarifons tiennent de la quantité.
Maist’ay-lvoulu cuiter cecî’tcuït. len’empefche pas toutesfois,

que quivoudra dire (matités de tallons, ne le die. Car il n’eft
pas icquuefiiorr des mots ,i a: du parler : ilefi; queI’tion d’enfei-

hem *- Isih’î :22: A. ’
Nous disonsiaufii ccoy empafi’aint , que celle compofition
de"raî(ons,n’efl: pasvneædditionide proportions,comrne quel-
ques vnsontpensé. Car autre chofe citrin compofer demai-
flbttsdesaütresltaifons,’ sa autte, dadioufier niions:- à raifons.
Calque nous: aupnsaaffi enfeignéiemnoflremti climatique.

Neumann Mûrier-13. il les: ne? ’î J , ’ - t l *
«clarifia 2 finir-z, a :i 51A à A, z; a

x1; h xi 1.: in! r- 3’» . x.

, s ,. .x 1 . . . .,9 hi, mg. . l .,.’.Ï. . et 17 2..th trinpuu.) ,33.

l



                                                                     

m » ,ÏELEMENISWD’EVCLIDE.

V h l7aulfilesîparallelogramntes,[ont entrèux

t a; comme eurs hales.

hm . â . i Soyentdeuxrrianglcs A a est». c D, de me-
fe i Je dis. que cannela bafe a c sa à la bafe c n,
ainfi cil: letfiarigliemneau. trianglea c n. Soyem «in les p3-
rallelog’rammesncw se en: de radine hanteur. le dis M" , que
comme la bafe a c cil à. l’a baie .c mahdi cille parafielngramme

c E au parallélogramme B Bic.- i ’ a . r -
le prolongerai B a Ancolie. à: diantre . talques aux 9051158,

e a: H. Brumettrayle’szdeummestn e egales amusaient milité
c D.’ Lots jeieonjoinÆd’À a; a: «peut». Si honnies triangles

. ’ ;: l-ÆJÔ’ÀH’ 2:13,.ï13ï3’;;mp,c,mll 1&8 Gk’fiafixmkfcu’lg

.. E a par la trentehuiâieme’ du premier:
. ::’ a: écimâmes les triangles A e a DE

n m un n tu, panhmefme, egaauxaufli eues
v : .,- 1 ; LutI’C’IÂBK; Et percentile: triangle a ne

, alitant multiple du triangle a?!
q fi -1 :3 ; 1.’ gueulante-ce eûmuitiflfi delà!»-

le a c. Etaufii tie’zriangle A e same multiple alevinage
A c raque labalè c a l’cfi delabafe e aimantin mimée pre,»
mier,,fi la bafe c c cil; egaiç, alla hafe c a .- enfile triangle me à:
kra’egalau, triangle ananas fi plus, jmnd.,:plusgmnd ça; fi
moindre, moindre. Donques,pat la fixiemedçfimdag dut-igue.
quieme , comme la baie ne et! à la baie c a niai ci lestâm-
glui a (fan triangle A c b. Qui cl! pour le premier. V

Et puis que le parallclogramme a ç efi double du
A) e, par la quai-amenoient: dûprcmîçt iule
me 1- c, double en iman»; panhçüùzie.
mède Wsmucmwxrügæ a ne .. 1 C Da

v. ainfiefile’parafidbig’iàhmaè’aii" B se. Ce
qu’il
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SIXIÈME Liv-RE. - a- u 2,3
qu’il faloî-t démentirez: ’ ’ ,
Il. a Or cecy cil remis au gageaient gommiin: que toutestis
nous prouuerons de façon , qu’il puifl’e élire au lieu de deman-

ïlration z 8: par mefme moyen monilrerons,pourquoy la tren:
tehuiâieme du premier a elle employee pour la prenne de l’ex

’ ces sa diminution des équemultiples ,-veu qu’elle ne parle que

"64.4?st Unq . . .

W." . î.-v.p-mw .

de l’egalité feule. . v - a 4r Soit le parallélogramme A B c D , de mefme hauteur que le
parallelo’gra’mme D c E F, le dis, que comme la baies c cil à la
I’A A ’ D à; irritât? ’ baie e E , ainfi cité le parallélogramme,

’ *’ " " " il i ’AB c D’aupar’all’elogramme D C a r. .

Car premierement , il les hales (ont
I egalesjl n’ya nul doute qu’il y aura me-

[me talion des arallelogrammes , que

J ’. [Ban H I l’ * I ’ ’ i * ’ des balayai. ne les parallélogrammes
[ont zég’àuxflpar ladite tr’ehtélîliiéti’emè du’premier. Qqe li les

Baies (en: in’egales , les parallélogrammesne peuuent eilre e-
gaux, par la mefme. Soit donques B c. plus grande que c E ,8:
qu’elle l’exeede de la quantité de a G :lfil que c a foie egalà lai
diteB-eÆt on tiree la para’llèleï’e à; a: le parallèlbgrarn me
Duels” parfaiét suera ,ipar’îla p’rôpofi’tiotf qùeInoüsiaulôn’s ja’

allègue fjepatallelügrâmme B ç m’eiga’li’au parallélogramme

D’êtl’iii Partanty’pat’la’ commune natron ,’ Cantine-De ein’efi

plus grand que D c B r, ainfi du B c,D plus grand aufii’quehleê
ditû’r’îith-Et partant; puis ’cfuei; c ’efi plus grande que c E, de

même hale flûta plus grandïque D Cil-filai mefine’difcours
à (11353 B’E’ŒËmômÆe-quë à a, aulfi A se D ïfe’rlà
me ’ le ’e n dig’iéDÜùidif’r’ëeueilleçq’tieeomine la Barre se

cil? làl a ’B’ïâmfileparallélogrammeïx 4B et vieil au passim
logla’tnmE’Di’ëI’BÏB.’”Car illn’importe en [on disque le préf

Wüelpèd’t être fila? "astiquait: «and; que le troifienitl
ne fait aulIi plus grailla” de quartent! ê’galçqdil neüiii égal?

nia Mwbfléfiùrmoflrâæü bien,fi on dit, comme le
alguazil aniline au quatrieme’i: combien
mammeulàtfnit üsWŒde , à calife des eque-
Miples,zoommaileitâiobàpmemhezflu cintraitiietnei Etcecy
qâcùiedlvoulmiliùa’aàfimdhdùrù partout, quîçl’Egalité cil

WWWËS-ËPPÔNWW-M V. c
if! Hg
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1,5 le si ’BL EMZENI s D’E:VCLiDE.

THEOIÊEME 2., PRO POSITION Il. ;- A
’Si’ v-neïdroite’lig’ne kappa de tellefaçon les deux

collés dlid’trla’ngle’ë’ Ëit’parallele’aif treifiem’è’,

ellelcoppera leldirs déni: collés proportionnellement:
p8: fi elle coppe lel’dits deux collés proportionnelle,

ment, elle fera parallele au troifieme. I i l
7 Soit le magie a B c. duquel les deux’ collés in 85 A c foirent

tellement coppés par droite ligne D B,que ladite D B (oit par;
rallele ancolie B le. le dis premierement , que comme B Dell.

A I àDB.ainfieflce âB A.
Soyent combinâtes B E 86 c D.Si fèra,par

la trentefeptieme du premier , le triangle
B erpicgal au ’uiangle c B ’D;Car ils font en-

ne deuxparalleles , D. B 8; B; c , ,81 ont me
B I . ç l "incline halenai). Donques l’un palatine ont

vn mefme rapport au. triangle ne D , par la ifèthÎÇmC du cirre
quieme. glanant . par lantecedenre , comme ne D cil à A B D,
airifiifcara si: à D A mais sifilsnnt,.nasf9ic Poipêczàzfsæuai: sa
semblablementaaila 9326.6219 me: 9 en mèdes c l:
cit ais A:Car ils ont mçgneipoinâeng BD donc efiïà’tD menin;
me c B à B typa l’onde-me du Icinzquieme. Ce quiefl purifie

premier. , ., 7 l a x I 3 vu î. .7 YIl Mainpcnqm B 3D, àiD A,,cornme c Bà. en. Ierdisque un;
emparasse à ne. ï Carârparrlëatsçsdsnësæ mais hussarde
toquâmes lamasse», en: fiâmmlmâ travestissais; ni
aliène a, .Donnucszieatlëfsçpndsemiç [de la Ben
enflammas dstixzrrianslcsns. a en; a. t ,1 rqîsckam En:
tant, plus. rqui-«lama.trima: même bêlez 1?. E à si. in” 9.1533149916:

rampants par; la, ttÇMCÜCUficmCA-èfiprçmiçt, ils pian;

il; me; en: Moi ’51;"A anima nia 21H :Ïtintai:Œœfinàflémmahifflèqnelniaiùmdn

lama A .vpemthaoimlcûüteedfla’ogalur.
. d 1 ,. î,;le;trîanigeænüdeidenxcofiéscfllsûœ

et; .& 2mn gblqüdlifl’ycmœppél,fiï .13 lin

u .: zigzag drnilèüixærquigfitzwkk’ümce
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,.: .5..lXL’EsMiË iLIVRE. a:- ’ in

premietflueïlesgqflgt dangleslqmmïngfonr egaux:donques,par
lapinquijemefiuzm, meillçpgdeguxicollés A D 8: me, du triangle

a .5 alentissais-Pairtantaparîlaæommune morion, D B fera égal
à E et Bousques A-DràD B cil commeAA E à E c. mi cil pour le I

premier.» A I , r’Conjoignons maintenant B est e D. VEftupourceflqueA D cil
j mileellre à» D ramonant; ne, lape: par l’antecedente,& par l’on-

zieme dueinquieme,.il;y«aura1yne incline proportioan-ugtrian
gle’a D Bi; àchacun des deux BDB et c E D. L’une; l’autre donc

font égaux ,’par-l’autre partie de la neufieme du,cinquieme;
Partant,par la trenteneufieme du premier, ils corififiero,nt en:
tre deux para-lleles. , Cesqu’il faloit monfirer. I’ ,

î Tu vois que le droit de l’egali té le conferue’par, le moyen
’ des paralleles ,gn’onlf’elilvement comme ille ’voiden celle pro-

pofition , mais-aulli bien fouirent aux autres demonfiraridns

,geometriques; . g *’ ’THEÔRÉMEÏ 5, BLB’oPo SITION’ 1’11.

3, s; me dro’jt.e.1îj,gne,- coppamen deux. nioitiéslàngle

d’un triangle, eoppe’aufli lasbafiglesde’uxifegments fe-r

tout était-eux ,-cornme--les deux autres collés dit-trian-

gle. En les fegrnen-tslonemmantelles deux autres c0-

l p .1 ’ . l . q ’ -V . , jiles;rduvtriangle,la ligne.qupcpppîehlabal’e. coppera aul-

li egalement langle oppose; un i
a

Soir le tria-ngle.,n-B c,duqùel.la,ligne A D ,coppe par le mi-
un; l’angle A. le dis B’D-zefi me a B au c. Et fi B D
ei’t à D4;,’vcomme a B a Ac: l’a-n gle efl; diuisé par le milieu.

igtireray B B equidifiante à D’A têt allongeray c A, jufqu’à ce
qlîil, (greneomre.auÏeç.B;B,-au poi’nél si Sivfera, par la premiere

parripîdplaïvipggnèpfictpg trin premier,an gle 1-; B A egal à l’an- .

. leur; ’,.5 1,3; . 15519,31 D. [Etx,parl’autre partie de la;
. .Iî ,mcillne ’,,5,l’angle E fera egal à l’angle

. - l...,vDÏ1il-i:. Partant,par lanotion de l’efprit,
- . d’angles fetaegalâlangleABB. Don-
’ ï.Îïèïlsâ-irsi:1s-firësëps du r.sCmîe..r,,A a 8:.

x . p . . i . tsar-g: sans à?! PÉËÏFŒÊGPCBB?a.



                                                                     

i .2.58 l «ÉLÉMENTS v-DÎvEI-VCLIDE,

" v H ’5’ ’ parla premiere pâme de" la fèptieme
’ du icinquieme’, a a par lie-œdème

l in; à" ne: "Maîs;par emmentals aï’efl:

au c , comme B D à D c, Banques A B
’ellàAc,comtne BDâ De.
pour-le premier. - ne r. ’

Soit maintenant; demeurant la mél
(me confiruéticin, A B être, com-Inca ’D à D c. Et d’autant que;
par l’antecede’nte, r A cil à A c,cômme B Dvâ ne r: En! fera à A c;

comme’A B au c. Donques , par la premiere partie-de laineur,
fieme du cinquieme, B A 8: A B [ont egaux ,18; par la cinquieme
du premier, les deux- angles B 8l B B A aulfi égaux. Partant, par l
la vingtneufieme du premier, sapin la notion de l’efprit, J’an-

gle B A D cil egal à l’angle c A’D.C.e qu’il faloitprouuer. ’ I
Or cil celle commué-"tian. la moitié- de celle figure gnOmo-k

nique , que nous auons dit à la quarantetroifieme du premier:
cil-te t’refriche pour aider à. toutes demonfi-rarions geometri-
ques : 8c laquelle s’accommode à prefque routes les propoli-
tions de ce fixieme,côinme le congrn’oiilrontey aptes ceux qui
diligem mente’onfidere-ro’nt les compatirions des figures: Je]:

p THE ORE menin. PROPOS I’TP’ÔN’ me: ï:
* A Des r’r’ianglesequianglesdes tollés,qui Contiennè’nt»

i les angles egau x, l’entrprotporri’onà’uxzt’x les collés;qu

foulËendent angles egaux, font’de mefme raifon’. * î-

,,J7

A’B c 8c ont: argenterai:gelâmes fuit ’liarigle A
égal à l’angle p serragespasiaiigiçpçaiârigPage l’angle le

dis que D B cil: àaB’IÆÇ’DÎÊ’à’n la? ZIB cf . ’ V

4 ’ i a ’Î’fi,’:.Ï " "lâllonïgerây êneblléd’un
’ ’ destinai)”les,ctimmeleîcogyp

. u forum; Flacet Lors’du peinât quchi-
’ Ç’llle’râlyr-A’equidifianV api-155

3’ ’IÇcÏegale audit » ’ ’

si . . . v. . .â’eiëîflümyaï Gy taiglèlè? c égalesquinternitreraA sa. 4 r
me; pieiip’er’: po’ïir’c’e’îad range-As e c. -

En v c.E,-,.a?::.:,ai.:iv ’I
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la vingrneufiemediidit tôt les deux collés; r 8: r c ont elle
Posés çgaux..aux deux. a B ôta? c1: Partant l’angle r A c egal à

l’angle B A e :6: par confequentà langleD. B F D donc le der-
nier, fera egal au dernier c. Donqués , par lapremierepartie
de lavingthuiâiemc dudit, A c sa D B (ont paralleles. Par ainli
prolongeant c A ô: B D, je paracheu’e le paralielograrnme r- c,
Silera ,. par la trentequarrieme’ dupremier , A c egal à!) F :
a c égala A.F. Puis donc que, par la feconde du. prefenr , c A a
a Ç cil comme B r à PC : a, par la mefrne, E r à F’C’, comme E D

à D c : parla feprieme du cinquicme, in F (poutre qu’elle cil e-
galc a c A) fera a A c : 8l par la mefme, E D à F A . (egale à ladiæ
te o c)1comme B ra ne. Ce qu’il faloit demonflrer,-

Autrement , comme Theon. La mefme confiruélion de-
mentant, par la feeonde du prefcnt’, comme E D à I) ciel par.
tant,par l’onzieme du cinquiemc,ïcornme B D à F A) ainfi fera
B r à r c. Et donques en elcha-ngeanr , par la feizierne du cin-
quieme, comme BD à me, ainfi r A à F c. Derechef, par la me-
lme du prefent,comr-ne Br Br c, ainfi o A (SE partant ainfi Dr)
à A c : Et en eichangeant , comme B r à D B, aînfi- r c ’àfA’C;

-M-ais on a prouué, que comme B D à B B, ainfi r A à A c. Selon”
l’égal donc, par la vingtdeuxieïrne-ïduë cinquième, comme B D

à D fiait-if] r A à’A c. Partant lesleollés des triangles equian-
gles feront proporriOnaux. Ce qu’il ferloit demonfirer. h e i

Or, puis-quem Thco’reme cit EtCSWfité, 8; qu’à grand’ par;

ne s’en, pre-(ehte-il vriplus frequelnt éstinienfionsfi’ay voulu.
ex»poferlalt’riple confiirutîon des [75231 gles,equian gles: la pre-
mien: defquîellels j’ay jaïtâiâéfldôfi règne l’enleignent les an-v

eiensï’: (panoit-îeûquandïieatriangleîsvtfdnt bafrisfut vneme-

fine ligne droitegrcomme Cy deltas-an; 8: F A c , fur la ligne
Dehors mis que faan peddiuerfifié la compofitionJetenan;
tontesfois’ la-im’efi’lie figure: La (erronée ton flirtation donc cil

de Brinâg’lesrêqsfiaiigles’;fqüandï orientant; dans l’au ne-

. en ne: s. ’rsWeàËdëüX’téîënglëS-equianglcàï,’AB c

t au DBBIrfilquelangle a [ni’tïcgalâ lan’gle D:
’f (8: l’angle B de l’un égal à l’angle B de l’autre;

Vie l’angle e egal auf’ii à l’angle B. le disque

. 25D ellàBZAs-erBBàBeœômeiDreliaitc;
.. livrai .... à: E- : en, Pülbl’lerCd-îàngleDcâeg-aîâjfan’glct

’* - ’ l L1 brunet



                                                                     

l  :60 x.,.(ILZLEMENÎIÎLS D’EVCLIDE,
n . :4 l: Aïc 6m) E,par1a;vîngrhniâiçmg dupa;

mien, (mon: parallclcsk l’aHoqugçgeLu-
[qlfaqpoinétp :485 mecs a 1: cgalc à 213.2441551;

longe anal-(a Djufqu’au [Domaine niez-s
E G egalcà c A : ô; conjoins Fa. tEt’pourçç

. . . .  que l’anglcx; E F CR aga! à l’angle c I: 81165
deux coïté; És F186 E. ç fonccgau-x aux deux a); 857c A :lçdtriank

glç G a: [En egal ô: cqtlila ;c:e,(pat laquatrîcmcndu pre-mien)
auwtgiarnglc A à C : se , par la vingthuicîicmc dudit , F cafeta paver
rallelc à B A. Nous açhemiuerons donc aînfi aoûte argument.
l’ai; qucp’ a» cg: rpazrallcrlçà A c : par la (abonde du prcfcnç, A D

fera à o B, cqmçne ç fifi-E; 3,: En; partam’r,cn lcsconjoignantçàr

la ëîxhflèàiqmçdsl ginquicimc, comme Hà D n , ainfi ferac B
êtas, Par, mçfmç radon. 1» puipqucmn CF: pataude à r ç. «:,p3,l; la
lècôçdcflççc fixisme, Pâfêfâà B a , Gommes D à me, Dm:

quem;1 les ,coïxj.q.ign.an,r,.p 56:34 partant B c) fera à.B .E,commç

G E .( ê; ganga; comme A C )à D E. Mais nous aucnsprouué,
que gçlmnçç’An cit à ne 3, ainfi CR en: ès B. Banques, par l’on;

zgcmgç 4L1 giaqpiçmq, marquants, Cam-3.266 Ç sa»; a sainfi sa:
A c in; E. -,Çqqtii!-fa19;c. damoaflyçn4E; Ççflezcy cailavæsondn

L r - . 

Ifs

ÇLP’ÉHPQQËiqnldçs rnianglcscquia-ngles;; :1; m a; ,1.
Mais la çmifieme cit anicroif dg;audeçuiïationsençfedeux

parallèlemççksguç (que: enccitefigfinargnomqniquc.les (in; *
trianglçê, A,B,,9;êë.3 DE dchùçlzs les deuxlâlîafesmçâng Mont

païàllclqszëê 971mm ÂÇÇUCEJQŒÀQS dçuzaiigaa-csm a, émargerai:

  m ; , 3 1’: .. Àzçfëflâflil! P915116?Mùflfflîmâasiçïdkîàdâux

*  . :3 A; a- , 1 azîëîêfigïçfirhëîçîëâBâQ-ëa weflgm panka
V; à»; V: îr;JIÊIQSLQNGRSthQQSLQËWÈRüÉSÊË figure

.  - g : un . -.; gaamàmïqnc. à fin.qùç:pat.-;eucnomsfifè
, ï  LB» A- , -. summum; faQËÇÇQDdÎCÉ’HCpQRififi!!-3R

’ A En! «9m13 triplgâpoÆionÆsm’ianglcs
215::-signifiaglçssçâgqmingfisamdczmâpatfllfi:

IQS’ŒŒŒÊpzâçflcdâîvfiâmâtiiêflglêâçræc 86:3 a à, furle dime-

ËiÊËïF A? ïsëglïçùmu œîatygrdàmsc’mçmé du fiat-àlclogrammc;

Manque pqfiiipmû pâmapigmlicgesdmræniâmtipn- -. La TC-
dçS. dquxgmiangheësaa E15 &znïwaïuifi; cqâuïaÊktS a dcfi
(iëélsâçflDuldiëçùcflrânzlèré 44535.46: plusgtmdxêmmpgcfi 135 D

Cflèwïé 6ème .flenôwpmëaéûygwn laIWC.Î0rmlïlIÎ-

 . .   , t: , , a..fl. n).

h .,th.
  Ïa n Vpilum aux?!

1A



                                                                     

glanas-m;- -.
. ... sur» v- r -

* )ver-MEMB- LIVRE. V Kg. m
. La troifiemexppfitîmwlèœ’ ès deux triangles à»; a c- 8(er a,

8a auflî A B F 85 B E G. La prenne defquels efl 21sz mânIfefle par k
ce guenons anopsldîçï’cyîdéuamg; l . A . : ’ I l » ’

Le icy:ebdbt, filin ï’ preux (bigneufemenr. garde , tu treuuel
ras que de la preuve desîrjangles s’enfuir la prenne des paral-
lelogrammes’:vveùijdil’eonfieyque comme A .c efi à c B , ainfi
efi ne âne aMàiszceeyï n’a fiasbefoingqubn en dieidauantage.

(Laquatgèemevpofixinùlriafnîangles’ équiangles , efi à l’en-

toured’unamefme’dimenieme (claquelfoentî «aux». a F: &auflî
3,510803! D. ËchuElSÇPGDFCÉÆQLÎîlS,ÎÔnt’Bgàux, nbn; befojng

d’aucune demonfltatimïtmàis émulesÏemployepoùr la preuüe

des autres. N . l ’j s" e" in; a ET :5, 7 e 3K9, suies A». 4;;
. Las triangles de. me pgçppxtzioneux ,5.th 1531311?
glas g qu i! «foulljendenelesditsëreo fiée vPFOPQrtàonwu-als

A: . A .I I I . l1 25.1 F 7: 5:3 118 LIASH’ÇÏ -*, (tfl’jfZlRÎ

r É .rrs: e- La (en Î. .. ., v. m;; Clic laÀconuetfe .dezlànneged. me. uSoyeptdeux tringles;
AŒ’C.l&;[Ï 2 F :184 foira-emàmsfihëcmiciàne analemme àÉaBJIc

dis queclîanglcmiefbegal àfangielpe &Æariglczîn gèl’àngle 155551

l’anglccà L’anglflæu... , l 3111.; Il a f: Tl ennui,- a; ’ :313 V:
,lSurv la ligne a sa à Couleregoili du-ctâ’àlnglenææ, je férmenayw,

parla vîngccmificn’ge dupreminrgl’angleæi,63:qu faineggcià
A A D l’angle B raz l’angle E F G,qui4foit egal’à

l   . 3 l’en lerc; Si nacrent Lesxdepggformés,
"* Que fîtes qïnedcleuîhd’r’dïës’ ,1 pource

I l

me

. *Ï;guî1s:fonaegàugàaiègm nàüadreÇzque

:1; deux dmixàiparjadëùfleptieme daguée
a; .l à” 3 ” ü V a , îniai-9L :quq9eg Lepage viendrqnçà

- , ’ e rencontrer, cbmr’neàù poinâ G. Si
Œmxfüugleægcpgfilaltrëmèdemëîeâle du premier . egalèl’an-
gle Pamæamibzt lïàâttæëaflfiëfilâlfëa à EÎË,& A c à 3:6 com,

menai F e4&quŒü:êŒëdbŒmeÆ et; : 85 fic à F,
comme à FËGfpàÊ lfomiëfnèfüü éüfliùîême. platïlalecolnl-

duperie delalqeüôètàe dadirysïeè km eggle 53 c, ô: o 17 à F c.
Paume; par lâîhuîlâîéÆnezdüfflrêfixîeggles dèfix priangles, D F. F

&bçïnimfohcleqmnigîeâ; Pü’is’l meuglas le ïriangle c E F eI’c e-

’ È g a 3 gnian
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26;: k fi»,(Ë«IELENENTS’Ï D’EVCEYDE,

quiangleau 191’325ng avec; D a r [ers wifi eqqiâgleâaudir a à c.

Ce qfiilifaloit demônâier. A. . v7 fi Î .. Ç l i ’
Mais cette prenne avili [mire du; figure. gnombniqimCar

foyçrgralee deux-tringleras c à: DE a; ü fait A B à A c, cém-
me BD à si; : Se A a à a c,eomme. firnà E D. le dis que les-angles
font egaux, lefquelsfont contenus. par boires pmportionaux:

- w r A a: s; Iemerrmynle tollé- A-D de l’un en droite

au;

, . . i z . - . çligneaueealeénâéznlDdeii’aurrei àeeque
i en; ,; z. i en. les trivaqgiesmn’c.,’&xnbriflent lus-me
A Ç , 1,: mefinefligne A Da-ErïtircrayiD-F parailele à
D I. »- 4 ’CA,laqu-elle’fe rencontre au poinârauec

C B prolongé. vPuis dçnc que, par la quingieme. dupremier ,A l’angle D Dr:
dt egal à l’angie’ A a ç : atlïànigle a ID F, par lq’vihgtheufieme

dudiqegalaàu l’angle a" A C7; " a: i2 tremedeuxieçne (dudit, les
deux trianglesejçc et in D emmequianglcsjfiarrant, par l’air»
tecedenre, cernure A s CR à A c, aînfi en: a D à D F. Maiscom-
me A B cit à A c, ainfi al-on posé B D efire à a asDonques , parla.
neufîeme du cinquiem’e; Droit egale’è-E’n. Dereehef; râtelier)-

recedehœrcomme A n manadier: CRIE?!) à par. s Missouri):
me a n efl à Démenti réai main-ï Boequéæpar’lamr’efine du

cinquieme, les collés B F 81 a D font egaux. Pafœmæarhbuîê
&ieme du premier; les dans triangles, a D r a a F D’- (oint-squi-
angles. Et dans A808: a D a Tontequiàrrgleæï.’ Ceïqu’il filois

demeure-reg; f .1 ’ i ,, e ,.
à. T Hi??? à??? 5 m 0 NI "- .
:Deux triangles; quianm’manïgle: egal a V0 méca-86
pirqpbrrionaux les collés- .qnlii contiennent. lefdits an-
gles; çCSylÏÇuX triàngleisxlis-jefenr equia’nglee (nitreux-r

”: ,2 a sur a-urâoæçmdeyxrzrififiglfisArncfl’b’m:
:3 Î a a ;,êëê(9ix:l’ang4e;ecgal àëanglefi a: me, .

: I a 310931813 a. ce: 17-. . hadj-règne
x ramenas triangles. Ions maïanglmw -

,.I r.

p - , 5 Semonsrnousdélai-premîtlfifigurâe
, , V , ., ; ,-...!1:9nkÊÇIQËIËCQCdfilÏIegzôirMËŒOnSÆÏG

31345339345161?! àçgnuaanihduïmmgk

l l l D E F»
,7 . ’1

’ F3,: s. :4 DE)«9...: W411?
.ï.



                                                                     

v * lsni-x-iEMEKEIVREu- i fil; a 263
D a: fliqunîfifoi’tequiangleîàuditîxifiïeï. Si’kra ,par la quatrierne

du pretentgœïi 53:21 ee-eerflmë 330431 i F le 85 partafirfelon l’hypo.
’thefe, se par il’on’iî-eme du reinguiefmcnïn ferla’àxD a comme A n

à E c. Donqlïies , par la Tecou’denparrierde làpçufienæ du cin-
quieme, D a cil egale à E C. Puis doue que les deux collés, D E
86 a 1:,durrimgle-D e r,f0nt egaàïx aux! deux-ecæuip’adu trian-
gle "a c F: sa l’angle E de l’uti- egalîrlàfilgleïsr’del’autre g puis que

l’un &lràur’re- (ont égaux àlârrgleDrparla Aquertieme du pre-a;

mier, D E F à: c a F feront equiângiesll VeuLdDuc lque Ec-reft
equiangle àrA a c , D a F aufiî feralequiàngle audit A; cr I Cc
qu’il faloic demonflrer. Mais le riiefme’fè peut prouuer par la.

figure-gnomonique. ’ i 4 a: 4’ a»! ï v . v 1
’ i mua-9M M E. 7; ’1’ RIOÇÉZQÏSÇI’Èi QNÇ

Si deuxitrian’gl’es ont egal âîerarggleI-ç &1
que les ’çofizés , qui font guroürdedeux desïaut’reran-

glesïoyen’t proportiouaux; que deux autres ré-
Rans chacun, ou pas vu; .fpit. mingdrcïqiiundtçîë ces
triangles (eroàtzeq langlegôclesauglesegaumlefiqêueli
56m éon-remis Par ce très rp’rïiopo’ïrri-onaux.’ .

bru .-H.’:*.".w,l’:-ï: :.::’,»;. ..
Soyent les deux trianglesum ce; 13:54:13.5: foi; l’angle Degal,

à l’angle mac la railon de A c à D. F, comme de ç D à la: puez que
chacun des deux’a’ngles B 8l 1,7011 pris vif; foie mdi’ridre d’un

(irait-r Iq.dis que lefdituslit’rianl’glcs fèht;equigr;gl,eç«g;& que les

angles» gui-foqrçpmprimpàr pofiéêæwæwîmâtinionsanili-

egàulx..q  - tu . h. a; î -dtlvf, "il, U YvH-l; 41k.-.,:-o-. lift
’ Car, fil’augle c eI’c egal àl’àugler’fil’appeft-êlue les t’ria’rïgleslË

foureqmangles; par l’antçcedeme. (Lue s’ils ne [que çgaux,
fait?» Plus grand zist fer: poséa panka: ringssmlfiçmcxdurinça:
Inter, langeant; eg’alzà l’aigle mât-ferait lggreugedgugilç-.!
me dudit-ale ÉtiaflglCEÂJGPC eqtuagxgre au triangle D influant,

- * "r .- r ï bvparilaguatriemehdc cefluy-cy,A cferaà
- r 3.5 Je g me cammeçgc àæ F. Mais du? acmé a c

A: n âne.) Dougpaîgïlg neufieme dulcinquic-
me); mnüæm 54m! çgaux âgêimgaflrtgptyar

s. .5, 5:13 auquiegtedgapremieflan gle n fera e-»

l , gal



                                                                     

r esa r r? à E I. une MES 38’. âYflM D E,
au Aux-:1:- jeep, giflasse 215332 àtlàflglçîfiçtflâîü 355,. ., Çipafiagu dag

-0qu a :zmzæszzsqdeux B flauzuefirmçin. se. fleurer, le;
a y ma a r ne? EdSUierazllglfiSifiîÔE) Grdw meugle, ne a; ne
5ng au 2-»? E direnrqgasmuindres de dCHX-drlGËISJGOIk
Ï , : il ï IF: (Ï; Aà?Ire-laçfilixfçptîeme du premieri ’ Que fi
1653ilieuXID armoiflfifiçàd’uâ filtrât: l’angle A ÎG Ç .feraplusgrand
qu’unîdcpieparzzlæireizriçgnçlduÆDôÇmarÇanÇ l’angle E ËHÆLQŒ

plus giaudzqu’mdrainrecetrmlïhypoihçfa .Donq-ues lànglë

A? ,c B ce eggnl àlàngle,.u. Parïgaiie triangle; A B e ça equianglg

aurriangle DE F 5&1essangles Compris par collés proportio:
nanar; font. auflî egaqx;Çç«qriil fgloit-demonf’crer. , -  

Or auons nous pesé que chacun des angles e se); full moin
dre qu’un droiçpu ny [un ny l’autre: à fin d’amener à l’a-bfurde.

Car, puiâ quelles deuxlignesg’ C Cïôl B c fè riôuuenr- ègàles, les

deumhglcs B sa, ce 38 a par lierai-1.4911? me du premier , tètent e-
gaux.Si’donc chacun densiêngles RÔLE cit Ineindrequ’un droit;

A G, c le trouuequauffi trioiirdre qu’un droir,pluis qu’elle efi 8ng-
le à B; flattant; Défilé r’reiiî’enmeldu iprer’nier , c en (cria
gfiéhd (inféra-cirer? :ïszïdëhquèëà shaman oie efiéîfiosé’méinè

érafle-.6 navale: un; faune meugles æ 38019 ferreuuesmnina
du: d’un droit, du meimfibaçuaë’ièqnafirâæïëpiù En)??? me;

fequentrpar la cinquieme du premier,c c tiffe trouuera aufïië
droit: qui efi tome la dixl’ePrieme. (ladin r l

ria-.29 en; o l? bé i U0; N » V! "I I:
ail si fiellàiygle âne radera-fumage; anati’nevne pbrpem

diiëàiiair’e-âîlài5ëfe’cri-édagr’sirelleecrgperaîleèit:meugle:

en; deux .rriangles [emblables entrèux ô; au grand?
Sdî’tleîtrianlgleï Al ne ;, duquel -l»’anÏgÂlc A (oit :droiB: &LÏÇÏÂ’ADA

laïyerfiëhdiëülàireifurila bâfeëngc. Jadis que-Jurieu); mugies,
A BlôïælA *Dïe’)1fbràrîfimblables enqfiæœnfiazè damneras: ï

vaz*:i!..lî.’rî MF 2:: a:«Gaulpuisi-queæhaemzdîioeuxeüreè.(.

l1. . 5) Afin; :Jiawglgæquethacun d’iceux avn au?
. " i . au 31e;cgmmun;.3ucc le grand triangle, .

a En fiai; lartrentedeufieme du premier :115
i; g lèvèqu’u’ianglos au gag!!! ’ Gê’PêmPr

l3? 1:;îmïi;qqaiauglæplïficnïrhlb en Yang; E

a ra
- . . à,
350 (15”52 .7]

a mal aigu
mg ,



                                                                     

’ )SIXIÈME LIVRE; la;
fera egal à l’anglee A 25-33 &l’ngïlë eiâvl’anglç?’ sues deux

ongles, qui font à a; une droite nomme cil auffi l’angle B A c.
(le que nous àiiônsiaulïi éemenlïré ey deflhs à la quarantefe-
païenne du premier. finançât: la quarricmc du prCiEnt , les
collés qui contiennent les angles égaux, (ont proportionaux.
Banques les oranges fenerfemblables à: entrelu; à; à l’entier.
Ce qu’il faloit monilréîrf’ï ’ i ’l i -

’ I " décadaire; x .
La perpendiculaire tireri- de làngle’ droit dira trian-

gle âia baie , cil proportionnelle entre les deux le-
gmençsde la baie E ,8: c’liàicun,des”"coilés cil àufii pro-

portid-nn’el entre la baie .84 le legment qui Jay. touche.

(forum-é iCyJà perpendicmaite A D en moyenne propor-
tionnelle entre les feg’inielnfs’ B D 8c D C : a: lecoflé À B propor-

tionnel entre la baie B c ô: le fragment B D :v 85 le cofiéA c avili
prèporrionnel entre ladite baiera c à le fegmenrD e.

PROBLÈME x; PR-OPo SITIÔN 1x;

’ fj.’ VTrouuer vne méyenne- Proportionnelle entre d’eux

lignes droites. V
q Soyentles deux lignes droite-si A B 8e B e , entre lefquelles il

Elle tramer vuemoyenne;proportionnelle.
- . v le mettra)! à c de droit-fil avec A B , fi:

. l, que Arc ne foitqu’une-ligne; Sur laquelle
l je defizrirayl le demicercle A D c. Et du

à; q peinât B jeqdrefïeray la perpendiculaire
A . L (a V. il; (sur?laquellefjgfdis-eûre moyenne entre

A lignifia i. » i i iSQYCÜF mnioî’îliïcs D (en; , par la trentiejrrle du
ocroifierne, l’engin: 4l D c droit.. Donc, yar le correlaire de [au]-
teccdente,n B fera à): D,comme B D à B c. Ce. qu’il falbitlfaire. I

Afimmennfiomtzdeuàr A Bise crdéûîuefieé Æ Bibi:

la wwdc- ÉCûfmrc cytise-la moyenne ufi-aufliegæle.) le

l Li .L ’ V-euil



                                                                     

me LAËNËLEMËNTS D’EVCLIDE,
veuil rrouuer irleîproportionnelle entre haleur; g

D Saura B je defcri le demicercle [la 3:85 I
fais B B egaleâ c. Lorssdu poinâ-B- je
dreiTe la perpendiculaire B D :85 côjoins
A D 85 B D. - le dis que B D cil la moyenne

c proportionnelle entre au 85 B B: c’efiâ

dire, entrera 885c. un iCar il appert,par la rrërieme du rroifieme, que l’angle A D B
cil: droit : 85 par l’antccedente , que les deux triangles A B D 85

i B E D (ont femblables en-tr’eux 85 au route D B. Donc , par la
quatrieme de celluy-cy, A B cit à B D , comme B Dâ B B: 85 par:
tant comme B D à cr Ce qu’ilffaloiiçfaire’. « h
I l En celte confiruéfion [e vOid de plein Tant triple propor’tioI-i

’nalire’CarB Dell: moyenne enïrre A B 85-55 -B,iconïïme nommage:

ja prouué:rnaisaulii A D cil moyenne entre A 5.85 A 5:85 en moi-
ficmc lieu; B D cit nm moyenne entre les fe’gmenrs A B 85è B.

Va majen proportion! criant doum”, tramer Jeux extra»?! en
«me ligne donner. Or ne fiat-ilpaque ce mayen dorme’fiët plaie»
grand que la maitje’de la lègqedomgeur: a v a; . p

Soir A B le moyen donnéfiÇB citai; la ligne donnee. le veuil

en ladite B c trouuer deux extremes proportionaux,entre lei:
quels A Bibi: moyen proportional. Moyennant touresfôis que
A B ne foi: pas plus grand que la moitié de B c. Caraurrementl

ne pourroit-il eflre moyen. a
i lejoinsâi’BSËB ’c, ligue A c ne

[oit qu’une ligne. ’ .LbrslfiyrïirlCÜË

I a i défais le demicercle DE c. Et du
A B * L 1* v C pô’inflîAJe drefïe la perpendicu-

laire A D, laquelleje rens cgale à B Efflpat le poinâ’D je rire
D B parallel’e a ladite A ç; laquelle; lamanage; coppera ou son-
crieraÉ le demic’ercle, com mlèelleifaiciâuîaoi’nâ: B :itveu "quels Lb

n’eil pasplus grande que leadepiidiamerrehguianp
tire a r: p,ei*fien*cliculair’e à ladite a dédis quérir E’e , tellement à

D v . 2

diuleeeïau pbi’nCtF,que Bucfi’moycnfie DÎÏKÔPOÎYWÜÏ -

C, , nu. , a. A» 4 44.1.; L. AM1: .1 la 313; a] Il I l
MF»?. lQLGelbŒEBynlkz mandrine patiner . . w ifieme.

a; Pan: lamelle-ladre devlameedenaeëfiarmie films-cg fige

A 5’ I p K l 1 A
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3l SIXIÈME LIVRE. 5))» 2.67
à A D,par la t’rêjnteîquafrîeme d’upremier,85 nm mefme moyen

.egale aufi’i àA B airant leslligneîs B B 85 c B , fi: fera le triangle-

reôlangleB B c;- Donques, ïpafil’edit correlaire, B F feraà B B, (85
partant àladite A;B,) COmtne F B à se. Ce qu’il faloi t faire.

PROBLÈME 2,1PROPOSlTlONIX.

aŒQeoyn. -
Deux lignes ellans ptOpofeesJeur en ad jouller vne

troificme , qui continue àqleu’r ellre pro pôrtiovn n elle.

Soyent les deux lignes A B 85 A c,a-ufquelles il en fale adjon-
l’ter me, qui continue à leur dire; proportionnelle.

le conjoins A c 85A B , fi qu’elles lacent m angle tel qu’il me
’ Â ï plaira me: ’Lors allongeant en je fais

il D egale à’A c; Et conjoignant B c, je ti-
ire DE qui (oit parallele à ladite B c: 8531-
longe A c;jufqu’à ce qu’elle le rencontre

aucc D B au peinât B. le dis que la ligne
c E efi la troifieme continuement proh

porrionnelle aux deux a B35 A c, - ’ ” A v -
-- Car,par la feconde du p-rcfemgA Befiâ B D, comme" A c âc B:
mais A B cit à B D, comme A B à A c , parla feconde partie de la
fèptieme du cinquieme. Bouquesa B fiera à A ccomme A c à

c B. Ce qu’il filoit faire. -
Aurrement. le mets de droit fil A B 85 B c. La; furle poinŒ

ne drefi’e la ligne A D151 angle tell’qu’il le rencontrera :laquell’e

n ; l unie fais’egale à B c. Et du peina D , par
i v le poinâ me tire la trauerfe D B:â laqùelL

t le je tire 6B qui la rencontre , 85 quilloit
’ parallele à A D. le dis que; B cit la voilie-

45 . . .’ V q . ,îizme’V-pr’oporfiënnelle in. B a; B c. Car puis

cure, paria miragreæeuepmæjæ; l’angle a du triangle A a a,
égalâliân’glèinïïëâ nuraghe Bi :85 par la vingmeufieme
dudit’l’angleïÆeËegal"èfaijgle e, &l’angle D àl’angle E :par

la quatrieme de eèifluy cy Bi? fera à D A comme D c à c B;Don-
(pies: par l’anime du cinquième , à B cil à B c ; comme a c en

’’ÊËPQÜiêf’autr’i:i’lltêiitf**î i’âfiëmàîe ’leldits a B 853 c à angle

5 L 1- l droit:

I

.A a. .L.

:;i;li ( L Î

»Ç;

.1.
I



                                                                     

( .les r ELE-M-ENTS D’EVÇLIDE,
en . 5 [drain a c.Etc:n malmènent Agde et-

i se du peinât c la perpendiculaire le a:
. . agnellera? prelonzgcjufqiià ce qu’elle fr:
a v. , v3 . A rencêtre aueç ne prolongec au peinât

D. le dis que B D cit la troifiemc proportionnelleè A B 85 B c.
Or cecy cil: airez manifefte par le gorrBIaire de la huiâicme du

prefen t. 1 i ’ i
un 0B L ÈME *;, ’ monosl’ærr-ON il.

’ N°9 Œâeoy ïPZOÊÆBmB 4,7[3Bopofitigy .1 a. a 4

ïrgis lignes Cil-ans PrQPQÏCÊSJeur en joindre Vne
quatrieme proportionnelle.

Soyent les trois lignes, A 13,130,185 BD; le veuil à ces trois en
adjoufiçrivnc amuï-6ms Proppnîonnslle- -

De A B a; B (ne fais me feule ligneB ç : 85 joins A D aucc A c

a à angle fortuit ÇA D: puis conjoins
D p D B :à laquelleje tire la parallele c B.

V n 5 En aptes je prolonge A D jufqu’â ce
A B c qu’elle (a mame auecsnaupeinét

E- Le dis que a a; site «analemme Ftp-gammas": à A a, ne, 85

A D. , . , ..,Car, par la fcçonde du preûntgcomme A B eftàB gainfi (à,
ra A D à D B. Ce qu’il faloit faire. Ce qui auliitefioi; manifefiç
Par llameçgëinçs- shaman? il B91B faut prendre Barde-Bue
les deux. propoxtîpmlîsésæmndans ë; (limera (ont in)! mon;

Becs, lçfqnelles aufli Euclide [pas fepnëment,comme
modus airons dit aux definitipn’sxiu cinquieme.

l Autrement. Soyentlestrois lignes agi B ,B C , 85 B D. Api:
quelles jeï step); adjoul’ter une guatrieniç proportionale.

y le ,5:ij on? a B Rnçmiene aux; D trqilieme , ligue A D fait
rrrrrv. ., a: ,. Brinfsulslignee;Briariçnleic me; .

,. Æçgncleznçszàîamblerais:ne: a .
,1

a .. rÏiÆQ’BÉS’Îl’Seâ’C:LâïëarflaiiilâPQiPâ me

4 .- .4.F9.:P:?illêlêllîlçëlê4l59lëflllfyçlc
a 5.1?arl’FrÔzl9ïlâF33llllâËÈæfiç qxiçH’çliBrsBBo-ntrs

E avec C B au. IBBBlBBWM DE
r il r v. r veiflfillsflâlfiëîâfilëWfls’PflïflÆfi;

l: .2 "a l



                                                                     

-..,;r;.»,ç-;..,-. .A ,

; sixrBMB LIVRE. p ) à, 159
Belle aufdits a 51,139,185 B D :l’çauoir cit , qu?diidmc A B e13: à

ainfiBDefiàpB. MJ q . f ’ .
Car puis que, par la quinzieme 85 vingrneufiemc du pre-
nuer, les deux triangles A Be 85 D B B font equiangles : par la
rquatrieme duprel’en’t, A B fera à B c, comme B D à B B. Ce qu’il

falloit-faire. I l v I l , I,
Champagne a joinâ cefielcy precedente a comme m

appendice. - -
PROBLÈME 4, ’ PROPÔSITION X11.

(don Œfèguy Ulzofifemc rqfiropofitioy 9.

D’une ligne donnee piler me certaine partie.

- 2 x J iiî ’ïF’IÎSait la li gin; donner: A B,;de laquelle,’par exemple, il fale ra-
’ (trancher le tier .

le’tire’la ligne A c,làquelle,auec A B

face l’angle fortuit c A B. Et à droit fil

de A c , je continues.)cD 85 D B , qui
3 (open; çgaieggg’làdîïex à, tellement

, n a I . ’ .quefBB’foir digifèe entrois parties e-
gales aux poiriers Ç 85 D..P.uis conjoins B B. En apres,du peiner
ç je tire gr parallele àladite B B , qui c’oppera A B au peiner F.
ledit; que à». B cala emmenée, par-rie de la ligne A B.

I Çà! plus quegparla feconde dçee liure , B c eft à c A, com-
BjB à): A en les.cbnjoîgnantægfera à c A,cornme B A à B A.
Mais B cit triple der: AjDopâp’esB A fêta arum triple de FA.
Partant A B fera la tierce partie" e’A’B. Ce qu’il mon faire. I V

Î a Mais-pongo; que ces menu? Îd:en(arnirnationsJÇcomme font
les. [liperpattieuten 85 les fupsip’àrçîçu’liergQ ne f6 lament pas
liliacilëment’êntendrc , nous: expliquerons-’eefi affaire en paf-

; . 156î:;1;a.,ug.è«:.e*s.; démêle.” me iC’ËaÎBC-hçr’ me patrie
au

K fieri: :; v .g - ,r. r ç; 5..° Plus qghuggiuçîzcalbéïonairç en
Î; ŒBCEEËBBRBBÉBÆBBS, «me in

l . lissa lien .3 galènes leur me. fell-
’ rèneiijî fieri m2162; grège rengagea:

. lsiârgxpnisàxn Belgique? ne:

3 . la



                                                                     

:70 x.(&Ë,’.EMOÈNTS   D’ËVCL’IDE.  
’ ri c 3 .là ligne A’iæîîquchtïàüfôïflbfiîs dîni-

" fer. Et ayant cofijbfnËf n1.c,jc fitmy,
par le pâma: de la cir’nquîjcnieîèàiô.

(qui cit D,) la ligne D 1-: parallelc à là-
dîtc B c. Si fera A E la partie quarrons

k cerchons de la, ligne A n,- â (çauofr
[Ouffupcrtrîp’articntc quintes. Ce que donhc affez à entendre
la figure. Car puis que A D CR à A c fouflupcrtriparticntcquia:
tcs : 8.: que , par ce que nous anons cy deiïus prouqé ,commc
A D cft a A c, ainfi cit A E 3A B : A a auffi [en à A B fouffupertrî-
partiençc quintes. Cc qu’ilfalcit mornifler.

PROBLÈME ç. PROPOSITIQN an
fefoy (tlâçoy zpzoôfcme - z, æzopdfittoy 1 o. D

Copper vue ligne donné; non coppce , àla façon
qu’cft coppce me autre ligne donnes.

71)

Soit la ligne donnes mon çoppce A a : a la coppce fait A c,
dîuîfcc, pat exemple, a) (rois galles parties qu’on voudra ,A D,

I c D E583 5p. lgè’vsâêujl diruifcr la l’igpç A n en

  amatit dèïëmbhblcs parties; I V ’ ’
  1 [ç Conjoins A a ac A c à-angjc fortuit,

à v K     "à (gaupir a A c. Et conjoins n e-A-Llaqpél.
A l J V û l vin. harpa!" les gainait: 93:2 jÎCJIÎÏÉ p53]:-

. . . à . ; . ’ . hissa» r a: a , *1Ëd*"51ê1ïïb 36.3 gâtâmes
 diùifcn’t magnai; un jæmjëîameç 153;ng :ëgëîfiéïîuifè’ç 1a; jà;

.gnc A c.  l U D . Il D [Mini ’ A ibiwîzu’, t
I le me D a pataude à flairé 5’13, qui coppcràb’èâfi’f’bîâfig:

a E au Poinâ K- Et prenant les aux tr’îàhgiès’; n’ggïin H a;

1-: D, parla faconde du prekhtfcra’ à D Ascomme c F5351 :tëmf-
blablçmcnr c ,1»: 51.3.1), çommçB Kîà x 13:81 parænipçplmfifl c
à; c; r,ïpar’ la trèntéquatrîéïne du 93::erMia?fiquIàçfËçënaÎéhpqrç

tic de la lèpticme du cinquiçmeg. CE fifi filôîËfiîËëîdtMâï’â il

fiant cmploycrhfccçfid’c ddprefévn; alliant de fois qu’il y un
6:: parallclesà ladite if: 33’: mitan; de fiois Employer ia treme-
lèIiiëssirwc’ dïufïènàïmàêëficmc du Cùî-QPËWC’ÊÜÏ aura-de-

yçràlïèlcsà la, haïs», I î" * ’* * ’ I l»

mm *  flûtât-mafi-

. ut. ... ..

311°



                                                                     

- SIXIÈME LIVRE. ç», y.)

gne en autant de certaines partsgque l’on vdlfiË- . Comme s’il
la faut parti-r en crois, on fera D E egale à A D , sa; c egale à la
mcfme , par latroifi-eme du premier. Et lors , par le mefme
moyen, dont nous nuons ja vsé,A a fera coppee en trois parties

egales. - l VLe Inc-fines le peut dire ôz faire de toutes telles parties que

Yen voudra. I

à? 171

THE OREME 3, P’R OPOSITION x1111.
fefoy CQanipaggnc 1 3.

Les enflés de parallelogrammesegaux , qui ont vn
angle egal à en autre anle : ces collés, dis-je, qui con-

tiennent angles egaux, [ont reciproques : En les paral-
lelogrammes,qui Ont vn angle eggl àîxfn antre an gle,&:

defquels les cofiés,qui entourent angles egaux,font te, l
ciproques, ces Parallelogràmmes,djs.j,e,font egaux.

Soycnt deux parallel’ogrammes- egaux A» a, c D 5: c s r c : 8c
[bic l’angle c de l’un egal à l’angle; e- de hutte z; le dis gnen c CR

àc c.comme E c eüàc nDefin ceft à c G, ÇQmme E c âe D,

8:; que les deux- angles compilas pareux fqyen; egaux : le dis
que les deux parallelogrammes font egaux. Q . ., .4, 3 - ,,
le mettra-de droit fil les d’euxcqfi ’s n e a; c 5,6 que ne ne
fiait qu’une li gne. Et E en aniline. leur; qu’une. ligne ,l par cannes;
nous nous demonl’cre’ and quinziemçfldn âprçmierle prolonge3
donc les enflés A DÔZ 1: c , quQüà calmit-15, (egenÇDnçpqm

peinât Si fera , parla prennezezparatle; de la lem-lem du cl 11-,
quieme -, me mefme raifon de amenai. des paragelngrammeg
A G à; Cf au parallelogræmme ou". 3 En paume qgçfpar la (me,
mufle &fi-..üflëzlëwdlîlwænms A 9 91k alkpataklclqgramï

a v. an à c efl à la baie c c :86

r h a; d "Examen: c a . cannela.
thaïe En; 51-2»ch Dg: pârxl’onzieme d ’cîn-

"a . . .
x- n , QË’EÊLŒCiæ,01g3:àdÇÏQ’ÎCOmmÇ a c à c 1;...qu

A g ai l (aman-lem g l , 1s me" Î e:: a Ë A n Mmœyâmsfæka à? ce comme une a c D.
D s- a Si. (émanas b 13;:ng Éden» lamam *

ç: n - à la



                                                                     

f

m i m En Ë n 75. neveu n E,
A ’Ëwiæbafë Ve: a , censmele parâtlelagmmme A e D

’- f raupafâllelogtafiame c n :8; la turc a. câblas.
q- fi: c v,eomnie le parallélogrammes r audit-p:

milelogrammec’ n. Donques,p-ar lbnziemer du
cinquieme,A C fera à c H, comme c Pandit a a:
Partant, par la premier: partie de laneaâe’mc

F dudit ,vle parallelogramme A c e11 egælàu’ 9&4
rallelogramme c E. Ce qu’il faloi; demon-Ihrer,

E

e THE CRÈME me MON) SINON x:v.
* fefcy (lâamgæçgm f 4.

Les collég de triangles.ega-u.x,ayîs m mgleegal à
angleæes collégdisqexfiansïentent angles cgauxfo né
reicipmqnes. Et fi les CORéS,CÏlÏÏ fibrine n: angles; egaïnx,

font recip-roquesJenrs triangles, ayans vniænglc égal à

vn an-gle,fonr égaux. ,
w Soyem Jeux mangés «2ng A.» e a: n D 29:81.? rémanglc au

de l’un, egàlâ Panglëæéé 1mm ranimai: niellai FÊMW
a» n-à si e; nŒgcïfiœ amariné; «mais! nana ,3: «peignâtes
agi-esquif faire à tir-(oyant agame, je dis que lehms triangles

font egaux. . ’ ’ j i I r « -e Ièfkmble la dèngcnfilés- ÆFGËËËYÊ (pas a: ms [filme-

ne. a le nagera; qæmwügnc’, par la: manne: mimi
mir lanicec dense ëlâifçfllâëîtyfâfifiïh emmêle de: la quimim

an fiwnier. Siléniljaiâèrày en, mon; lampa-Mx me: Magna-r
dèePeïlà’ Èfitiëüîë ahi-einrquiemewnemelmatroaifonadeœlâaem

des-denxmrhngley bien il a un: Marignane le panses I
queypàvrila-apremier’ëmparferai, les nattai a: ne’gemmn 9 à»

alinaafiiïnaênmëfnâe à Ë a; gamme. Dsàsm: 94-121mm de!
i" il « il l i wüinqaifflïegwmfefia ëfn a l,commie

* *’ 1 mfiim.gacurîle premiera
r? Manne-nm amuras a canulée

a un à a «1,5: raye-ne egaux les deux *
l ’ ranglësî-qnif-(bnæàçn; Si [ensimât la pre

3 i3 la «4 H ,7 .. r l a müipœfmfltgjgs ,comme
mrèæsæ .1: flafla in? 4mm Me n. a ç; Don-

si i: . (lues,



                                                                     

sima ME LIVRE. (H
qyççqaar Yonzicmedu marinisme» n c ëz D r ’ -.

[me raifon momifiâmes à in g c. Partant, par la remiere par-
tie dehnenfieme du malmeJeldits An c si D a i3 font egaux.
Ce qu’il fadoit demonibrer. - i 1 ’ l - V

Si nous conjoignons A D , eefir figure feroit quadrilatere a-
nec deux climatisme Mais il n’a pas filé befoing qu’on la fifi de
caltés eqnidifiannpuis quZiI nesàgit que de feuls triangles ,15;
encor non squiangles. Car-ainfinc 8K D E feroyenc paralleles.

Au demeuranc,,eefie mmparaifon de enflés mutuels des
triangles, (c recueilleen celle façon , que A a fuperienre fait à
fa direâte a E, comme D a aufiî fuperieure à (à directe B c. Car
fi on difoitg a fuperieure à s aconitine c n infericuxe à B D : les
ms ne refpondroyem pas aux aunes , a: la comparaifon ne fe-
roit pas immune. l’enten le mefme de la permutation ou con-

nerfion. r i I l l» Et ceeyeff notable pontentendr-e la 7reciproca.tion,0r tout
ace)! depend des deux dimetientsvdu quadrilaccre qui fez croi-

’ ne. ’ iTHÉORÈME n, PROPOSITION va.
«fion-Qâflmçmigm . x si .

Si quatre lignes tfonitspro’portwnnelles,’ le neûangle

qui promeus des .extremes , cil Der-gal àeelu’y qui Pro-

Biais de celles du milieu. Et fi; le reüængle pnonenam
écarextremesscfi cgal à celuy qui pionicat-de celles du.
milieu,l:squane lignes Seront: proportionnelles- 7

- En": quatre lignes pæaportionnellesgn, ne, à 9,78! a E:
mon gamin c,ainfi.nuniâ in. Iedis’que le:lre6tangle compris

k; A3 3 ABGEîB-E , cil egal au reâangle
ri . 11 a: il * .v campsiæfimsne ses D.Etfi le métan-

’:;’. i. : fouis; B, CR cgal au’ a Menomprins fous n ce: a D ,je.
W- a -è;rrr....s -;smlqnéa nefiià ac çoæggg D âasn

’- i. à Soixafimt le reâangle AÆÎdeÀB-ôë
l ’ i A Man amlereéizangle c D,de n c a: n D6

. . * , h r . 4-. ’Z« :’ ç a: Eefimàlbafiisà-anglesicontrepofës,.

Q un lit i Hi" issir? imbimglesâfiîînqu’on voyc



                                                                     

-24 MIE-NT3 D’EVCLIDE; .
MflhA plus clairement que le - tout" depend’
i . B fi :C de la figure gnomonique.

I il D :Puis donc que A B eflâ B c,comme
B in B D à B E : et; efchangeant AïB ferai à v

BD,commeB c à B E. Partant,en quel-

E que façon que foyent fitués les reôtan
s gles , puis que de toutes pans les an-

a D q igles font egaüx,lcs enflés auflî feront
e reciproquemë: proportionaux. Don- a

ques , par la feeonde panciezde la quatorzieme du prefent , les l
pamllelogrammes feront egaux. Q1] cit pour le premier.

Le [econd el’c clair parla premiere partie de la fufdîte; Car
files parallelogrâmes (entiegaux, puis que tousles angles font
egaux,les collésferont-reeiproques. Partant en cefiepofition,
ou A D où vue-feule ligne,A B fera à B D, Comme B c à B 5 z defià
dire, en efchangeant, A a à B c, comme B D à B E. Ce qu’ilïa-l

loi: demonl’crer. * ’
"me on; ME ,12. une POSITION, qxvpu.

L [Gfpiy-,Ç,Qammlgûzœïë.i .

;Si trois lignaient proportionnelles ,9 le rectangle
qui CF: fluet des ex’tremes,elt egal au quarré (11116le faiél:

de celle duvmilieflu : Bell le reétangile compris fous les
extrémesæfhegalnu queuté-qui eilzfaiûlde celle’du mi»:

lieu,lefdit’es croëislignaeslferonfi proBo-rtqiolnnellesï ï "7

’ Enfile ligne. A Bià la ligna c g comme ladite-men lætroi’fie-

me a D.le dis que levxe-éiçnglecomputassions A Basin, cit egal
a «au quarré qui prouient des c. Evrlî

; Lignes î c. et; gelant-intime compris fous AB au; D
A’ ,V 33:1: a fifi": 4l ainquarne de feu niera à

’ ’ a n, and; Paname - B c ÏB’D-"° *
.2 ’ gemmage (a a à fine fiegfiiàCCy manifefle paelhnrçà

v- a Digit. Il mime. Cairlafllignêncxn’cefl’tn-
a un: e in e in inouï-félicita fiât lieu de (monde? 86 de
.v Tôle-:4133 d’3?) gag uni. aziîltwfiçfiqqàzùïb CR la CC?
www mien fifi a a même zæhfimihe doncqiae’üüOlt Cfirc V11! ’

"il. il aucc
’1’.Lfigq



                                                                     

’ç’DSIXIE’ME ,ILÎIVRE.
A. . f

(x .
i ,

auec le precedenîî,ïcomme cot’relaire. r a 4:

T ne ont i PR 0511 o 51 T! o N? Î’Vi i I.
LÊSŒÏO!) Grigny r9, fèfoy Cfèampoignc 17.

La raifon des (triangles fe’mblables,el’t double de cel

le de lamentés delfemblablejraii’onr in

I ï: mini. A Ai;Soyent deux triangles (emblaliles; A B c 86 D E p :c’efi à dL
te , par la ’premierel definition’ deo: liure , qui (oyent quuian-
gles, a: de cofiés-proportionaux : Et foi: l’angle A egala l’angle
D : &l’angle B à langiez: 8c l’anglec à l’angle F rôt (oit A n’a D E,

81A en F, comme E c à a F. le dis que la raifon du triangle-
A B c au triangle D a r efi double de cellede B c à a F; V

I A l Aux deux lignes,nc &EF,iad-
r ’ joufie la troifieme c c; , par la dixit:-

D ., me de ce liure , qui fait continue-
rnent proportionnelle: retranchant

l G c E f B c , ou bien la prolongeant ,ielon
qu’elle fera plus grande ou moxndre

que E F (comme nous l’auoràsicyîfiguree en deux façons.) Puis

D je conjoins c A. Si fera , parla fe-
r ’ A condé: partie de la quinzieme du:
A prefenr,’ le triangle A c c ,egal au: ’

a 3 c I T triangle D E r: puis que A c a eflér
posé à D 17, comme E æ à ne, 81 que l’angle c eflegaià l’angle F,

Donc , par la feconde partie de la feptieme du einquieme,leZ
triangle A a e aura mefmerraifon à A c c,qu’à D E 1:. Mais le tri-
angle en c, par la premier-e de eeftuy-cy , cit au triangle A e à.
comme B c cit à c c :8: la raifon de ne à c c, efi comme celle-
de a c à; r d’oublee , par la dixieme definition du einquieme..
Donques la raiR)ngduatiang.-lea ECBBIUlânglC DE F , cil com»
me 6,611,666 B c àADdeoublee; Qe’qxiilfæloit demonflrern.

Maintenant, fi ’c e eû.egale"àiuc,;-le triangle A n e, paginée.

conde partie de la quinzieme du-prelent,’ fera egal autriangle-
D E F Or la proportion eg’alev, en quelque façonrqn’on la mu]-

tiplie,demeure toufiours vue : veu queue prend favdenominaw
tian de l’unité, laquelle cil: (on quarrée! fan ruban multiplicex.
fans En en foymefme, el’t touâmes; egaie’àsfoymefmo., .x. v.

, , 4 * M: 2:. T H E O R.

l r l



                                                                     

g une NT3 navarin E.
l " ÂGE x4.»7;PR0PO S ITION X13.

f-Êâcïlsy licou LoJefoy CQampaÇgne 18.

Les Polygdnes lemblables , [a diuil’enlten autant de
femblables triangles l’un que lame-"B: la raifort du po-
lygo ne a fou femblable’polygone , eftdou’ble de celle
du colléau enlié .cle’femblable raifon. - g a

9.75

.Soyent [emblable’s polygones ( pour main-tenant nous les
prendrons pentagonesml n e D sa: F o a 1c L, le dis que ces po-
lygones lèdiuifent en triangles femblables entrènxJô: egaux
en nombre. Et dàuantageflue Chacund’iceux cil: à lautre,com A
me la proportion doublee du cette A a. à ion femblable collé

Soyent conjo’inâes A c 86 A D:

se auflî r a a F 1c. Si fera,pat la re- ’

r c ., à . »A. I le; , . ,

V il . lB 1 4 [emblance des Polygones,& par
» g ,6 a à la vfixieme du prefèQtflç triangle
v A , A. . A a cfequiangle au triangle r c H:
C . V3 ni . K. ’, 4 V . V d . .- grïôcleltriangle au D managiez". x;

Partant,,puis que les pentagon.es«ifonr,par leur pofition, equi-
angles; 8: de collés proportionna; : le triangle A c D- fera auflî
equiangle au triangle r me Et ainfi chacun femblableà lau-
tre, par) la quauiemedu prefent, a par la definition des luper-
fices riemblables; Donque’s epnis qu’ils Tontegaux en terrière,

, la premiete partie eûmanifefle; v x . :f 23; a . . 3* v n t
.; L’an tre (e demonfltera aïoli. a- Souriree a a , laquelle coppe

au: au poinôf M : ô: o niquieoppee Haupoittfi N. Si fiera, par
la leur blance des polygonesmz par lafixieme preiènt, le tri--

. angle? B c D equiangleâu triangle e H x : don-s’enfuit artifi- que
le triangle a 3M ei’çequiangleàe e munies angles B A M a:
e r N (ont ï: Boa à M et r ë; mon; afiésida’egaux: se par;
tant, par; laperontedeuxiemexhi Ip’rergàef,..ih font eqniangles.
« Par ïmeftnie mon. a me elâ «pingrerie u K. Dônquesl par;

laquatriememam efl à en canine sa M à a: u : se de M»
à E N, comme M D à n K (floue; par louaient-ne du cinqü’kifne du

gicleraient ana le maximum ana rôt en ciehæi’gèant, B M
à informeriez-e aux lagmi: aspireraient du prioient,-

’?Î”lë - s au; une



                                                                     

15 ",-

3, .277
’90 me, parla

e me ’ .151 le Don-I

srXrEME LIVRE;
s kl ’AùueüàAMD,&nCM2.cMD,comtneB;f

mefme,rcuàENiÇ,&cNHàHnKmom
, ques, par la treiziemedu’cinquieme , A B c cil à A D ’, comme

E G H à r a K: 85 en efchange,A a ca E e H,comme a c D au H K.
Par mefme raifon,fi nous prefuppofons que les lignes E c 8c L u
foycnt tirées, il le prouuera aufsi que de mefmes cit A c D à
r L K. Partant, par la treizieme du cinquieme, la talion de tout
le pentagone à tout le pêntagone, feta comme A B c à F e a:
& par mefme raifon, par l’antecedente , comme A B àr c dou-
blee.. Ce qu’il faloit demonfirer.

Mais ce dernier chef gill en la commune notion. Car, puis
que les triangles , efiuels le refoluent les pentagones, font e-
gaux en nombre, a: femblables entr’êux: par l’antecedente, la
raifon’ de A a c à F o H, fera comme de B c à e adoublee : ô: de
A E DàE L KÎcômede D E à K L d.oublee.Mais toutes ces raifons
doublees (ont egales, puis que leurs fimples (ont egales : Don-’
ques , par la treizieme du cinquieme , la raifon de tout le pen-
tagone à tout le pentagone ,el’t comme celle des cofiés à
fou (èmbIable doublee. Ce qu’ilfaloit prouuerï

L » F VxCÈOZEgClÏaÎZÆ. L 5’

Si donc trois. lignes fontproportionales ,i au tant
grande qu’eltla premiereà la treifieme: autant grande
fera, la Tu perfice (nonce (ut la premiere , à la (u erfice
drelTee fur la fcconde,puis que l’une sa 131mm rom (cm; f

blab les, a: Emblàbleme’nt deferitesg - , e - g I
’1’ h’nCîe’çy féragmanilefieparla deduâion’cy deum: faiâel 7.

- V Quelques vns’adj enflent encor à ce t’heorerne vu autre cor,
relaüe des patafiologrammes femblabies , àpfça’uoir qu’ils fiant" ’

en double raifon à’cellè de leurs collés (emblablement. prifep’

Mais pet)? cficpic’lept. des, granges. en les triï.
anglçsstwmeamisàuèùâ 15,099?! fieront là moitié dês’qùae
drilatetes. ’ Voire. lelttlse’oremc’eufi parlé des reôlilig’ms en

general,il y cuiter; la mellite prenne qui] y a eurdes’poljggones.

PROBLÈME. a. me? os.I,,T.1..oyx.xï.Ï
. » Ë,.,fè*efoy siam .1 8,. ,1.)

n n Sur une ligne donnee’drfl’ervne
,, .

fi

-* a me... 3



                                                                     

173 V, g. E M E’ N TES :D’ 12V r: un a,

1 , 4. V a M . . l able , 8c lem . ’hlemenrt defcnte, a vue filperfice teâili-

gnetdonnqê. l l z ’
Soit A u la ligne dénuez: , 81 la fuperfice donnee Foi: pour le

prefent pentagone, c D a r G. le veux fur A B traeer me luper-
fice femblable àladite c un F G, a? [emblablement dteffee; - .

le recluis en triangles la fuperfi’cie dundee , en tirant les li-
l i " gnes D F 86 D e. Puis fur le pointât

A,je drelle l’angle B A H , qui fait ev-

i gal à l’angle c. Derechef: (utile
peinât B, je dtellle l’angle A B H, qui

fuit egal àl’angle c D G , en tirant

c B H , qui æ vienne àtencontrer æ

C1

uec A Han primât H.
Si fera, parla trented’euxieme du premier, l’angle un; egal

à l’angle c D ce: &z partant , parla quatrieme’cle cefiuy-cy , les
. collés des deux triangles c c D Sa a A B, feront proporridnauxx

le mets auflî l’angle H me egal à l’angle G D 5.: a: rangiez H- K;
egal à l’angle n ce F: puis l’angle 1413;, egal à l’angle F DE É: 8c en j

fin l’angle n le L,egal à l’angléïn 1? n’Ee’lorç fera complet lapen-

tagone’fut la ligne A a telqùënousfle demandiuns." Cari-1 cil.
diuisé en triangles egaux en nombre, a equiangles, Gemme le
pentagone c D a F G. Et partantluy cil-il femblalilc; Ce qu’il

’ falqitfaire. l A
* -’ un. a’ Maisà fin qu’en pagine, mon dfiçlarinnsiQy, quglyeuçiçgjlreg

El’tre femblablement drefsé ,l lots qu’on Parle- (les fuper’ficxes;
0:11,un s’il feprefeïntc meffùpeifièyçïçenè quERïicy’fc péqvïa.

(me C’D E FIG, auquelfur la lÎgDC;A :3; ilfileconfltfiiré me (li--
erfice- (emblable, 82 feniblablemcnvt’drelfee, ilnou’s Faut pian:

dre; arde fi’ladçite 5331? lebfnparree aucufié’n è,oû.ÏlJien1âueQ-Ç

(félin a , buebientâ quelque autre des-côflésrdc Ian-figuœjprôjjôï
(ée: à: que adulé aËÇoltnmp’dionISfCQCligtieifëldnlîa comparai?

[on Car il f6 pou noir faire que B A Hlfu’ff tagal Ë langle cant-épié?
cel’â commencé la figure [e parferoit : laquelle itoutesfôifiçjifiôg

u’èlle ïfuflfimblable , ne ÊËOÏÎ pas pentane embu 33men:

defcriter ce quîaflaeiaèâuidetfiment; lignant ’ 7, qui le
:çïæmçgmfipas-de cœlbémgauxa «.- a z: 3; 5. ’ A V

9a.lg n* a "THEORl

I



                                                                     

SIXIÈME LIVRE.
THÉORÈME 15, PRO P 051T?! ’

J à, Qi’zampaigne 20. k
Les re’ëlili’gnes,’ qui [ont femblables à vn mefme re-

ôtilignefont aullî femblables entr’eux.

Soyent d’eux reétilignes , A B c a; D 5 F: 85 que le triangle
G H K foit femblableà chacun d’i’ceux : tellement que A B fait
àAC,&DEàpF,CommCBCÔCEÈàHKzôllcsanglCS de cha-
cun , qui (ont compti’ns parcellés proportionaux , cgaux aux
angles du triangle G’ H K. le dis que les deux [ont femblables.

Car, par l’onzieme du cinquicme, A B fera à A C,85 D E à D la

comme ne à E F.Et paftant, parla cinquieme de cefiuy-cy.les
angles qui fouflendent collés ptopottionaux, font aufli egaux,

A ’ i D Les deux triangles cloneront equiÎ
ï Î G ’ q angles; Et partant,par la definition

3 fig L.-; des fupetfices femblablesfils feront
» l auifi fe’mbla’bles ’entt’eux. Ce qu’il

H K f loi: dem nilte’r Va o .Ce Thebreme efloit de loymefme clair,comme notion de
l’efptit. Car, comme nous l’auons enfeigné cy dettaht,la fem-
làlaùce des fupetfice’s cit comme me certaine egalité; z

THEORËMÉ la, PRot’oàîinoN’ xx’nhm

faon ŒQeoy Li. *
Sif quatre lignesgfont’ proportionnelles , lesglr’ecStili-î

gnes’ballïs [emBlables (a: icelles, 85 zfetnzblablçinent

dÇÇflËs, fermât. ptoportiptnauxtlît fi les rectilignes lem;
blablesballis furieelles,ôe femblableme’ntîdtefles,font

q 1 ptoportionauxJefdites lignes aufli ferontproportion
« K ° hm” ïlné’l’les. » W a ” 1 *

DE e "1951.3 3’311. a .P i3. 751,1. ç" .. ..
N a-Soyentï gemme. lignes propor-
* -5: t .2 flouaient; me»; se; G H acommc’,

I A’B-à ch,ainfi à F à c H :Ï &foyenc

l " ’ l’ à aïë’del’dites ansée D, defcrits des re-
. , a, îflîîî-Cl’ siâilign’esgfembla-bles ô: femblable- . .

a 2’ ïaomâh il mèneaçlre’fl’és ,flcl’qlnelSr rayent les

I triang



                                                                     

:80 un. "ÉLÉMENTS inventois;
:1 - . ’ (riangles,n sagace, D mât delüiœg

A [f 3* , ES&GH,1’oyent defcrltsmvôc
Al k 3 ÇA» 9-... un , parallelogrâ’mes Emblables,

’ s 8: (emblablement’dreflës. l, le dis.
M

N * que , comme cil le triangle A a x q
ï a 9V v L au triangle e D L, ainfi en: le paral-

E t a , .1! Î- lelogtamme M F au Parallelogtam

. me N . VSoit mife, par la dixieme du pref’entà A B 82: c’D, me treille-

me proportionnelle o 58x: à E F 8: G H auflî me troifiemc pro-
portionnelle p. Et pourcc que,cotqme A B cil à c D,ainfi cit E 1:»
à G H : mais aufiî comme c D cil à o,.ainfi cit c a in: doriques,
par l’egale proyottion, a par la. vîngtdcuxiemedn cinquiemc,
comme A a cit à maint; cil a r à p. Mais comme A a cil à o,ain-
fi cil le triangle A B x au triangle e D L , par le carrelaire de la;
dixneufieme du prefent: Etgpar le incline , comme E F CR à en,
ainfi elt le pagallelogramme M î au parallelogramme N H.Par-
tant, par l’onzîeme du cinquiemc ,comme le tringlera 3.x de
au triangle ce L’ainfi le parallelogramme M Mitan parfilaie-
grammçëwH-Qu’efipw maniez - . r,» a

Or foyent les Lieuxtlxriangles mais a: que (Emblablesger
fèmblablement drelfe’s: 8c lesrdeux parallelogtàmmes M 1: a:
N H,de mefmesile dis (1&4 a cit en, tomme garâ- cr-H. ’

Mettons,par la douzieme du fardent; Comme la ligne A n à;
lali en, ainfizE t: à Q3. au gatJavingtiemç glandule Joie
defcglit il); tu, le parallelogramme «Le &fetirlglablefic femme--

a fleurent ’dteiîê àch’acun ’défâit’s’ il i7 ’ùfiî ’5’: fieraipa’r’ "la

ptëmicre partie a: la percutey’éôiijmeleïtfiââgle les maltie-

angle c n 1., .ainfi le prgllclogramm: sa, auïpax’ailelngmma
s mMaisainfi a cillé au F à N a. Dèngujesænrfilafeegnâepartic-
de la beufiem’e du cinquieme, le parfilelogramme sa câiêgal:
au parallelogtamme N H, EtvpouÏree qu’ils fonçfemblahlçsx, a:

l’ameublement ŒWQHgWG a
h limande: partie filiale dixneuficfire ria lugent; Car, 291mm!
huiler) du pamllelosgnmme. mime patelleleglnmmeîei sella
double de celle de la ligne-c: Hïâhüg’jne 935,8: iteüefgâlcz elle

ne. mame prolémgxee. tactait eûxlfècmiceqlüüfit de:le T H5 G R

ex.
x



                                                                     

SIXIÈMELWRÆQ H . un
THE 0R EME x7, du; 0 P .0 s 1T? xixrn.

en Cfiampaigne 2.2, à Qeoy) 2.4.» n il - a

i En tout’ parallelograflm-me , les parallelo grammes,
- qui font entour le dimetient,,lont lemblables enrr’eux,

8c au tout. i L ’ "
Il stayers-eauparallélogrammea B c D, les deux complements
sa 8:. F milieu; ledimerient A c. le dis que ces complements
font lemBlables, émeus; ,p. à: fetnblables aulli à tout le paralle-

A ,5 t .3 .logramme B D".
q Car,par la fecondeclu prefent, B G

. , N .1 i àcc,,ÇSz D’H’àHC,CIÛ:vC0mm6AEà
v1.31 V . i È v fige-2 &,’Rarrant,.en conjoignant B c à

f c concile H,commeA c àc E.DÔ-
. ques , par l’onzieme du cinquiemc,

H, C BcàcccommeDcàCH:ôz,patcon
fèquent,comme A B à E e, puis que A B cil; egaleàAD c , 8c 5 G e-*

allaiteraà . a, 1 ! ,l Par lèmefme difeours a D feta à a H, comme a ne. a 6,86 cô-
me D caïn c. Puis doncque lesparallelogtammes font equi-
angles,par la definition des fliperfic’es femblables,e H fera [cm
blable and," n D.PÏar mefmeIrai’fongfekprouuera que F K cil egal
au totales D: puisque B A cil à A me D A à Ancomme c A) A 15,,
par la feeoncle duprefennëzpar la proportionaliré conjoinâe.
Partagepar layiqggietne du ptefent, F K feta auflî femblable à
a a. Eminfitla,pçgpgfitioçrdemeure ferme.

Mais, cecy lejygoyzoit auna-î (par les triangles , parce que nous
monsiprouué à lalquatrieme prefentCar puisque les deux»
uîaDglgs A 5:81 se c [ont equiàgles,& que les collés foullen-
filas pagrxfllesagglçsega nagions peoportion’auxza a fera aïs c, cô-

me a. sèmcflDçpeçljçgpgiagueia D c à: a" a c (ont femblables,
a niera; .;comme.g.r-1à,g,ç;mCe qui auffi, par .mel’me dif-
coursgfe,pg’ounçmtçlesm5çiaggles A E fêtait, qui compo-

. feu: le patsa,rl;lelt.xgrau:me,«me.3 Banques ,Iles parallclOgrammes
1: 5g H 6,16m (emblables entrerait, (Seau. total parallalogram;

Item .Ceqfiüfileiaderfionm» 1 L, H
Æmfiiiçç, de. ce margera üv-chferapasimpertinent amas.

v k l A N, cet":

QUIl.

A.

4:: q) n



                                                                     

m u xæMENTs D’EVCLIDE,
cericy ce probll
parauant.,.,

tseombien qtlonl’eufl peu ËYOPOËËja au

Denxpamllelogmmmes eguiagles nom dia»: proposé: , mais
non emblableuetramhet de l ’tm d Veaux Fanfareflelagïmme gui;

fait fimblable à 1 ’Mtrt. - ’
A . .1’ . F ’SOyenr les deux parallelogtagn-

l v " Ï mes A B C’D ô: c a F’d,equiâgles,mais
’ a. dillemblables. le veuil dudit ne D’

remâcher me portion (emblable au-

F dit c E F c. l . . »Soit donc lângle c de l’un egal à l’angle c de l’autre: Er’l’oyët

tellement drCHËS ces deux parallelo’grammes , que a c ne (oit

qu’une ligne , 8: DE vne autre; Lors foit tiree la-trauerfiere
à H : qui cbppcra A D au poinâ H à (oit tîrce H x parallele à
ladite c D. le dis que le parallelogramme c D H K. retranché du
parallelogram’me A c,ell [emblablè au parallelogramme a ç.

Or cecy cil allez clair par celle- vingttrOifieme :puis que
tous lesadeux four entour vn melme dimetienr. Et ,pouf le
donner mieux à entendre, j’ay parfaiét le parallelogra’mme
A a e inlay aulfi trouuerà (a place ce Problemezi ’ ’ ’ ’ i’

A

13 K C
E

Trouver "une moyenne fiperfire proportionnelle entre Jeux figer-

fiat: reâilignes, ,, * ’ a ; a . ; j ’ u , , l
A r A Scyent les deum firpe’rfices re-i

" * ’ - - Î &ilig’n’esa &B.çentrelefquellesil
’ A I a i 1* fêle piger-rvncimuy’ennc ïfùperfia-
- A ’ ’ a - e’eproporeionné’lleïf s’ a il

r" D L ’ ’45” Ë le redut lel’dit’eis ’filperfices à

l deux parallelrigramm’eè [embla-
F r bics, parce quîenfeigne l’adi-xh’ui:

1 : r v ’ v- gériatrie duprefeùtzlorrâfimvâimeë
- I - i -"imieuxfcl’latùnëeuquaîïrëfpâr’ld-

M v H et w’dérnteredefiaéoneafizMarine?
deuxparallelogrammese’n a mat ricine, (emblâbles anÊP’GÜËË, l

8e mutuellement egauxvaux deux ruperficeïn &àiLor-sfi mers- b
c aux les angles qui (ont âïfiîmlcdnièüéllëüfée les deal)?
pâl’flfël’âgrpmmes e’Dfigrie-Teyïem’â me:



                                                                     

que l’un ouvlautreîdes fupplementsn7 L à: M,efb n milieu pro-
portional entre c F 86 F K : c’ell à dite , entre A B : [çauoir cit,
que comme’la fupctficc H G cil à la fupetfice F r. , ainfi cilladi-
te F L à la fuperfiee E D. Car, par celle vingttroifieme propoli-
Ition , la lignera F cil à la ligne F D , comme la ligne c F elllà la
ligne F E.Mais,par la premiere du prefent,comme H F cil à F D,
ainfi la fuperfice H c cil à la luperfice F L185 encor, comme c F
cil à F a, ainfi cil la fupetfice F L, à la fuperfice a D. Partanr,par
l’onziem’e du cinquieme, comme la luperfice H G el’t àla luper-

fice F L, ainfi cil la melme fuperfice F L à la fuperfice E D. Ce

qu’il faloit faire. t l
Autremennôz plus brief. Entre deux paralleles interminees

E H a; p1, 1 c D (St E Fje confiituelesparallelogtamme
I i c c E H:lequel prenons qu’il foi: reâangle,

a: d’abondant egal au rectiligne A. Par ce
que nous auons enfeigné à; la quarante-

a c u rat. quatrieme du premier, 8c fuyuamla me-
fme inflruâion, entre lefdites parallelesje confiitue vn autre
parallelaggramme K D L F , equiangle au parallelogramme c H,
ée egal u reétiligne DaMainteàant, en la ligne E F, entre les ba-
lles-c H 86 L une mets la ligne M mproportionnelle en moyenu
ne railbn,:-par la neufieme du prefene. Et ayant tiré M o a: N p;
paralleles aufdires c n 81 D F, je baflisla luperfice M F, de collés
equidil’tans Laquelle-je dis’eflte proportionnelle en moyenne-
raifon entre les deux e H- 8: tu; a! partanren-tre les mélin-
gnes A 8e a.

1’ Car , parla premiere dwprelîmt , comme la hale c o cil à la:
l ubafe M. N, ainfi cil: le parallelogramme c H à M p. Et, par la me-

fine.2 comme la bafe MN elliâ labafe K D ,ainfi efi M P à K F.
Partant, parl’onzieme dueinquieme , comme c H à M F, ainfis
M P :àîçF.»,Cekqüil faloùpî’rouuer, * * L a

Mais nous nous alïeuré la premiere demonfiration , pou e
rendre illufire par tant-nome figure gnomonique.

À v THÉORÈME le, PRO POSITION hmm
Â 03k CQamp’agm v2.3, gâta-(C1363 A16. a

Si deux parallelegrammesfem blablasfizsfetnblalàl’es

a meure â

r: SIXIEME LIVRE";ng ., ,35
merrecx.’"Er puncheur: le parallelogra ’ (le me M. le dis



                                                                     

13,, . repreneurs D’EVCLIDE.
ment drellést-Jo l’ ,vnnangle commun : omble!) onevn
angle egal Cpnttepol’é à vn angle egal ,1 mais les deux
(ont fituésâ entour dût] ’mefme dimeti’ent. A 1

SDyÎVent A B c D ô: E a F c,deux parallelogrammes femblables
ôz Semblableme’nt drefsés : ayans vn angle commun,qui en à a. v
le dis que l’un ô: l’autre font entour vu mefme dimetiët.Soyent
aullî deux parallelogrammes E F 8c H K , fèmblables 86 (emblaa
blenientdr’ellésfiz (oit l’angle c del’un,egal à l’angle c de l’au-

tre: 8: que l’un (oit contrepofé à l’auttc.Ie dis aullî que les deux

parallelogrammes , a F a: H x comment entour vn mefme di-

. mettent. w a,Le premier fe preuue en celle
l . D , le : c façon. le conjoindra)! B c 8: c D.

’ S’ils ne font qu’une ligne , nollre
Propofition cil claire. Que fi nô.
(oit B L D le dimetiëtzôz (oit titec

0 " l M L o parallele à ladite la B , la-
I” G quelle coppe ne 8: A D ès poinéls’

M850. .. r a « rÔ -.’ E (- a Si lèra,par lànreçedenteJe pa-
rallelogranime a M l’emblable au total A c: 85 partant c B feraâ
M B,com.rne A B à E n.Mais, par l’hypothefe,c a ella F B, comme

A a à n B. D-onques, par l’onzieme du cinquieme, c B feraà F a
comme c B à MIB.(rParrant,p-agi la-Ëcondcypartie de la neufieme
du mel’me. , Fa fera egale à M a glapartieaautout. Ce quine

eut pas ellre. * ” - g x ALe [moud le prouuera saillît; tirant,eomme au paumant,
e le dimetî’ent; par le poiné’t L.- M a, (par l’anteeedeute,)fera à E B,

comme K L à L o: -(c’ell;àcdire’,comme le]. à c H.) Mai sgpar l’hy-

pothefe, F a cil à a a, comme K c à c,LH.’LPaçrtanr,Lpar ladite o.D-.

ziemc du cinquieme , F B fera egalçrà,1M:B; &aiauanrage- K L à,

K c : contre ilefens communs, v, a, , mis . s ”’ V
A utrement , 85 plus brieuement. Levrpanallelogramtne nm;

cil femblable au total A c , par l’ant’ecedente; partant. à; au
moindre E F, par la vingtunieme preglyîçpt’; ô: "par plinthe-
(3:51 par ainiilles colles’proporrio’ilàrljéîsmra’rmlàuîâfiscom-

’ i par ne-
prieme

vu:

, fiï’ieà’ïmn,l3ui.s donctquÇG æjçfiegdg à g v,

. ’ r5, x r ’
2G

1 v Il a”.
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SIXIÈME LIVRE. ÏÀÏ). z&
prieme du cinquiet’ne,c F fera à M ngcommec Mr müonques
F B fera e gale àgM a, la partie au tout. quiéfisablurde.

l’ay amplifié le (cils decelle Propofition , à celle fin qu’elle

s’el’tendill aulli aux parallelogrammes cônexes, tels qu’on void

ellre A c 8: P qen la confirutÉlionCar le dimetient le peut in-
finiment prolonger, 8e femblables parallelogrammes peuuem:
efire drelle’s à l’entour d’iceluy. Bref, j’ay voulu que de toutes

parts elle full la connerie de l’antecedente. ’

THEOREMErm,PROPOSÜïON xxm

o?» argon 2.3, à QQaltnpai’gne 2.4.

Les parallelogrammes equ’iangles , ourleur ration
compolee de la talion descol’tés alternes.,

Soit A B c D 8e c E F G , deux parallelogrammes equiangles:
a: (oit lângle ode l’unegalà l’angle c del’autte. le disque la
raifonde l’un à l’autre,efl compolee dela raifon qui-cime B c à

À» . D a cc,&deçellequiell deDcàCE.
le mettray les deux parallelo-

grammes l’un contre l’autre , figue

c B c ne (oit qu’uneligne , 8L D a une,
’ autre : puis parferay le paralleloa ç

gramme A a c H. En aptes je niet-
; - , W A 1; tray, que la ligne K tonals lignele

0’ , commeucàcc:&lamefmer.âla
’ 7 ligne M, comme D c à c E s’fuyuant le contenu en la. douzieme,

duprefent.’ - » . g iSi fera, par laÇpremiete duspreient , 8l par lb nzienie du Gina,
quieme,.le parallelogramme u D au parallelogmmme c hmm:
me): au; z &leparailelogramme beau pagéllelogramme c F,
Cômme L à M. Dobques,par Feydeau nichas æ, COIDÇHÇK à:
M. Mais la raifonde K à M ,’ cil prolonger: de Ksà L 8; du à M,
comme il’appert par la cinquiemedefiuition du lardent, Par-

p tant, parle commun jugement); laraifomâe B. D à CF le pro-,Î .
longerai: la raifonden c à:c’G,”Î&xdc agrège E, (de qu’il filoit: g A

demonflrer. - ’ *

au
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285 lek ÉLÉMENTS D’E’VCLI’DE,’-

pivotera Mas-,3)- un o P0 S’ITIO N Xxvr;
au 73019 et à QQampaigne, 2.5.

EmiÏer v-n reiôliligne (emblable à vu rectiligne don-
négôcegal à vn autre rectiligne donné. - - , p

, I Soyent deux reâiligne’s A
1 81 u. le veuil drelTer in reâi-

ligne qui fait l’emiblable à A33:
égala 8-.

* Ayant redui’t l’un 8a l’autre

en les triangles,qu limules c0
flésîsdudit A. lequel (oit c D. je

drell’el’e paraflelogramme re- a

gélangle c D x F qui; foie égal

l , audit teélili-gne A :. parla qua-z
rantequairi’eme du premier aufiî forment reprife, qu’il y’ aura
de trianglesljors, parla mefme, fur la ligne D’FJC drefl’e’le pa»

rallelogram’mc’i D le H,Iqui foi: egal audit-rediligngen. Si fera,
ar la vingt’neufieme du premier, &par’la quatorzie-me dus
mefme, toute-c H une fuperfice de collés equidiflans. En aptes.
je mers,:;pàrla Deuil-came du ptelèn t, la ligne K L, qui fait moy-v
entre-proportionne entre les lignes c D se D criât fur K L,par la.

I dixneufieme duce liure, jedrelfe le reâiligne M, qui foit-fem-
blable au reéliligne A, lequel jedis eflre egal au preé’ri-ligne B, ’

Car,» puis que c D, K L, 81ch , (ont continuement proportion-
nelles.,par le correlaire de la dix neufieme du ptcfent,’le rcéïili-
gne drefsé’(urlapremiere’c D, fera au reâiligne M, dre’fsé’ fur

la l’econd-e K ’L,comme la ligne e D premiereà: la tro-ifieme D et

Et partant , parlaspr’emiere du prefent,comme c F’à-F c: El:
dnnqitJeSÇlpa-rla premiere partie de’la- fèpticmedu cinquîeme,
domme A âFÏG :- &îpa’rlconlïequcnt, par la fèconde partie de. la "

menue, comme); au; Bouquets; par la feeonde paramécie?
neufiemedudîth-l’era egale à a. Ce qu’ilhfaloit faire, .. ’ .

Mais il fera ’eourtpar la proporeionalité’permutee.
puis que A cil à M,cqmme cr à F G,en.efchangeant,-A F,
comme M-à-F G. jFui’s dune que a efieegsal à, c F , M refilcgal-à’
Fic-Eiôepattam aufli»:eigal au, Cequeinouseuiomfiüîbcréde r

à; I . ’ ’ i z s . - . in? ’ ” ’ ’ ’



                                                                     

. A il Ia SIXIEME LIVRE. MJ 2:7
TH-EORFMF. 20, PROF 0 s ITION ,xxvn.

[tian CQampaigne 7.6. i
Le parallelaogram-mce delcrit lut la moitié d’une li-

gne,ell: plus grand que le parallelogramme, qui,eflant
ellendu 8c anancé lut la melmeligne, defaur en forme
â’vn antre quia elle pol’é-femblable a; (enlblable’ment

drellé que le premier. k
Soit la ligne A B, fur la moitié de laquelle, fçauoir cil (ut c a,

[oit delcrit le parallelogtammec B D E, duquel le dimetient cil
n E : 85 fur la mel’me A B. (oit ellendu le parallelogram me A F,

v l’un descellés duquel coppe le collé c E au peinât G : ôz qu’il

rie-faille en la forme au parallclogramme F B, quiïell fèmblable,
a: (emblablement drefsé,à c B D 5.1:: disquele parallelogram-

, me c Dell plus grand, que le parallelogramme a F. r
æ I p E D Car ,- parla premiere du prefent

A G cit egal a c B : 8:,parla quarante-
ttoificmc du premier, CF egal à F D.
Donques , par la commune notion,

I A C B tout le gnomon en D F cil egal au par
rallelogramme A F. Mais c D ei’t plus

G F

grand que ledit gnomon z donc aulIi plus grand que ledit pa-
rallelogramme A F. Ce qu’il taloit demonflrer. Or cil-il plus
Stand, de tout le parallelogramme E F. ’

- - F a , - Or maintenant,fi A F cil bafii plus
li » z n haut que c D,’Com»me il le void en ce
9- 1 n » a s- ile féconde figure: c bien aullî plus
ï - - * . grand que A F. Car, parla premiere’

’I A ’ L V » du prefent, A G cil egal à G B. Ayant
l ï t ’- l doncolléadecoit’é &d’autte les deux.

fuppleïnentspéu parallélogramme E n,- qui (ont e ga ux entr’eux,
e D (e trouueraiplusgiiané que ’A F détirent-le rpaFa’llelogramme

F’F. n g,fg PROBLÈME 8, PROPOSFTIONN-xxwit.’
.7 sa. , v .vur I, l ’ Ç..’ ’ A 473.. A .
». Î) a sa L ’ s l’âge!) i A a; * .
» «.Surune droireligne dentineaccqmmïîïàmnpas ’

ne ’ ’ æ rallelog
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me 1 ëLEMENTS fD’EVCLJDE,
rallelogirann v’ flegal d’un reé’tili-gne donné, qüifiefaill’e

en forme au x’l’nz’t’r’all«Flagrantme quia-Cil lemblable au

donnë.Mô’)’icniiant toutesfois que le refilli’gne donné

ne fait point plus, grand que le parallelogramme, qui,
"relisant drellé lut la moitié de la ligne donnee , cil leur»

blable au parallelogramme donné, -

Soit la ligne don-nec A B : le reâiligne donné c :: 8’: le parai-I

lelogramme donné D. le veux, fur la ligne A B tellement deli-
guet vu parallelogramme egal au teé’tiligne c, qui? nean-tmoinsal.
foi: defaillant en fa forme au parallelogtammequi cil (embua.
ble au paralleiogram me D. Or fautai-l que le neéliligne ne foie;
pas plus grand. que le parallelogramtne bailli (un la. moitiéde

s la li gne donnee Mme Iemblable audit parallelogrammentàiuf
trement nous combattrions contre ce que nousva’enl’ei-gnc’h,

preeedenre-Propofition. t ’r , p, . a. . le dî-uife A- B egalement au
MK2... poinét F: a, par la dixneufieme

. . du prefent, fur la demie 135-ij
ladreflÏe le parallelogram me E F,

.’ femblable audit D. Puis ,.fur la!
F, ton te A a je paracheqc le parallea3

logtamme ne F GRuisdonequn
le refliligneegiîefi pas plusggrâdg-

A , » rancie parallelogramme E F 13’118»

a ne; a a aient egaqx gleîaralljelogramme:
ne, parla Vingt’îem’efilu parlent ,eil tel que nous le voulions.
Car il cil femblable à E F , veu qu’il luy nil egal ô: equilatetc..
Q1166: c cil moindre, le filtplllS;[QÎLdfié de a Epaer-ehqugnous.

’* aucuns demenfiréà la, quaranteciçnqujeme du premier : a; (et;
ricané le parallelogratnnin H tu :M.par.iaiiingtfiiüemeàtiiniân
ferlas; qui faîtage! mais faquins, a; Èmblaluleà-DF a de airerais
donc,dans le parallelogrâme F F, le dimetient à N: 85 renâclas-v

ray de F rida parties; qupi fait egalezau colley; gag N h?-
ray ’auilî de a N, la partie Fi aquilon teælçap- colle 111,5»
tireray o 0&8: a P, qui sertireeôppenr au? :oiîiet s tænia: mutuà
allument Î-Ïbë’êhtï emmenas: déblocage de me patelinio-

uiivn i gramx
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SIXIFMF LIVRE. ï, 239
gramme a F. I Si- fera l’interfeâiOD dr’ieellec au dimetienr B N,

aria vingtquatriepme du prefenr : d’autant que 2;: s cil egal a;
Femblable à H M. En En , allongeant a P vers A G au poinCt T,
je dis que le parallelogmmme A s. cil tel que nous le’propo.
Cons.- Carildefaur en forme, du parallelogramme Q, qui cil
(emblable’ au parallelogramme N s ,’par la vingttroifieme du
prefeut : 8:, par confequent,a HM : se encor à D. Mais aufi’rell
il egalzau reâiligne G.Car puis q’ue A F,par la premiere du pre-
lent, cil egal à F. n : &,par la-quarantetroifieme du premier,F F
egal ès F : par la commune notion , A s fera egal au gnomon.
Mais le gnomon cfi egal à c :Carn s cil l’exces de tout F F fur
le reélgilignec. Partant: A s aufli cil-egal au reéliligne c. Et le
meftne a s ,ellant bailli fur la ligne A B, defaut en forme du pa-
rallelogramme Q (qui cil femblâble à D quia elle donné.)
Ce qu’il faloi t faire.

Or faut-il ria-filer: ce Theoreme auec jugement, comme
Quai l’a remarqué en œil endroit Nicolas Tarralea. de Brefle,
perfonliage. fion: versé en la Geomettie-
: Cati,(1canme’ill’ameine pour exemple)l’oit la l’operfice du

meringue c de ving’tdeux pieds: a: la lôgueur de la ligne A B de
douze: mais la longueur dupar’allelogramme- D foi: deux fois I
plus grande- quela largeur. Lors, fi transmettons a arpent la
langueur,veu qu’elle cil de Gitan feta de trois : 8: lors A s ne le,
panna pas dtefler en parallelogrammc tel que nous deman-
dons, manoir cil-qu”il ne’foit plus grand-que E F :car E-F cil de
me; piedstMais fi en met ne peur- large’ur, lalongueur in: fe-
ra dendoua’zefl le parallelogtamme a F l’eptantedeuxaEt-lors le,
probleme ferai-ellabl’r. Parquo’ylil faudra-prendre garde, que la.-
longueuar ne (oit poire aumilieu-de laligne B F.

Ce-P-uobieme dongpour ne lapas diflimuler,eil moins gco- r
metrique , pource qu’il cil moins maillet-Tel. Et mefmes pour-
roit faire me; les [Dieux-exercés; Sur qunyïgeutesfois je ne,
m’elbonidiay pæsd’auanta (36’me aficzd’a’uoir adue’rti que.

on nes’y mfmràflspas. t, 1- - I

. v un Do Bi; a à; more sur; o N xx 1 x;
. la à .. Î. . ,fÇÏÔËiïËQÀQJF-Pqigne 7.8.

Sur une France ligne daller" vn parallelogrammer

0: cgal
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K -,290 FlEMENTs D’EVCLIDE,
. egalâlvn reâiligpe’doînné , qui excedeta en Form’evn

parallelogramme femBlable à vn donnéT ’ a p

Soit A B la ligne donnee, 8a le reéliligne donné c, 8e le paral-
lelogramme donné D. le veuil, furia ligne. ne drell’er’vn paral-

lelogramme egal au refitiligne c , 8; quiexcedera en forme’le

parallelogramme D. -* . , v *- le diuil’e egalement A naupoinél:
E: Et, parla dixneufieme du pre- ’
(eDtÂur la demie n F. je. dreffe le pa-

rallelogrammen E:F G femblable au
parallelogramme D. Lors,,«par.la
vingtfixieme du. prefent ,je en le ’

p-parallelogramme H K1. ,4 cgal. aux
a o deuxc 8c B E F G, &lemblableà D,

85 partant audit B E F G; - -
, ï . i . Et pource que H K l cil plus grade

et I 1, P que B E F G, 8: femblable à ie’eluy:l
’ a les collés auflî K H Se’KÏ L lieront

.. .. a plus grands que les colles F sa" 6.?
Soyent doriques prolongea F F 8c F G à l’egal defdits: K H se
K L: 81 loir paracheué le parallel’ogrammeF M N o,- femblable’

à; egal audit H K L, 8a partant egal à chacun des deux,c 81 1-: G::
a: d’abondant femblable à E. G i par. la vingtieme. du , prefent : 8b
par confequent , entour vnvmefmeidimetientapar lazvingtquaî.
trieme du mefine. Lequel dimetient fait Fênfireevpardepoinôti
u. Et (oit prolongee A a , iufqtîà ce qu’elle coppcpoxeurpoinêt’

p : sa fait paracheueÎ le pagailelograrmme" AN; lequel "nous dia;
fous el’tre tel que muscle voulions : (çaunir, e’û ,quiexcede le

parallelogramme p ,duparallelogràmmc tu, lequelefi fem-
blablCâD.’ . i. î’ ” ’ .. . a . A;

Dr cecyfe verra prolongeant ces gaufqiiâ ce nubile-coppe
M N au poirier qïÇar, par la.ptzcmiîcnuïduiprel’erma weRegale-v

à M n : St par la quarantetroifieme dupremrierdzpnt lamenta-s
mune notion,egale audit G v. Sîadonqucs chacun gfiâëiou’
lié EN :par la comme ilo’tion, a N (me alan gnome ” F N c.
Mais le gnomon cil? egal’â’u reâilig’à’e’épui’s’que tourie parfil-

zeugme:- .Î’M’N’O aefiéspossérgwgdhaeœüâuoirefl; e.

N p , r » a . a

K L4 ’

M Q, N

l

lz
S
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&Çà a G. Bouquesa Niefi égal à c. Mais il cil allai (emblable à I

F c, parla vingttroifieme duuprefe’nt : &Ïpartant an, parla
vingtieme dudit. ce qu’il Lfaloitfaire.

PROBLÈME to, PROPOSLT.10N’XX!X.
[don CQampaigne 29. I l Ï

Partir vue droite ligne donnee felen l’exrreme &t

moyenne ratio n. "
La troifieme definition de ce fixieme enfeigne, comme on

doit partir vneligne felon l’extreme 8c moyenne raifort; .
Soit la ligne dônee A Bilaqpelle il fale partir (clou-la moyen-

ne 8c extreme raifon. De ladite ne je defcris le quarré A B c D:
se, par lanteccdente,1applique au collé a c , le-pvarallelogram».
me c E F , egal au quarré A c , excedant en forme le parallelo-
gramme femblable au mei’me A c : 85 le colle F H equidii’tant
de c F.-,coppe la ligne A a au poiné’t G. le dis que la ligne A B en:

diuifec felon la moyenne 8c extreme tairons, au poinél G :fça-
uoirell,queaneliàBG,commeBGàGA. .’ î
. Car puis que B.F cil quarré , veu qu’il.

1’ A en: femblablc à A c: les deuxlignes B G à:
R F a Fi’ont egales. Mais G H cil auflilegale à

, a a msieu qu’elle cit egale àn.o.par la tren-
i . ’ tequatrieme du premier. Et puisque A G"

C K B ’ E 8è ne (ont égaux,ofians de l’un Bide l’au-
tre e G, relieront D- ce: GÆ egaux. Et. puis que l’an gle G” deïl’un.
cit egal à L’angle G del’autreJèu rshcofiés-Ëronte’ntaifo UÎCCÎ-

proque, par la quatprzicme de ce liure. Danuech en; F eŒ’
comme a G 5G a, Et pource que A Bell egalâ H G ,3: G F au et...
A a fera à a G cotutrice Caen. ce qUe nous anions entreprins;
AulremçhtggççpffilJÜCPÎltEatla’reCGl’ÎÇlC’paEIÎGIdC lazdixfeptie-

me:ilqucëtxfimilappere que D Geltce qui eûfaiél de A a.
en moggmnnieâ kguatü.æ.u a; Harem: lustrois- lignes, ’
A a, B G a: G a (une proportionnelles. Ce qu’il làloit faire.

T ne o R ÈME au: ratent.» ois tri-ON xxf’xi,

v â?’:v4...(ltfië°9529° ..
Sicile-six: mangeaient telle-mener diefl’ë’s-âun:angle,x,

’ . ’ 01- (ne:

1V.
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que deux collés de l’uuloyent mutuellement. equidi,
flans de deux càllîe’s de l’autre , a: proportionaux en-

treux, le collé reliant de lim, 86 le collé reliant de un:
ne, l’eronrde droirfil,êc ne feront qu’une ligne.

Soyent les deux triangles A a c 8re D F: tellement drelsés à
[angle un. que ’lcîcolié A s fait canidiliam du calté a c . se
le collé A c du collé D E :8: ("oit A B à D c, comme a .cà D F. le

dis que leurs deux baies B c 8c c E l’ont de
droit fil, 8a ne flint qu’une ligne. ’

. A

chacun des angles A a: D cil egalà l’angle
a A C D , par la premiere’ panielde la vingt-

s ’ a si ’c" a W ’neulîeme du premier: têt-partant egaux

entrer-1x. Puis donc que, les collés, qui contiennent lefdits a’n- ,
gles, (ont proportionaux, les triangles , par la fixieme du apte;

’ lènt,feront equiangles : a: l’angle B egal à l’angle D ont rôt l’an-

gle «ce egal à l’angle E. Partant , par la trentedeuxienredu
premier,le trois angle-s,qui font à d’un: egaux à denxïdi’Oirs.

Banques, parla quatorziemé’du-prefnier, les deux lignes , n c
35 c E, (enfilé droit fil, 86 vue Enleîignè. Ce qu’il taloit Cle-

moul’rrer. ’ p ’ .
si TH E CRÈME pas, mono sifrION xxxn.

, . , Ï Ï Qîflilllli’lifllî il ’ ’ ’ *
v: EStrianglesvreélanglesda.figumiquielunpbndnite’du

plus grand des ’CQlÎcÈ,ellî "egale abeilles qutfmrepr-edtir

tes des deux autres collés, mdyçnpan; ridelles fuyant
Emblables serein blabletnzepppql’eesfi,’ a) a. : v. . I,

î Soit le triangle ne à ;G, duquel ingénioit dtoitqld’eëi’s que e

la figure qui prouientÂd-e a G lapins! égale-êta;
les qui preniennët des deux coûésînma’x ëârfiëyeiftiantkqu’elë

les loyent femblables, St (emblnblemtflfdrbfl’æsî. l Il”. ï
De l’angle A jçfil’c lapnrpeudigulaiïrç leîcoklleîuîe, 81

feront les deux trjariglcs,AB par ne, Î 1 gal.) 31:59:, ’A u c

et entr’eux. par là Futurisme du le corre-
laiterie la më’fifië ,* barricaderai trois li-

n.-

D Car,à taule de l’equidiflance des collés, a

gnes: A , ’

JauA-K’LÀ. .
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i gins: fçauoir ef’c B c à C A ,com-

me-c Aàc D :386 c B En; A,comme
A B A. à B D. Donques , parle corre-
laire de la d’ixneufieme du pre-

- lent , la figure qui eft defcrice de
B e premiere,à celle qui efipareil

u Lament dcfcrite de c A faconde,
, i icflçôme B C premiers àc D troi-

’ 15eme: a: auIfi la figure.qui efi de-
chrite’de c B premiere, efi à Îcelle qui cf: pareillement defcrite
de B A féconde, comme c B ,premiçxe CR à B p uoifieme. Don-
ques la figure qui e11 de BEC , cit àîqclies qui (ont de c A 81.13 A
enfemblexommela, lignai; cçfi àÀBqI.) e enfer-niple-ï h Mais
1; c CR çgale aufdi’tçsp 19:64:79,9.A1LD0nç1’ucsla figure quief’: de

B c,efi egalc aux deux qui (ont fèmblablemequefcrites de c A
8: B A. Celqu’il faim): demopfigeç. au Nt .l , v V , A . q
v! Laponclufion de celle demoni’ççaçjonefifimple sa ouueri
ces: au; obfçnriçé; aurifia 9.1.16 aucun, Atëfæoignagc ny auro-
1jité.: Q1113; fi quçlçup en v’euç Ëcçegqhçgâiài gélifia agui! l’efpelu-Ç;

chc ensila: (façon : Lafigflrè emmi, échue. de A 9rd? Mafi-
gurc wififemslzlabl’emmhdçfç1239deces)» 69mm D c à c B,

par le mefme correlaire de la. dixneufieme , si pgfla ennucrfc
pçopprftion’aiiçé; E1 ana-i la figure quiçfide A13, CR àçellç qui

efi Iemblablemcnt dcfcfite de B e, pomme? p SE à la mefme
ne. Maintenane (oit pofecîlgfiguçe Aie Èremiere , 8a la figure
B È: Teëondefi liàiigneîâ ÜÎÎÏÔÎÊCÏÜËÇÜÆ 4è figue la c ’qua’trîeiùe.

Etid’a-b’dn’danà , magma-3 Eïnquièrfieæëilaligne B bifixietne. e 4

Lors, par la vingtquatriemedu eiùfiüiemgeçleè figures A e pre-
mime ê; A BacinqÎuicmc joinéîqgsficnwsîà-la ËgMC qui efide B c
fçççândcscqmmc la ligne D. c çrmvfiëmç :5; B la (1241km c,,â a ç

trieme.Mais la lignes c cfizqgglg agçcïdçux 1; p.84 D CÏDonques

laîfiguçgqgizvifimde n e tette f-lggwifieux qui viennent de
me &êhÇnasiihfaloîœ (un a, a; .. g, r
q Apçgerqem, La! figurq; [enflai 4215.20.11; entrëlleè double

9;pr à çeheqsmm lês-ngïés dqfembllqbiègaifonçar la Vingt

19W du Nefêfiàianmia(âgmqmiçnudq .35:st latin
31W flué9’ïmîïdmêîkghhkkîæêàeqéfmtëàwmaa 5951351,
m fait: mgmdçzstga êfiïflgëË’QQËA’ËWQQÊŒAŒPÊÆ mimé;

.Q 7;?! V t i O 3 fic
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* i Il i ’ I fié et d’autre leur raifon el’t dou-

ible à celle des quarrés.Par mefme’

moyen la figure qui vient de B C,
cil: à celle qui vient de B A (embla
blemët defcrite, comme le quar-

’ ré de ladite B c e17: au quarré de

,4
Kim-F7) i i C ladite B A. Donques,comme la fi-
i 5 gure,qui vient de Bc,efiaux deux.

’ I ’quiïviennem de C A 6! BA , ainfi
-el’t le qiiarré,qui vient de ladite B maux deux quarrés qui vien-
nent de c A ô: a a. Mais le’quarré qui vient de a c,efl: egallaux
quarrés qui viennent-de c A a; a A, parla quarantei’eptiemedu
premier. Partant, la figure’q’ui vient de a c, cit egale aux deux
qui viennent de c A Bru-il leiiibiablemenr defirites. Ce qu’il
faloit demonfire’r. " i ’ Ï il " , H

Cefie-cy donc, comme generale , Comprend la Pvthagorîî
que,ifçauoir efi, laqùàrânîèfë’ptîçmc du premier , 8c Te prenne

par icelle ( routes’fois par vine-façon prepoftere): Car cette là
deupit- prendrètlàrriëÇ’ePtè cy: Car la Gemmeirie , tant
qu’elle peurâprepofe genïçfa’l’e’rnient 8è ëngrqa M9833 dignité

Il; 31!du quarré a peu prefidtepoüf felyeivïne demônfiifatiëm Lfepa’rec

&peculierc. v l " » tLa-co-nuerfe de cefie-cy cl? telle ques’énfuir,7felon lia-de-
monftration de Çampaigne. 4 A A U i i. r e: r: y
.A, ,S’illafiwè qhiftfiiîê 434??! 212.74 Ïèfiééiè [liiegiéœcfà egëlèsaax fin.

W65 qu’fifont «la Mutant 4&6! .Àfimélnélçs âfimfleélëa

mm: defirizqs,.ce trianglelà mélangé). Q . A A v V
Soit le triangle 513c: &foit l’a figure qui vien’t de æ e; egal’ei

auxâde’uât’Yqui-fônr (em-blaibicment defcrites- de A a et de A ë. le

i H’ci 1*; 7dise-qüreilânglcn’esfldarôitî.. i- v f? le: 3 if V
v (MW 4* L « le-Îtfiet’trgiyïlëriglè e sibïâroi’tfië’cohjïejihi’»

Î . dray p au Wîgââr eefleÂtre’medeuxêeâaieJæ

”ï vientdei’ci 1j, eèaldaurdeim qui
. A ; g ’Wëà’fl’elfiëüè Kali? me femèiabiemenr’ tu

[criées:-pàrràât’ëgàlëïâu3ï’àüfèfllbâàülâqïüîïvieùedeüfl:

qaeîdenèséyisumaàæiæpdeeiæïçiëmgæiéawdmxqui vœu-g
n’éhïtïdèâliê’ Gàâiijîbfiohiqæëïâiîgufiüëiferâ Wagram»:

x? l a i.
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tant, parfila huiE-tieme du premier, l’angle B A c fêta droit. Ce

qu’ilfaloit mouliner. i Ï
Il-fe pourra-aufiî demonflrerpar l’impollîble , comme nous

anons prouuéla derniereldu premier: comme le comprendra
allez,iceluy qui voudra confiderer la façon de dem-onfirer, que
nous auonslàemployé- q

THÉORÈME 2;, PROPO SITION XXXllÎI.
7 ’ asyfliëampaignc 32.. ’

Aux cercles egaux, les. angles, tant ceux qui (ont
aux centres , que ceux qui: (ont aux circonferen ces,
font curieux tout d’e’nielmrestl’ique [ont les arcs qui les

foullende-nt. à; les feé’teprsjiauf’fiq (ont 313176le- de me-

fmes. p A»"Soyent cercles egaux, A B c,duque-l le centre efi D: 8c E F a,
w claque-He centre cil H : Et foyent aux centres les deux angles

BD C& F H c,&vdeux aufsi aux circonferenCes, B A C81 F E c. le
dis- pre’mierement, que lefdirs angles a D è a: Fric o entr’eux; ô:
les’ d’eux-B A ce: F E e enïtr’eux,ont la mèf’me raifon que l’arc si c

aâl’archl l ’- A Vle conjoindray les droites lignes B c 8": F G. -»Ic-contïim-n;-’rayn
aufdits deux arcs autres arcs egaîuxfoi’t» en mefme’nOmbi-Le, (oit

en diffemblable: Et foi: l’arc B K; parla’vingrfëptieme du irai-3
fieme,egal audit 41.3 c:;&les dem): vinez I; ik4,153rlàinc:-’i.m:e;egàuitî

àl’arc F c s fç’auoir e11 , en firafltwllasligne n x» foir;e-galë àrla
ligne n 2,, par la. preniiere diiîquâtïrviï’eriierifëï’ gïpër’làim’éfme; un;

sa L M, qui foyent egales à? G. "r Eïfîdi’ityfje’cèiijoindray K 15-82:

K A têt delâL Ha M’H z 85 PUÎSL-Eïëî Mura: E i ’i wr

i 4. . . «:- 4 i 1 li. à W V ï :S.i’(eron’r,par*’la
i’ l i il vingt’fixieme h du.

1*: A troifienïe ’,*e-’gaux

7 ï filiï-lentr’euàë lestainglesi’

a; qui fontàbrëzceïux
ï "- qui ’lontlêâïn’,-aufli’

«la: .1. agami «mnème 863-

,» j "i i d ’h V l l5 . mmquiziànraa;
Ï! "un .. lb N alla-l [1x cgaux .ëfitrei

l " eux:
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me murmures immeuble.
1 * ’:- Y. îlÎtzrrU..-: n ’Î rieuxïôiehcarvpcux.

aquilon: à Ëùlalllfi
égauxentr’çuxàDô

ques,de quête mule
G riple cil l’arc K e de

l’arc B c,.de la: mul-

tiple cil l’angle
K.D C de l’angle

q t ’BDÇ,&l’angle me.de l’anglen Aqu. Et avili, de quant; multiple eft l’arc M c doline
F c , de tantimu’ltiple clic l’angle-M r1 c de l’angle F il G .: au l’an»,

gle M E o, de l’angle F- a c. fartant , fi l’arc KC et! egal à l’arc
M G, l’angle K r? (à cil aufiî égal à. l’angle M. clôt l’anglek 4c;

âvl’an’igle’ Mit 1’82 fi; ’plusigrârid , plus grandi: 8l fi" midindre,

moindre. Donques, par la fixieme definition du cinquicmegî .
l’arc a c fera il’ar-e ne, cogmmeîl’angle un c à l’angle r H en, (sa

l’angle B ArCTàlÎangllewr-i r; G. N Quai: pourrl’aurre peinât; v , ,

- . le dis dauanragemque leieéteur un c eltaufeéteuæ in si;
comme l’air B a: à Paré r: a. Aux-area .6 Mammfoyciaepsrigsidçuzb

gainais, E5135 a a micmac ,eptijainétesjnm .81.) un -:3m,&zo a:
fera le triangle B D ’C egal au triangle BD K. parla defiaitionjduq
cercle , a: par qu atrieme RIOPÇOËÜOEI’ du; premiev-;aveu que

les angles,.qui loura D, (ont egaux. Et pource grainai; «fait».
cgal à l’arc; Êleil’ÇLÏSGR39I xfcmicgal au refilant inlmrcrzPërtannu
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par, la; dixiernewquïaitiow mammaire au. chnlïçcpIGBEiÊ-ll
gai ua,;par la vingrgrpiâem aigrepofitionwdudir; r Donqgsspoouæ
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ampofie 2.5lgang!" 93, 94, 97,99. me, ros
&efinnglnfiifl: des figment: de Jeux

ligne: s’entretenir»: 161, 165,166
Refldngle: poumon: de ligne: propor-

tionnefln 2.75, 2.74
Keflilignu Énflùfior ligne: proportion-

nefle.» 2.7 9Qfiilignefimllnéle à 1m , 0* egolà

Wn antre 2.86«bornée, Knomloïde U .1;
S r ””” H .

sellez" , 2’ l Vue?

d’applemmh o q 71,

. T VTerme ,9TÉcoreme ’ - ’ 2.0 A

mm; 1;Trinng e :3412 ’vn pornllclogromme 71,

74-
Trznnglegürfis effarer r4, u, 22, 2.5,
’ 2; (fr. 4.7, 66, 68,69,70; 107,177

247,158, 2.61, 2.62., 2.65, 7.64.
Triangle infirir au cirronfirn en 171

arole x71Triangle ififielc 180, (aux
Î ’Trznnglç refinngle infèrit m W» carole

il; ë"a,iïiniur10333:?)in rafle, le dinmerrc
J’efieur au fifleërpêomfie IÏÎni’Iglglà-Lîiïvrg a ’ .

l’dngle 7’. 2.97
hélion (73”12, in, 113
Æefltonpdonnee, farnçlnuer le cercle

148 ” IJeflion: fimllnéle: [ont (galerJi
fait! çbeflîçrfior ligne: gale: 14.7

Superfire.4l l fiéflûyelç. ne s’enrlrfilnrf

Jeux li ne: droiler . lSuperflu mojènw’înl’aîf: dembjiiü

v2.82. xJ’apevfite: thflëe: fur llano: propor-
- a...

K » .3 VNonnefles -;. rîfiefjgm l"

Trînnglt refinriglàiçneflerfignres pro«

du): v” ’ 2’ 82., 292., 2.94.
Triangle refldngle’guel: gram”: pro-

. dm! a 8 2., 89Tringle: de. cdle’sîizyidéflan: 2.92.

l; Triangle: de raflé: praportionoux 26x
il Triàn 313: de mçfntëïgjznnrenr,fint en-

" 13’0on tomme leur: layé: 1H.

et? r . .aime: «ouate; s 2.7:.Triangle: egngnngler- p fiel: 2.62., :63
Triangle? quiné; quel: ont leur:

.. ., . , 258a i

Lié. L. l



                                                                     

,

x:4.w le. i.
a.

. . .
.d

la ..(L .

i-.o.......r.
. r . 4’4-

"-rn -1-


